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Tour d’horizon
Autre coup d'oeil sur les groupes fronçais de l'extérieur

Une nouvelle loi pour la colonisation (Voir 
page 3)

EN FRANCE
J- Il I ■ , ... ~7 ------;------ -- Ceux qui travaillent manoeuvre île P resie i)unl le but
aans i omore---- La vraie signification d un voyaqe - ■Mal1 de faire croire a" que

NouvpIIpc An Ç||/I ____ 11„ „ ____ , 7 r le destroyer britannique il. M S.,____Nouvelles du^Sud — Une compagne necessa.re ÏÏ^iT^^ SS SIFMII rolfi H P 1» R Orillia tYAUVé
marin italien, L’on sait maintena.il iJK A H II tiV l€l AlllrllllV IIlfiiTV

Nous n ouvrons plus guère un journal franco-améri-1 Les 
cain sans y trouver l’écho de la saine fermentation qui de dange

pessimistes hausseront peut-être les épaules. Tant ?uc ^a. *au1s.sf; nc?u'1td,‘ au sujel île 
• 'il ------ 1— -- --..gers menacent ces groupes français de l’extérieur! 1 . ,t’n,î^,.d'a s<nia-

Lnlte “ " tmvn hM<* M‘" T" ■»""»' *» "V * I'.» * »•> •«» ïn" V IM dïh?,.NIeé'";lé,S
qui, adolescent, il y a plus de cinquante ans, avait passé publique, de la mettre en ébullition, 
quelques mois dans un centre franco-américain. — Tous J mais ce que les aulorilés hritanni- 
les jour», nous disait-il. j'entendais des gens prophétiser savent maintenant, le Duce le

-cina ans nn ne nnrlernit n/u* frnntnis nnv depuis le Commencement.

( sa't la fondation assez récente de VAssociation 
d Education du Rhode Island. D'autres projets sont à 
l’étude. Dans les associations anciennes, on peut deviner 
On regain d'activité.

Ceci confirme les pronostics optimistes d’il y a huit et 
dix mois. Les esprits les mieux disposés, les plus clair­
voyants. voyaient bien qu'il y avait quelque chose à 
faire, — à faire le plus rapidement possible.

Chez les Franco-Américains, en effet, les leviers de 
commande passent rapidement aux jeunes générations, à

coupable de libelle
r.-.. rr_:_ ___ . _ • ^ ^ (Qis aux, ainsi que la conférence de Le chef du parti social français condamné à 200 francs d'amende, à 3,000 francsEtats-Unis.., Vous savez ce qu’il est advenu de cette pro- Nyon lui est appaniP ,.ommp un
P'ietie- - complot pour créer de propos déli- I

* * * béré un front contre IMialie dans
En tout cas, d’un bout à l’autre de l’Amérique, il est Méditerranée”.

des gens qui travaillent — qui travaillent avec énergie et fb’puis la paix de 1918. la diplo-
pet,severance — à maintenir le fait français. Teftlnl ^ I

. ... , . , , .1 scs jeux au grand jour. Elle n est- Lest une joie, a travers les journaux et les lettres pn-i Pii fail .tovonnu «n» «i,.. t ■ ‘ ‘
v,« Z u “ ■ ,n"l,fb"' r[s- “ rr1 v"s *">» ""*• «w - * su*vfe i«ur .ffor,. ÏÆSTLSSÆS :ZZ' i^ .. , nouvf!l” agissent dans le sens tradi- Pour des pays comme la Nouvelle-Angleterre. l’Acadie, mais. La propagande journalistique
norme!, il faut qu elles y soient soigneusement préparées. l’Ontario, les provinces de l’Ouest, où paraissent des jour- ne fail la pousser sur une pente I 

Il faut que les jeunes Franco-Américains, très Améri-I naux français répandus, l’effort est assez facile à retracer.1 M"1 lui déi* bien "alurelle.
encore que l’on ne prenne évidemment pas la peine de Le prix des Vins 
dire aux gazettes tout ce que l’on fait. Il suffit d’être un 
peu au courant, de suivre depuis quelque temps le mouve­
ment pour deviner la portée de certaines notes.

Pour d’autres régions, c’est plus difficile; car il faut 
compter sur des lettres particulières, et il arrive que les 
gens qui travaillent le plus sont naturellement aussi ceux 
qui ont le moins le temps d’écrire.

Puis — c'est particulièrement le cas, ces temps-ci, de la 
Louisiane — il arrive que l’effort s’enveloppe d’une sin­
gulière pudeur. — Nous formons tel projet, nous dit-on,
mais n’en parlez point tant qu'il ne sera pas réalisé. Nous .. __
faisons telle expérience, mais attendez pour la signaler 'modestes. Les prix de la Lominis-

. 1 * s ion ne sont pas déjà lellernent mn-qu elle ait produit son effet cliques et pourtant ils se doublent à
* rn * la table d’hôtel ou de restaurant. Us

de dommages-intérêts et aux frais de la cause

L^Action française" accuse Blum, Delbos et outres chefs du Front populaire

Pamphlets confisqués — Arrestation d'une centaine de jeunes gens

cams, comme il convient, très fiers du pays de leur nais 
sance et de ce qu’il a de meilleur, comprennent bien que 
cette ferveur américaine s’accorde parfaitement avec leur 
fierté de race, qu’il n’existe aucune opposition entre leurs 
aspirations de citoyens et leurs sentiments traditionnels, 
que la fidélité, non seulement à leur Foi, mais à leur cul­
ture, ne fera qu’augmenter leur valeur américaine.

* * Ÿ
La préparation du Congrès de Québec a fourni à tous 

ceux qui voulaient agir une occasion splendide. Cette 
occasion, ils l’ont saisie pour déterminer là-bas un puis­
sant mouvement de propagande.

Il est, hélas! probable que trop peu de gens chez nous 
se rendent compte de l’étendue, ainsi que de l’intensité 
réelle de ce mouvement. La plupart de nos journaux ne 
donnent pas, et il faut le regretter, aux choses franco- 
américaines — plus exactement, aux choses françaises qui 
ne se passent point dans notre province — l’attention et 
l’importance qui conviendraient.

Ce qui a particulièrement frappé les observateurs que 
n'absorbait point la bagatelle, c’est la présence à Québec 
des trois cents jeunes écoliers franco-américains. Le fait 
apparaissait comme extraordinaire; mais il l’était, en fait, 
beaucoup plus qu’il ne le semblait d’abord. Car ces trois 
cents jeunes gens n’étaient pas de simples visiteurs, mais 
bien les délégués de cent quatorze- écoles franco-américai- 
ses, les vainqueurs de concours qui portaient sur Thistoire 
le notre race.

Ce qui veut dire que. pendant des mois, des milliers et 
les milliers d’enfants franeo-américains ont songé à ces 
hoses, en ont pénétré leur esprit.

Voilà l’exacte signification du voyage de Québec. Et 
roilà qui montre quelle place il tenait dans le mouve- 
nent de propagande dont il fut l’un des éléments les plus 
ntéressants.

C’est aux jeunes que l'ont veut surtout s’adresser. Par 
:ux l’on compte en même temps préparer un lointain ave­
nir et injecter à leurs aînés une nouvelle et forte dose de 
fierté.

La Commission des Liqueurs 
prendrait prochainement des mesu­
res pour faire baisser le prix des 
vins dans les hôtels, les restaurants 
H autres établissements patentés. Il 
est à souhaiter qu’une décision dans 
ce sens même ne tarde pas. A l'heu­
re qu’il est, les prix étant ce qu’ils 
sont, la demi-bouteille ou même le 
verre de vin avec le repas pris au 
restaurant reste un luxe hors de la 
portée du consommateur de moyens

L'un de nos confrères des Etats-Unis, le Travailleur, se doublent et même davantage, car 
de Worcester, au Massachusetts, a bien voulu, tout récem- ^aidb*en tenir compte de la taxe
ment, et en des termes très aimables, souligner l’intérêt La'consonunatiordu vin vaut
que le Devoir porte aux groupes franco-américains. Si d’être encouragée, car sa progrès 
nous ne le faisions point, nous trahirions notre mission ; sion est. elle aussi, de In tempérance 
et le programme que, dès avant la fondation du journal, ! Vli,ie, elle marquera vraisemblable- 
M. Bourassa et ses amis présentaient au public. i P r^Xrcs*ion d8*}s,.1“, con-

INous croyons que I une des obligations les plus éviden­
tes d'une feuille comme la nôtre est d'opposer aux obsta Edouard de Windsor 
des qui résultent du temps et de la distance un efficace î ’
contrepoids, d’essayer de maintenir chez tous les groupes _ 'f f ur < e Windsor a dû. bien à 
français d Amérique le sentiment d une juste solidarité, pre expression, contremander le 
de les aider, dans toute la mesure du possible, à sauvegar- voyage qu'il projetait de faire aux 
der leurs caractéristiques essentielles. Etats-Unis. La royauté, qui n'est pas

Nous y avons vigoureusement travaillé dans le passé. ! une Yoca*'on. d’élection, s'accompa- 
Nous poursuivrons cette tâche avec toute l’énergie, avec 
toute la persévérance, dont nous sommes capables.

Le résultat, dans une large mesure nécessairement, dé­
pendra de la collaboration que nous apporteront nos amis,

- —_.nu_
gne de grandeurs et de yiefsstturtes. 
Les vicissitudes demeurent malheu­
reusement jusqu’au delà d’une ab­
dication, s'attachent à la personne 

..................................... .................... * ...................... .......... ... de ce!ui qui était marqué du sceau.
du rayonnement additionnel qu’ils nous permettront de S” 
donner a notre oeuvre,

Il y va de notre intérêt à tous, de l’intérêt supérieur de 
tous les groupes français d'Amérique.

Om«r HEROUX

faire la douloureuse expérience.
E B

LYON (Fronce), 8 (C.P.-Hovos) — Le colonel 
François de la Rocque, chef du parti social français, 
a été trouvé coupable aujourd'hui de libelle diffama­
toire. C'est son ancien lieutenant à la direction des 
Croix-de-Feu, le duc Pozzo di Borgo, qui a porté la 
plainte. La Rocque a été condamné à 200 francs 
d'amende, à 3,000 francs de dommages-intérêts et 
aux frais de la cause.

LE PROCES DE LYON
C'est la querelle au sujet des fonds que lé colonel 

de la Rocque aurait reçus des gouvernements Tardieu 
et Laval en 1928 et en 1929 qui o donné lieu au pro­
cès. Lorsque la Rocque a fondé le parti social français 
pour remplacer les Croix-de-Feu qui avaient été dis 
soutes par le gouvernement, le duc Pozzo di Borgo a 
quitté son ancien chef et il a publié dans l'hebdoma­
daire nationaliste ''Choc'' des articles assez violents 
contre lui. Le duc a pris son action le 29 juillet, porce 
que le colonel de la Rocque l'avait accusé dons un 
discours de s'ètre déconsidéré comme patriote en por­
tant des accusations qu'il savait être fausses. L'ancien 
premier ministre André Tardieu a été entendu comme 
témoin au cours du procès et il a déclaré que les accu­
sations du duc étaient fondées, même si ses articles 
renfermaient quelques erreurs de détail.

L"'ÀCTION FRANÇAISE'' ACCUSE

PARIS, 8 (A.P.) — La police a confisqué aujour­
d'hui des centaines de pamphlets accusant le gouver­
nement du Front populaire de mener la France à la 
guerre et opéré l'arrestation d'une centaine de jeunes 
gens qui se chargeaient de la distribution. Tous les 
prisonniers ont cependant été relâchés à l'exception 
d'un seul, lorsque les autorités policières se rendirent 
compte que le pamphlet était reproduit "in extenso"

dans le dernier numéro du journal royaliste, T'Action 
française".

L'"Acfion française" accuse l'ex-premier ministre 
Léon Bhm, le ministre des affaires étrangères, Yvon 
Delbos, et d'autres chefs du Front populaire d'étre les 
"agents d'une puissance étrangère" et de vouloir que 
les Fronçais versent leur sang pour les Soviets et pour 
la révolution. v

LE PACTE ANTICOMMUNISTE

PARIS, 8 (À.P.) — L'adhésion de l'Italie au pacte 
anticommuniste germano-japonais a créé du malaise 
dans les milieux diplomatiques français. On affirme 
que la France va chercher à resserrer les liens d'amitié 
qui l'unissent à la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 
Nous ne saurons quelle est la portée de ce pacte que 
quand nous l'aurons vu fonctionner, a déclaré un haut 
fonctionnaire du ministère des affaires étrangères.

La France représenterait aux Etats-Unis le danger 
d'un accord qui peut diviser l'Europe et l'Amérique en 
deux camps. On sait que les journaux italiens ont 
annoncé que les pays de l'Amérique latine seront 
invités à adhérer à ce pacte anticommuniste de même 
que le Portugal, la Suisse, la Pologne, l'Autriche, la 
Hongrie et la Yougoslavie.

Ce qui cause le plus d'inquiétude, au Quai-d'Orsay, 
c'est la réaction de la Yougoslavie, l'un des membres 
de la Petite-Entente et l'un des alliés de la France. Les 
journaux du premier ministre yougoslave, M. Stoyodi 
novitch, ont commenté en termes favorables la conclu­
sion de ce pacte entre l'Italie, l'Allemagne et le Japon

En dépit des assurances du ministre italien des 
affaires étrangères, le comte Galeazzo Ciano, la 
presse française et les milieux diplomatiques persistent 
à croire que le pacte comporte des clauses militaires 
secrètes.

u’actualité
S. E. Mgr Lopierrei 

nous dit ..
Le vicaire apostolique de 

Szeningkai (en Mandchourie),
S. E. Mgr L.-A. Lapierre, est 
présentement l’hôte du Sémi­
naire de Pont-Viau. L’un de 
nos bons amis a bien voulu 
inierroger, de notre part, Son 
Excellence au sujet de son vi­
cariat et de la situation géné­
rale, là-bas...
—Excellence, puisque vous ve­

nez riErlrème-Orient. on vous har- 
cèlera de questions sur le ronflil 
sino-japonais...

— J’en dirai peu de chose. Je 
riens de lu Mandchourie, qui est un 
pays autonome. Il n'est nullement 
engagé dans la guerre présente. En 
fait, aciflueUemènt la ixtix existe 
partout chez nous. Nous ne con­
naissons le conflit entre tu Chine 
et le Japon que par les journaux, 
comme vous. Nous vivons meme, 
présentement d’une façon plus pai­
sible qtte par les aimées passées, 
f.es brigands -se font toujours plus 
rares.

Dès lors, Excellence, nn pourrai/ 
parler de prospérité chez vous?

— fini, à condition que vous ne 
preniez fSas tous les Mandchous 
pour des millionnaires. Ainsi, on 
construit beaucoup de chemins de 
fer et de routes carrossables. Dans 
les grandes villes, comme Sinking 
Un capitale), Moukden. Harbin, 
etc., la construction bat son plein. 
Les hommes de métier reçoivent 
un meilleur salaire et les manoeu­
vres eux-mêmes sont mieux rétri­
bués. Ça moisson est bonne. Les 
conditions économiques et, en gé­
néral. les conditions de vivre de 
la population gui est de 32,000,- 
000 sont plus satisfaisantes que 
tes aimées dernières. Ai-je besoin 
d'ajouter que cette amélioration 
constitue un état de prospérité as­
sez relative pour avoir le droit

Pats, délégué apostolique, officieux \ sont un peu plus difficiles, à cause 
et vicaire apostolique de Kirin, a \ de l’éloignement des grands ce/?-1 
if ,rf-niedre d l'empereur du \ très, mais elles s'améliorent, là 
Mandehoukouo une médaille qu’il l également.
n ,v----  — r>— nouvelle Préfecture :n accorde, d’ordinaire, qu'aux sou­
verains.

r — Mais, Excellence, l'attitude du 
Vatican envers le Japon ne don- 
ne-t-elle pas raison à ceux qui at­
tribuent à l'Eglise catholique une 
approbation de lu manière d'agir 
du Japon vis-à-vis de la Chine, 
duns la présente lutte?

— Vous g tenez! Eh bien’. l'E­
glise ne se mêle pas des guerres en 
tant que telles. Idle n'g engage pas 
le Christ, son Chef, à moins que 
lu religion soit visée. Quand la 
destruction de la religion est le 
mobile d’une guerre, comme c'est 
le cas en Espagne aujourd'hui, 
alors l'Eglise est contrainte d'inter­
venir. A part cela, non. L'Eglise, 
connue son Maitre, Prince de la 
Paix, demeure au-dessus des con­
flits et poursuit un milieu d’cn.r 
sa mission tonte spirituelle. S. E.

Dans
apostolique, i! g a aussi beaucoup ; 
de Mongols. Duns les régions en 
fièrement mongoles, la propagation 
de notre foi religieuse est rendue ! 
plus compliquée, à cause de l'in­
fluence des lamas, qui détiennent '] 
entre leurs mains et l’autorité cf- ' 
vile et l'autorité religieuse. Mais là 
où l'on trouve les Mongols mêlés 
aux Chinois, les conversions mon­
goles deviennent possibles.

Et Voire Excellence est heu­
reuse de son voyage?

— Oui, encore pins de l'arrivée, 
avec l'accueil si fraternel et cha­
leureux qui l'a marquée. Partis le 
1!) octobre de Szepingkai, mon com­
pagnon et moi, agant d'abord tra­
versé la Corée (on Chosen, selon 
un nouveau décret), nous arrivions 
a Yokohama le 23, après avoir

...... .........  visité Tokgo, Nous sommes moulés
Mgr Costanèini, secrétaire de ta i à bord de /'Empress of Asia, le 23,
Congrégation de la Propagande et 
ancien Délégué apostolique en 
Chine, vient de le répéter à Home, 
en dénonçant la fausseté d'une cer­
taine nouvelle lancée récemment.

— En ce cas, Excellence, reve­
nons sur le terrain proprement re­
ligieux. Quoi de nouveau dans vo­
ire vicariat?

— Nos missionnaires — tous de 
la province de Québec — sont en 
excellente s a n t é. Quelques-uns, 
sans doute, ont été atteints par la 
molad\ia. mais tons sont mainte­
nant rétablis et encouragés. Les 
oeuvres entreprises sont dans un 
état de prospérité grandissante. 
Ainsi, nos catéchuménats, nos éco­
les, noire petit séminaire — dont 
vous vogez le directeur près de 
moi, le R. P. Xérée Turcotte, mon 
compagnon de voyage. Nos mis- 
sionnmtes sont heureux. Le Père 
Jasmin qu'au qualifie là-bas de 
génie continue son travail gigan-

L’opinion de deux. ' ’ 
torontois sur lès armements

Ils arrivent à des déductions contre lesquelles on 
se rebiffe quand on les lit dans un journal 
français — Le "MacLeans" affirme que les 
armements visent à constituer l'embryon d'une 
force armée canadienne comme contribution 
du Canada à la défense de l'Empire — La 
résistance des députés libéraux de Québec — 
Une simple rumeur — M. King jouera-t-il de 
son attitude à la Conférence impériale?

sont faites par des périodiques de | crédits continueront d'être aussi 
langue anglaise. i importants, sinon plus, que ceux

\ de 1937-1938," Le journal appuyait 
Au-dessous de fous j sa prédiction sur l’analyse du pro-

,, , , gramme de réarmement. De ses ob-
Maclean s raconte 1 odyssée nervations il déduisait que l’on de-Le

des crédits militaires. In lutte qui i vait continuer d’entretenir armée, 
a eu lieu à leur propos au conseil aviation t.| marine, peut-être même

es noms des en augmcn|er ]es effectifs. Ses pré- 
) «es vjsjons auraient donc été justes.

Des députés libéraux dissidents 
avaient du reste soutenu la même 
chose. On leur a reproché d’agiter 
des épouvantails.

nee
l>our Vancouver, où nous débar­
quions le 1er novembre.

— Merci. Excellence. El puisse. . . ___
votre séjour ici être des plus {rue- vpn* aux trl%,,0, 
iueux pour votre mission.

SORGHO

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 8. — La rumeur voulant, t 

s crédi 
financière

» moins que les fonctionnaires du PEmpire dans le ca 'ministère de la Défense nationale, ^glqué n„ s. .. , . iserait entrâlné
quc les crMils -^res^.r V^j -«K

prudent de préparer un budget ’sur cet aspect de la question, mais

des ministres, citent 
ministres qui s’opposaient 
déboursés trop importants et en 
vienl à analyser le débat à la 
Chambre de* communes. Ce débat, 
d’après lui, a été au-dessous de 
tout. M. Mackenzie King a passé 
le plus clair de son temps à répé­
ter qu’il ne s’agissait pas d’une j 
contribution à la défense impé-1
n!‘,.lcém,cS OI?1 o'* se caisse à propos d’une rumeur
me chose que leur chef; d autres 1 -
ont soutenu qu’il fallait bien se 
prémunir contre les communistes!
Le magazine torontois de dire tex­
tuellement: "Personne n'a affirmé 
la simple, l'honnête vérité que ces 
nouveaux armements sont destinés 
à servir d'embryon d’une force 
armée canadienne, comme contri­
bution du Canada à /« défense de 

as où l'Empire

Bloc-notes

1938-1939 scie 
de 836,000,000.

La résistance de députés libéraux
Nous n’allons pas bailee la gros-

qni a, il est vrai, bien des chances 
d’être fondées en fait. A cette épo- 
que-ei de l’année le gouvernement 
n’a pas encore eu le temps d’ap 
prouver définitivement des crédits 
de cette nature. Les ministres de­
vront se mettre à la tâche, s’ils n’M 
sont déjà, en vue d’en arriver à

(suite à la page 2)

soîTà oeeuVPrès la même sommé Proliquemenl définitif, qui ne donne plutôt sur le fait de'savoirs, les 
soil a p i I . . jprise qu h des coupures minimes, j crédits militaires votés au cours

juc ceux de I nn _ A fout événement, les crédits rnili- «le la dernière session marquaient
■si venue brouiller une atmosph . foires seront étudiés au conseil des le début d’une politique de réarme-
que 
est
calme. Il y a déjà quelques mois
qu’on n’avait pense à la politiqucjj^.^ examcn spécial de la part 

idc réarmement du gouvernemen romjj^ ffp ministres, La nues
canadien. Apres la session les dcmi-Li.. . .

ministres, en plus de faire le sujet 
examen spécial de

Travail de sape

j canadien, apres u pM , importante pour nu’on
, tés sont rentres chez eux assez peu m, trai)(. pas l'VCf. Ip s^ieux 
rassurés en somme de ce q„ ils ye- qi].p,lf. exJg(, ,/an (]p|.nipr plk. !)}*' 
muent d entendre et de ce qu Ils | pm)s6 (!p vjfs désagréments au mi 
venaient de voter. Mais le silence

tique
ment devant se développer gra- 
duellement au cours d'un certain 
nombre d'années. Des députés ont 
souvent posé Jes deux questions 
suivantes a M. fan Mackenzie, mi­
nistre de la Défense nationale: 
"Les crédits que vous demandez 
cette année représentent-ils un

de

Le carnet
du grincheux

mstère. Cette fois le gouvernement

paree
ilitaircs de l’an prochain seront

aussi considérables que ceux de ! avec soin.

Le Canada mi coiffe, avec mauvaise hu­
meur, d'une grinche. Pour nous con­
fondre, il écrit;

. . . nous cherchons encore ce qu'il y 
a de drôle dans tout cela, à part le 
féminin mai épelé du substantif par­
tisan. Le Devoir, feuille courtisanne 
(!), a de plus que nous l'hypocrisie 
de sa partisannene politique. . .

* ★ *
Il est fort explicable que le carnet, 

composé, le plus souvent, en toute der­
nière heure, ait échappé à la vigilance 

| des correcteurs d’épreuves. Cela arrive 
sans qu’H soit de leur faute.

* * ■*
L’amusant c'est que le crachat que te 

Canada lance en l’air lui retombe sur le 
nei, Le Canada nous reproche une lettre 
en trop i partisanne; il en met treize en
trop à partiaanneria.

* ★ ★
i/i-iiuijui n au a fiaiatir .siaa aaai tr i *»■*■*.— -t— —- v... ■ . , , ,,,,,,, . , Parfaitement ! notre anstarque en ccri —
Père Georges Pelletier est le r<r-! e« qui ■ porte la signature l’oreille d un journaliste, sachant I les sur le budget militaire. 1! n est à ta fin de la session, il disail avec vant ce prétendu substantif, le créé de
leur; le Père P. Guilbaulf va à d'un correspondant connu, Augur, fort bjen que le journaliste le publie-j pas sans utilité de revenir sur l’opi- une belle toutes pièces, commet la pire des fautes

a. - - ‘ * .......... ~ —--- .. .. , - - - contre la langue, le barbarisgie. Qu’il
trouve, en effet, même dans le laxist# 
Larousse, le mot partisanneria avac une 
n ou deux!

Le Grincheux

d’un Iras |il de sape. Le champ 111 
clos du moindre débat est générale­
ment terrain miné. Il ne s’y faut 

! aventurer qu’à pas prudents.
cette minée. Toute In question se 
pose de nouveau.

j . • '• o s i 111 u i x. i »juci lin "s i i i u ij t* n i rv, i.il
lesque sur la romanisation | nouvelle? I a 11 np s'a«i' d"*’ d’une rumeur, reîftllZu VcmeTZennenT de d"-"malin la Fournil, dans «nmquons-te bien. Peubêtre aussi
nous arriver ^nom/,ré dr 7(!q/rr !’!lie (1(' d ,m ba,,on Z.1 ^ QuH<luun * 1 pmnd,r,nP'

L'opinion de deux périodiques 
foronfois

A la fin de

Il a élit que la (politique militaire 
de l’avenir dépendrait îles cir­
constances et des besoins du temps 
et qu’il serait imprudent de se lier 
par des déclarations et des pro- 

dernière session I messes.
de Toronto, le Le Financial Po*1 a noté res ré

Chengtou, que le Père Schetagne di- Ce correspondant commente le rail. On attend la réaction. Si le pu-hn<m dc. cs périodiques torontois. Vabsenre de déclarations définies 
ripe: le Père A. Ganorfau va ri prolongement possible cl appurcttt* blio ne réagit pas 9f!« en | rJle nous apprend re rpir, dans cor- (t ^ rlf,yl d/; contraire, il es! évident

dV dlZndè/ïiïoïrVau^nSrn UieiZIrsdeüinallZ: le Père f dres. lui es» transmise en même apparemment bien au courant de la , Maclean's Magazine et le Financial I ticenees Dans le long article spé- 
abàndanee à nos amis du Canada?. Rcaudoin va à H mai te Sia, dont le tempsqu^uAVm York Times, par sm-eUon a J Æ?; lu /T,! VSiZTl'™

Celle pair. Monseigneur, qui 
règne aTi point de rue civil, se 
fait-elle ressentir dans le domaine 
religieux?

Oui, et j'en donne pour ga­
rants les deux faits suivants. D'a­
bord un des vicaires apostoliques 
du Mandchoiikouo est nommé par 
le Pape représentant officiel des 
Ordinaires du Mandchoukoun au­
près du gouvernement de Sinking, 
lequel Va agréé nu point de le pla­
cer à la tête du corps diploma­
tique. Si ce n’est pas là une Def­
inition apostolique officielle, c'en , ' arrêt rl une population de f 
est l'équivalent. Iai Cité Vf?//co?ir 1900 habitants. Population assez
est le seul Etat à avoir reconnu1 élevée 
aussi ouvertement - sinon 
cieUement l'autorité établir

Lichon Sien avec le Père Poile 
vin comme curé: enfin, le Père E. 
Humais va à Kaiiou, dans le Jé- 
bol,

- Votre vicariat. Excellence, a 
été récemment divisé pur Rome?

— Oui, selon notre vif désir. La 
nouvelle Préfecture apostolique, 
dont le chef est Mgr iMrochrltr, o 
une étendue de 60,000 kilomètres

500,- 
pen

d’un pion de défense et que les

Demain

ment projeté, jusqu’en Europe cen- imite tranquillité- S'il réagit, on a tains milieux qui ne sont ni eana- 'I"'’ le programme de cette année
traie, jusque dans la péninsule «° temps de modifier le chiffre rV diens-français ni nationalistes, l’on nf mit que /eter les fondations
ibérique el, par delà l'Atlantique, de le ramener à des proportions pense de la politique militaire inau-
jusqu'en Amérique latine, de l'axe’ moins considérables, l’ne rumeur i «urée par le gouvernement. Chose
Rome-Berlin. Incidemmenl, mai» "’engage personne, \insi, l’un der-! curieuse, ces périodiques disent la
en attribuant au fait toute 
tance qu’il mérite, il note
propagande journalistique » - ... ■ .
montée pour faire croire au monde Û00; d’autres, à $75,000,000. îl^ rialiste. Ils analysent el le débat de 
britannique que r’est un sous-marin ^té, en définitive, que de !a dernière session el la façon dont
italien qui se livra à une attaque 835,900,909. Dans l'intervalle, des on se proposait de dépenser l’argent

j.rèsenlement mais que Tfm- contre le navire anglais Havork, il ministres avaient fail la lutte et y»>>é. Ils en arrivent à des dédur-, 1_>B
of fi- migration constante sur ces terres n \ a pas longtemps, dans la Medi- avaient réussi à réduire la somme fions rentre lesquelles nn se rebiffe e....... p.ii,,:-.
chez fertile» augmentera. Rien que if- tcrranéc. demandée de plusieurs millions de quand on 1rs lit dans un journal de ljeo 9«»rell«tigr, sur I Ira lia <fqu|0urd nul. p ,j.

nous. He pins. Sa Sainteté Vic SI. I parée de la Chine, elle est d origine "Le jour viendra où la vérité sera I dollars. langue française, mais qui sem- Après ovoir «posé l«s oauvres du régime ffllCllU, M. Keiltnar moi
nar l’entremise de S. E, Mgr Gas-\rhinoisr. Les communications (/ connue au sujet d’une habile II en sera de même cette année,, blent toutes naturelle- quand elle» quaro quelles sont ses faiblesses possibles

ment, mais n engage personne, vins., i an fier- curieuse, ces pcriortiqucs rtisent la
île l’inipor- ’der, vers ce temps-ci, des journaux même '•hose que noire journal, avec
iule (ju’ime disaient que les crédits militaires ! cette différence toutefois qu’ils
lue a été de 1937-38 s’élèveraient à 850,000,-: mettent l’acren» sur l’aspect impé

UN NOUVEL ARTICLE DE M GEORGES PELLETIER 

Le "Devoir" publiera demain un nouvel article dg son directeur, M.
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Des banquiers franco-anglais ont 
financé la Révolution française

Sous le patronage de la Franc-Maçonnerie—L'un des agents corrupteurs anglais 
en territoire français était un nommé Eden — La Franc-Maçonnerie 

faisait Tunité de la vie de Franklin — La Fayette et les Loges

LES DESSOUS DES REVOLUTIONS

Ce que nous dit M. Bernard Fay, professeur au Collège de France

M, Bernard Fav, professeur au 
Collège de France, prépare une the­
se formidable sur les banquiers 
franco-anglais qui ont fourni les 
fonds destinés a assurer le succès 
de la Révolution française, ha 
Franc-Maçonnerie a accordé son 
patronage à cette transformation 
politique, sociale et économique, et 
le gênerai marquis de La Fayette ne 
cesse de répéter dans ses lettres 
qu’il a contrôlé le financement de 
la révolution de 1789. Etrange rap­
pel de nom: l’un des agents cor­
rupteurs anglais en territoire fran- 
çaiss était un nommé Eden, ancêtre 
du présent ministre des Affaires 
étrangères de (irunde-Bretagne, ce 
qui faisait dire à un homme d esprit 
de langue anglaise:

__ // is the second tune that the
devil has got into Eden.

__ Les Italiens diraient bien au­
jourd’hui, a la suite de l’affaire 
d’Ethiopie, de reprendre M. ray, 
nue c’est la troisième fois...

Aux côtés de Maurioc
M. Bernard Fay est un jeune hom­

me. Il en a conservé toute la fraî­
cheur, toute la séduction. Sa parti­
cipation à une partie de la guerre, 
aux côtés de François Mauriac 
compagnon d'armes qu’il ne peut 
ménager aujourd'hui en raison do 
son aveuglement sur les événements 
d’Espagne — voir son article inti­
tulé Les Forces de l'Espagne, dans 
la Revue des Deux-Mondes, 1er no­
vembre —, ses études profondes, 
scs nombreux voyages a travers 
l’Europe et en Amérique lui ont 
mûri resprit. A la jeunesse, il allie 
la science puisée aux meilleures 
sources: dans les livres, dans les 
archives, mais ausi dans le commer­
ce des hommes de deux continents.
Sa science est profondément hu­
maine.

Les dessous des révolutions
Ses recherches ont porté particu­

lièrement sur les sociétés secrètes, 
sur les dessous des révolutions, Mil­
les appétits humains. L’historien de 
la Franc-Maçonnerie et de la Ne vo­
lution intellectuelle au XVIlle siè­
cle, l’auteur de VEsprit révolution­
naire en France et aux Etats-l'nis, 
le biographe de Franklin, de Wash­
ington, de Rooseuelt et son Améri­
que, le compilateur de la Bibliogra­
phie critique des ouvrages français 
relatifs aux Etats-Vnis, en est venu 
à une définition de Ttlistoire qui Un 
est propre et quelque peu para­
doxale. Ses travaux intellectuels ont 
également fait évoluer ses Idées po­
litiques et sociales et fait dire a Lu­
cien Bonder, sur le ton de la plai-
santeriee, au cours d’un déjeuner j dans son laboratoire, puis sur la 
avec le directeur du Figaro, qui a 
laissé un si bon souvenir au (Cana­
da: ,

-— En somme, vous n êtes qu un 
anarchiste de droite...

M. Fay compte plusieurs autres 
amis dè qualité. Voici quelques j 
noms prononcés au cours de l'inter-1 
viou qu’il a bien voulu nous aeçor-1 
der hier au Cercle l'niversitalre: •,
Abel Bonnard, avec qui il a fondé j 
une société de conférences; Lierre 
Gaxotte. directeur do Je Suis Far- 
tout, qui prépare un grand ouvrage 
sur Frédéric Le Grand; Kugcmo 
ri'Ors. écrivain espagnol, défenseur1 
de l’Espagne nationale.

Mgr Bruchési à Rome autrefois; 
également neveu de S. E. Mgr Pierre 
Rivière, nouvel évêque de Monaco.

Visite à Mgr Bruchési
En raison de l'amitié qui liait 

dans leur jeunesse Mgr Rivière et 
Mgr Bruchési, M. Fay a tenu à ren­
dre visite samedi après-midi, à Son 
Excellence Mgr l'archevêque de 
Montréal. M. Jeun Bruchési, sous- 
secrétaire de la province, neveu de 
ce dernier, l'accompagnait.

M. Fay est fils de notaire et il a 
un frère notaire qui exploite des 
mines en Espagne rouge et blan­
che. C’est d’Espagne que venait te 
jeune professeur français quand il 
est débarqué à New-York il y a 
auelques jours. Il n’avnif passé que 
quelques jours à Paris, le temps de 
rédiger son excellent article, d’une 
quarantaine de pages, qui vient de 
paraître dans la Revue des Deux- 
Mondes.

Au Canado
Mais il vaut mieux laisser parler 

l’écrivain-voyageur lui-même:
— Ce n’est pas votre première vi­

site au Canada, n’est-ce pas?
Je suis venu au Canada deux 

ou trois foi, déjà, notamment en 
1921 ou 1922. J'ai fait cette fois-là 
des conférences à Québec, à Otta­
wa, à Toronto et à Montréal aussi, 
je crois.

—Les agences de voyage con­
naissent votre nom?

—Depuis la fin de la guerre que 
je roule ma bosse. Tous les ans. 
parfois deux fois dans l'année, je 
traverse en Amérique. Depuis 1925. 
je vais tous les ans en Italie. Je fais 
aussi des voyages fréquents en Al­
lemagne, en Suède, en Espagne. Je 
compte de nombreux amis aux 
Etats-Unis, ayant enseigné pendant 
plusieurs années aux universités 
Harvard et Columbia.

Comment êtes-vous venu à l'é­
tude de la franc-maçonnerie?

L'énigme de la vie de Franklin
Par simple hasard. Oui. j’ap- 

partiens à une famille catholique 
et j’avoue qu’on m'avait tellement 
rebattu les oreilles des loges pen­
dant mon enfance et ma jeunesse 
que je ne voulais plus en entendre 
parler. C.’est nia thèse; 1,'Espril ré 

; vohitiofwairr en France et aux 
j Etats-Vnis à la fin du XV/ffe siè­

cle, et surtout l’énigme de la vie de 
! Franklin, qui m’ont jeté dans oes 
recherches sur les sociétés secrè 
tes, que je trouve aujourd'hui cap­
tivantes. Ce Franklin qu'on voit

(ira«d'orient de France. En Fran­
ce. le Grand-Orient doit avoir sous 
son obédience les trois-quarts du 
sénat et les trois-cinquièmes de. la 
Chambre des députés. Le sénat est 
le corps maçonnique le plus cohé­
rent. Cbautemps. président du 
conseil, est d’une parfaite ortho­
doxie maçonnique. La pause! Vous 
savez la pause du gouvernement 
Blum. reprise par le gouvernement 
Cbautemps, c’est un truc maçon­
nique. Même chose cpie le Direc­
toire au lendemain de la Révolu­
tion. Quand les franc-maçons sen­
tent qu’un mouvement va leur 
échapper, ils proposent une pause, 
une balte pour regagner le terrain 
perdu.

M. Bernard Fay revient en pas­
sant à La Fayette:

Sur le from de l’Aragon
HENDAYE 8 (S.P.A.) — Des communiqués blancs annoncent que 

l’armée blanche a rectifié ses lignes dans un secteur du nord de l'Aragon, 
celui de Sabinanigo, qui est au sud-est de Jaca. A ce sujet, les rouges 
annoncent que les miliciens catalans ont dû reculer au cours de com­
bats "secondaires". Mais ils affirment que les troupes blanches ont 
avancé de moins d'un mille.

De part et d'autre on dit que dans le sud de l'Aragon les opéra­
tions se sont bornés à un feu d'artillerie intermittent.

En Chine

Contre'Offensive chinoise
On se bat beaucoup au sud et à l'ouest de Changhaï

Le financement de la Révolution

Changhaï, 8 (S.P.A.) Les Chi­
nois annoncent qu’ils ont entrepris 
une eontre-offensivr }>mir rompre 
les lignes de communication d'une 
troupe japonaise opérant au sud île 
Changhaï. Cette troupe se compo­
serait de 25,000 hommes. Elle au 
rail sa base d’opérations près de 
la côte.

On se bat beaucoup au sud et à 
l'ouest de Changhaï. Au sud, les 
Chinois auraient repoussé une at­
taque de troupes japonaises débar­
quées sur la rôte nord du golfe de 
Hangtchéou. Ils envoient des ren­
forts à la ville de Songkiang, vers 
laquelle se dirige une colonne ja­
ponaise. Cette ville, qui est au sud- 
ouest de Changhaï, constitue l’un 
des principaux éléments des lignes 
de défense des Chinois. Enfin, à 
Minghsng, à 15 milles au sud de 
Changhaï, les Chinois auraient re­

nne avant-garde japonaise 
qm cherchait à franchir la rivière 

*|Houangpou. En ce qui concerne les 
opérations se déroulant à l’ouest

— Cet homme ne cesse de répi 
ter dans sa correspondance qu’il a
a contrôlé le financement de la1 ^ -
Révolution par les Anglais. Elle a 
permis de retracer trois agents an
2!aiAill5"1urcerwi„'',rEde»ilnl<li Changhaï, In, Japonais annon- 
s est .produit une t hose drôle. C'est i™"1 continuent de gagner
seulement vingt ans après qu’ils ---------------------------------------------
ont su qu'ils faisaient à la même

du terrain de ce côté-là. D'intenses 
bombardements, expliquent - ils, 
font reculer 4,000 soldats chinois 
dans un secteur qui confine à lu 
concession internationale; des trou­
pes japonaises ont pris un village.

Un porte-parole des Japonais af­
firme qu’il y a lieu de penser que 
le front chinois qui est à l’ouest de 
Changhaï s’écroulera bientôt.

L’aviation japonaise a bombardé 
une partie du secteur de Poutoung. 
Une personnalité japonaise a dit à 
ce sujet que les Chinois ont encore 
une arrière-garde de 1,500 hom­
mes dans ce secteur.

Plus de 200 victimes

Nankin, 8 (S.P.C.-Havas) — On 
annonce que l’aviation japonaise 
vient de bombarder, près de Siut- 
chéou, un rapide du chemin de fer 
Tientsin-Poukéou et que le bom­
bardement a fait plus de 200 victi­
mes. Il s’agit du rapide Bleu, qui 
naguère reliait Changhaï et Peip­
ing.

époque un travail de corruption 
en territoire français. Mais chose 
plus drôle encore: ils n’ont pas 
acheté une seule fois les mêmes 
gens. (C’est à propos de cet Eden, 
que M. Fay rapportait le mot d’un 
Anglais, cité plus haut.)

“Dès 1783, poursuit l’écrivain- 
voyageur. Miles achetait un cer­
tain journaliste (!) Lebrun, qui 
devenait ministre des affaires 
étrangères de France dans le gou­
vernement du 10 août. Nous avons 
les factures sur Lebrun. Alors, la 
preuve est incontestable.’’

classes, est 
Ca ne colle

une
pas’

faillite effroyable.

en
Co-

seene politique traitant avec les 
souverains et les grands ministres, 
me paraissait avoir une vie dislo­
quée. J’ai découvert que la franc- 
maçonnerie faisait l’unité de sa 
vio.

Neveu d'évêques
Le professeur du Collège de b ran­

ce appartient à une belle famille ca­
tholique. Il es» le neveu de S. E. Mgr 
Rivière, ancien archevêque d’Aix- 
en-Drovenee, compagnon de S. E.

Avis de décès
De BEEEF.EKUILEE. A Outre- 

mont, le 7 novembre 1937, décédé a 
29 ans, Hertel Ees de Bellefeuille, 
époux d’Yvette Gagné et fils du Dr 
W.-Gaston Les de Bellefeuille. Funé­
railles le mercredi 10 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure, No 96 Place ICI wood, à 8 h. 
45 du matin, pour se rendre à 
l’église de Sl-Viateur où le service 
sera célébré à 9 heures. Et de la au 
cimetière de St-Kustache, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

MONTPETIT — A Verdun, le 6 
novembre 1937. à l’âge de 61 ans et 
10 mois, est décède Elie-Herculc 
Montpetit, époux en lères noces de 
Célina Cousineau et en 2èines noces 
de Léonide Ouellette. Ees funérail­
les auront Heu mardi matin à 9 h. 
Le convoi funèbre partira de la de­
meure du défunt, .>781. Ballantync, 
angle Manning, à 8 h. 45 pour se 
rendre à l’église de Notre-Dome-de- 
Lourdes et de là au cimetière île la 
Côte-des-Neiges.

NECROLOGIE

Un grand ouvrage sur La Fayette
“Présentement, poursuit M. Fay. 

je préparé un grand ouvrage sur La j 
Fayette, car le général marquis a ; 
élé un eminent frère des Loges. On 
a écrit plusieurs biographies de 
La Fayette, mais on n’en a “Ira 
vaillé" mienne.”

Le biographe de Franklin et de 1 
Washington, instruments et profi­
teurs de la maçonnerie, s’enfonce 
dans son fauteuil de cuir et re­
prend :

Ce misérable de La Fayette a 
écrit quelque 20.000 lettres pen­
dant sa vie. Allez donc retrouver 
tout cela, Il y en a dans tous les 
coins du monde. Aux Etats-Cnis, 
il existe heureusement une société 
des Amis de Iax Fayette, le travail 
de recherche y est là plus facile 
qu’ailleurs. J’en ai bien repéré et 
lu une quinzaine de mille à date, 
mais il reste à atteindre les plus 
éparpillées. Comme historien, cette 
lecture m'amuse énormément. Dans 
ccs lettres, on lit que le banquier 
Lafitte, pendant la Restauration, 
grâce à d’anciens officiers de Na­
poléon, fournissait les fonds pour 
organiser la révolution des Etats 
espagnols de F Amérique. II y avait 
tout un réseau maçonnique en fa­
veur des Etats-Unis et contre les 
rois traditionnalistes et catholi­
ques.

Subventionnées por de gros 
banquiers

Les travaux de Cochin

— N’avez-vous pas repris 
quelque sorte les travaux de 
chin?

Augustin Cochin est mort pré­
maturément. Son ouvrage Les So­
ciétés de pensée et la Démocratie 
n’est qu’une phase du travail qu’il 
s’était tracé. Je Fai continué en 
apportant à l’appui de la thèse des 
faits concrets.

Le professeur du Collège de 
France (rasse aux temps présents, 
à la France puis à l’Espagne;

Crise de rêve et de paresse

11 faut que la France se re­
prenne du point de vue national, I 
international, moral, spirituel, éco­
nomique, etc. Les Français passent 
par une crise de rêve et de pares­
se. Il faut qu’ils en sortent. Tout le 
monde est d’accord là-dessus. C'est 
sur les moyens qu'il y a divergen­
ce. Du samedi midi au mardi ma­
tin, l'ouvrier français chôme, est 
censé se reposer. Ce qui arrive, 
c’est que tout le monde est de mau­
vaise humeur. Il faut une reprise 
morale considérable. Cet automne, 
la foule est moins excitée. Elle ne 
voudrait pas payer la note de ses 
dérèglements. Les mois qui vien­
nent vont amener une aggravation 
de l’état économique. Nous som­
mes tous très effrayés de la dimi­
nution du travail parmi les ou­
vriers. Le travail, c’est un attribut 
essentiel du Français. Artisan ou 
étudiant français travaillent lente­
ment. par rapport aux Américains 
peut-être, mais travaillent mieux.

“La victoire nationale espagnole 
va faire grand bien à la France et 
à l’Europe. Elle embête déjà telle­
ment nos gens de gauche. En al­
lant visiter des églises du 7e, 8e et 
9e siècles, et en allant fouiller aux 
riches archives de Séville et d’au­
tres villes l’été dernier en Espa­
gne, j’ai pu rapporter la convic­
tion que l'Espagne est le coin de 
l'Europe qui donne le plus d’es­
poir. On a souffert en Espagne, et 
la souffrance a une vertu vivifian­
te. Depuis dix ans. je n’ai rien vu 
qui m’ait autant séduit. On est las 

; îles faux communiqués, des fausses 
j nouvelles, de la fausse statistique.
de In fausse cordialité. Qa peut 

, plaire aux Anglais, aux Rotariens 
surtout, mais nous, ça nous assom­
me."

Ses cours au collège de France
Après cette sortie faite cepen­

dant sur le ton de la conversation, 
M. Fay n’a pas haussé la voix, notre 
distingué interlocuteur nous donne 
un-aperçu des coutN qu'il professe­
ra cette année au Collège de Fran­
ce. Il les donne en décembre, jan 
vier et février:

— Les étudiants français ne sui­
vent des cours que de novembre a 
avril. Je poursuivrai mes cours suc 
La Fayette et la Révolution fran­
çaise, mes cours sur les Sociétés 
secrètes en France, en Angleterre 
et en Amérique de 1792 à 1800, et je 
ferai en troisième lieu une esquisse 
historique de la presse anglo- 
saxonne depuis 1700.

— Vous publierez vos cours?
— J’en fais des ouvrages apres 

les avoir repensés, car il y a des 
nuances entre la vérité orale et la 
vérité écrite.

Le lix»»d idéal, légèrement effervescenr, 
que même les enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée parce que supé­
rieure. Exigez-la dans toutes les pharma­
cies.
J.-Alfred OUIMET, A( gén pour le Canada. 

81. eat. rue Saint-Paul. Montréal.

Abel Bonnard
Le nom de l'académicien Abel 

Bonnard tombe dans la conversa­
tion. Interrogé sur le philosophe et 
moraliste, M. Fay confie qu’il est 
l’un de ses bons amis:

— Ensemble, dit-il, nous avons 
fondé une petite association, qui 
s'appelle Les Conférences de la 
Cité. Nous invitons à parler des per 
sonnages qui sont des construc­
teurs. Sur la liste de nos prochains 
conférenciers figurent; Gonzague 
de Reynold, qui traitera de la dé­
mocratie suisse et théorique; Hilaire 
Belloc, qui exposera le principe de la 
monarchie et la monarchie empiri­
que en Angleterre, et le ministre de 
l'éducation dans le gouvernement 
Franco, M. Rodriguez, qui parlera 
de l’Etat nouveau et de ses devoirs. 
Nous essayons de créer pour mieux 
conserver. Nous estimons, en effet, 
qu’on ne peut conserver sans créer 
constamment.

Invitotion à nos intellectuels

L'opinion de deux
périodiques...

(suite de la première page)
une politique acceptable aux diffé­
rents groupes qui composent le 
parti. Les ministres savent la ré­
sistance qu’ils ont éprouvée de la 
part de bon nombre de députés li­
béraux lorsqu’il a été question du 
programme militaire à un caucus 
général. Si on avait dit alors à ces 
députés que les $35,000,000 de 
1937-1938 n’étaient qu’un commen­
cement, nul doute que la résistance 
eût été beaucoup plus forte et te­
nace. Cela, les ministres le savent. 
Us ne peuvent l’avoir oublié. Si les 
crédits de 1938-1939 sont de $30,- 
000,000, le gouvernement doit s’at­
tendre à des protestations et à des 
récriminations.

Le ministère aura cependant ceci 
à son avantage. Depuis la session 
il y a eu la conférence impériale, à 
laquelle M. Mackenzie King a joué 
un rôle de premier plan, bien que 
la presse anglaise ne Fait pas mis 
en relief. M. King n'a pas pris d’en­
gagement, vis-à-vis de l’Empire ni 
du Commonwealth. 11 s’est réservé 
une pleine liberté d’action. Le pre­
mier ministre, s’il dit à ses dépu­
tés ce qui s’est passé à Londres — 
et il n’y manquera pas — aura de 
meilleures chances que l’an der 
nier de leur faire accepter sa poli­
tique militaire. Là encore toutefois 
il ne faudra pas pécher par excès 
de confiance ni par excès de pes­
simisme. Quoi qu’il arrive, il est à 
espérer que le gouvernement ex­
pliquera clairement ses intentions. 
IFici l’ouverture de la session il 
aura le temps de bien considérer 
les dangers aussi bien que les 
avantages de sa politique. Tous les 
esprits sérieux, en dehors de la 
politique, feront de même.

Le libelle de l'échevin 
Goyette

M. le juge Forest a, par jugement 
rendu samedi, ordonné à M. l’éche- 
vin Goyette, leader du conseil mu­
nicipal, de payer $500 de domina 
ges à M. Georges Godin, pour libel­
le.

Le juge a conclu de la preuve 
faite dans cette cause que les décla­
rations de M. Goyette au cours de 
la dernière campagne électorale, à j 
l’effet que le demandeur avait pris 
de l’argent, des dents d’or et des j 
bijoux, sur les cadavres qu’il trans­
portait à la morgue, étaient fausses 
et libelleuses. Godin a été pendanl 
cinq ans à l’emploi de M. Arthur ; 
Landry, entrepreneur de pompes i 
funèbres, et, en cette qualité, il 
transportait les cadavres à la mor­
gue. ii|ia_____

Dans la capitale 
du Chansi

Tientsin, 8 (S.P.C.-Havas) On 
annonce que des troupes japonaises 
sont en train de pénétrer dans la 
capitale du Chansi. La pénétration, 
dit-on, s’effectue par une brèche 
que l’artillerie a ouverte à l’angle 
nord-ouest de la muraille de la vil­
le. Mais il paraît que les Japonais 
doivent faire face à 5,000 soldats 
chinois qui ont résolu de défendre 
Taïyuen jusqu’à la mort.

Les billets pour
les ballets russes

Les billets pour les quatre spec­
tacles des ballets russes de Monte- 
Carlo (qui auront lieu les 15, 16 et 
17 novembre prochains au His Ma­
jesty's) sont en vente, à partir d’au­
jourd’hui, chez Edmond Archam­
bault, 500 est, Ste-Catherine, et chez 
Willis, 1220 ouest, Ste-Cathérine (au 
coin de Druumond).

HOTEL QUEEN MARI
(Dnilanl TUEORBT. prop.)

3774, Ch. Rsim-Marte - Montréal
Tarif* d’hiver .maintenant en vigueur. 
Endroit Idéal pour pensionnaire*. Ta­
rifs raisonnables. EL. 5144

le nom dans le bronze
par

MICHELLE LE NORMAND

Roman de 165 pages. Belle 
présentation.

Au comptoir ou par la 
poste $1.00.
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M. Kay se fai 
Toutes les 

rie 1770 à 1900 
le signe d’une

I catégorique : 
révolutions, dil-il, 
se sont faites sous 
idéologie répandue

CORNEAU — A Montréa.1. le 4. X 40 an». 
Albertlne Lalonde, épouse d’IUe Cor- 
neau.

COTE — A Montréal, le 5. Rlta. fille d» 
Joseph Côté.

DAVID — A Montréal. Ve 5. à 33 an*.
JeHTyOTD-'A Montréal, le 5. R P. Roger 
Huot. Jéaulte.

PAPINEAU — A Chambly-C»nton. le 5. 
à 72 ans. Emery Papineau, époux de feu 
Alxna Bernard. „PARADIS A Notre-Dame fias Ange», 
le 4, Charles-David Par ad U, époux d’A- 
manda Thérlault. , „ .

RKNZO — A Coteau Landing, le 5. 5 i0 
aiwi. Raphael Renzo, époux de Méietln» 
Dubois; en 2es noces. d'Emma Ooulet 

KOBERT — A Boucherville, le 3. A 
Emilia No«l. épouse de feu Joeeph

Zénon Saurlol, époux en 
Délia Cadleux; en 2e*
"sTMONNBAU — A Montréal, le S. à H 
anaTEmlhe Cantin, épouse de feu Joeeph
**S'C-ARNBAU1.T — A Montréal
ans, Louis 8t-Arneault, époux
V TTIROKON - A Montréal, le 4, A 88 an* 

Turgeon.

par quelques individus et subven­
tionnées par île gros banquiers 
pour arracher des privilèges éco­
nomiques. (.‘est vrai pour la révo­
lution des Etats-Unis, pour les ré 
solutions françaises. Le banquier 
Neckci v joua un grand rôle. Les 
Anglais sc cachaient derrière le 
duc d’Orléans. L’écrivain Mailliez, 
communiste, qui mit do l’eau dans _ 
son vin pour être nommé profes-j jjue 
soar à la Sorbonne, et qui depuis 
l’avènement du Front léopulaire. 
met du vin dans son eau. a prouvé 
t(ue les gens qui ont pris la Bas­
tille sont des oU'its île banques. 
Mathiez a démoli Danton. Il n’a fait 
d’ailleurs qu’enfoncer une porte 
ouverte, mais il est bon • ju’il l’ait 
fait. Venant de lui, relu n pu être 

I entendu à gauehe.
L’auteur de Faites nos jeux fait 

jpart d’une autre ambition:
L'histoire du Grand-Oriento

1« 5, 4 83 *n*. 
1res noces d» 

de Victoria O»-

1* 4. à S9
de Simone

Je voudrais faire une histoire 
du libéralisme en Franee et en 
Amérique. Au fond^ re serait l’his­
toire mi Grand-Orient.

La franc-maçonnerie est elle 
puissante aux Etats-Unis?

Dans les Etats du sud. elle est 
très violente. Presque aussi domi- 

uiticlerirale que lenn trice et »i

L'histoire
L'entretien amène M. Fay à ex­

primer ses vues sur l’Histoire:
L’Histoire pour moi, dit-il, ce 

n'est pas le récit des faits passés, 
ce n’est pas un truc pour décou­
vrir l’avenir. L’Histoire est une 
perception plus vaste du présent. 
Il le n'est en rien une seienee, elle 
est plus qu'un art: elle touche aux 
confins religieux. Elle est une fa­
çon de percevoir l'être humain et 
la réalité de la manière la plus ri 
ehc possible. Dans ce sens, elle 
procure une force de création ou 
de rc création.

"L’histoire statistique est bête, 
l'histoire economi»,iie est supei- 

Qu’on ne vienne pas parler 
d’écrire une histoire définitive. 
Pour écrire l'histoire définitive, il 
faudrait recommencer exactement 
ce «pii est arrivé. Il faut concevoir 
l'histoire comme une possession 
plus complète de l’homme par lui- 
même. Ue qui fait la dignité de 
l’histoire, r'est sa complète inutili­
té pratique. On demandait à Frank­
lin: “A quoi ça sert un hullon?” et 
Franklin de répondre: “A quoi ça 
sert un nouveau-né?"

“Je sais que je suis le seul histo­
rien, teprend M. Kay, à tenir de 
tels propos sur l’histoire. Mais ce 
que je vous dis aujourd'hui, ce sera 
banal dans huit ou dix ans. L'his­
toire, d’après la méthode de Taine, 
c'est mort aujourd'hui. L'bistoire. 
d’après la méthode communiste, 
qui n'est que la méthode de Taine 
exagérée, mutilée, qui ramène tout 
q l’élément matériel, à In lutte de

L'auteur de la future biographie 
de La Fayette lance ensuite une in­
vitation aux intellectuels cana- 
diens-français.

Nous aurons dans quelque 
temps un congrès, un congrès d’in­
tellectuels traditionnalistes et, com­
ment dire? qui acceptent le point 
de vue “créateur”. Ce congrès se 
tiendra au Portugal et en Espagne. 
Il s’ouvrira à Lisbonne sous la pré­
sidence de M. Salazar, où il durera 
cinq jours, puis se poursuivra à Sé­
ville pendant huit jours avec céré­
monie de clôture sous la présiden­
ce de Franco Nous voulons des re­
présentants du plus grand nombre 
de pays possibles. Nous aurons des 
délégués anglais, belges, français, 
allemands. Des formumles de civili­
sa et ion chrétienne et “personnali- 
taire" seront proposées et débat­
tues.

A ce moment, le président de 
l’Alliance française, M. Ernest Té- 
treault, madame Tétreault et M. 
Arthur Terroux se présentent au 
Cercle. M 
avec eux, 
la main.

*
. sous le 
française, 

de la France cl de 
l'hôtel Ritz-Uarlton.
8 h. 3ll( à la salle des conférences 
de l’Université, sous le patronage 
de l’Acfns, il parlera de la “carriè­
re mystérieuse du bonhomme 
Franklin”.

Alfred AYOTTE

Feu M. E.-H. Montpetit

Léopold RICHER

Pour la Semaine syndicale

Ce soir 
T Alliance

Fay, qui a rendez-vous 
nous serre cordialement

patronage de 
M. Fay parlera 
ses paysans, à 
Demain soir, à

A Verdun, à Uàge de 61 ans et 
10 mois, est décédé Elie-Herculc 
Montpetit. ï-poux en lères noces de 
Célina Cousineau et en 2èmes 
noces de I^onlde Ouellette. Les 
funérailles auront lieu mardi ma­
tin à 9 heures. Le convoi funèbre 
partira do la demeure du défunt, 
5784 Ballant vue. angle Manning, à 
8 h. 4.5 pour sc rendre à l’église 
de Notre Dame-rîr-Lmirdes et de lu 
nu cimetière de la Côtc-dos-Neiges.

Causerie à la radio

Durant la Semaine syndicale, du 
7 au 14 novembre, il y aura cause­
ries à la radio, tous les soirs, des 
postes montréalais.

La Semaine a été inaugurée sa­
medi soir par une allocution à Ra­
dio-Canada de S. Km. le cardinal 
Villeneuve, O.M.L, archevêque de 
Québec, qui a indiqué les raisons 
pour lesquelles l’Eglise intervenait 
dans la question du syndicalisme.

Hier soir, à l’Heure catholique 
(poste CKAC), M. l'abbé Emile Lam- i 
bert, curé de la paroisse Saint-An- 1 
tonin, a exposé le droit d’associa­
tion, sur lequel repose la légitimi­
té du syndicalisme.

Ce soir, à 7 h. 15, au poste CHLP, 
M. Alfred Charpentier, président 
générai de la Confédération des 
Travailleurs catholiques du Cana­
da, démontrera qu’à l’heure actuel­
le ce n’est pas seulement un droit 
mais un devoir pour les ouvriers 
canadiens-français de s’associer 
entre eux.

Mardi soir, à 8 h., à l’Heure pro­
vinciale (poste CKAC), M. Maximi­
lien Caron, professeur de droit à 
l’Université de Montréal, indiquera 
les raisons pour lesquelles les ou­
vriers canadiens-français doivent 
s’associer dans des syndicats na­
tionaux catholiques.

Mercredi soir, à Iflh. 15, à l'émis­
sion de la Ligue des propriétaires 
de Montréal (poste CKAC), le prési­
dent du conseil central des Syndi­
cats nationaux catholiques de Slont- 

; réal, M. Philippe Girard, montrera

Cartes de bon goût.
Tout en étant du meif 
leur goût, les cartes d# 
visite gravées à notre 
atelier n e coûtent 
pas plus cher que 
les autres.

à ^
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***1.® Co»'
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Proclamation

JOURNÉE DU SOUVENIR
le tais appel i tous les citoyens de Verdun pour commémorer convenable­

ment le 19ème anniversaire du |Our de l’Armistice, jeudi le 1 I novembre 1937, et 
en particulier afin d’observer la période de silence de deux minutes. DE ONZE 
HEURES A ONZE HEURES ET DEUX MINUTES de l’avant-midi, en souvenir de 
ceux qui sont tombés sur les champs de bataille pendant la Grande Guerre.

Durant cette période, je demande à ce que la circulation des véhicules soit 
interrompue et que rien ne vienne troubler la solennité du silence.

Il a été, de plus, décidé que le» drapeaux devront, pendant toute cette 
lournée, occuper le sommet des mâts.

Hervé FERLAND,
Maire de Verdun.

ville,
937.

Cabinet
Verdun,

du Maire, Hôtel de 
P Q , 8 novembie 1

Le "Devoir" commencera

quels services ees syndicats ont ren- 
dus et peuvent rendre encore à la 
classe ouvrière.

Jeudi soir, ce sera la voix d’un 
patron qui se fera entendre. M. J.- 
F V. Dubuc, industriel et député de 
Chicoutimi,, dira quels avantages la 
classe patronale et la société tout 
entière peuvent trouver dans un 
syndicalisme national catholique 
bien organisé. Nous donnerons de­
main Uhture de sa causerie ainsi 
(pie le sujet de celles de vendredi et 
de samedi.

Des causeries radiophoniques du

NOTRE FAVORI 
NATIONAL

• j. ■ /l'un Des causeries radiophoniques dujeudi la publication a un m.mr piMm, miron, |U.n .)(lssi pUl 
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— CALENDRIER —

Denuin: MARDI, B novembre 1937. 
Did. de U BneUlque du Saint Sauveur. 

Lever du totoll, 8 h. 51.
Coucber du eoleil, 4 b. 37.
Lever de la lune, 11 h. 58.
Coucher de la lune, B h. 54.

Nouvelle lune, le 2, à 11 h. 18 m. du eetr. 
rremler quart, le 11. à 4 h. 33 m. du matin. 

. Pleine lune, le 1S, à 3 h. 9 m. du matin. 
Dernier quart, le 24, à 7 h. 4 m: du «olr.

LE DEVOIR
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PLUS FROID
MAXIMUM CT MINIMUM 

Aujourd’hui maihnum M.
Même date l’an damier 14.
Minimum aujourd'hui 34.
Mémo date l'an dernier 30. 

BAROMKTRC: 10 h. am. 19.10. U h. am. 
29.85. QUOI: 29 80.

CnUrrte touruu pat la maloon 
M -R. de Maalé

Pour la colonisatioit ContraatJaj«“e£tif
M. Duplessis annonce une loi pour placer sous le contrôle 

du ministère de la Colonisation toutes les terres 
propres à la culture, que ces terres fassent 

partie des terres de la Couronne, 
ou des terres privées

Un grand nombre de lettres patentes ont été obtenues 
pour lots de colonisation, par fraude, erreur, 

ou négligence

Celui des cordonnier»

M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province de Qué­
bec, était ce matin aux bureaux du 
gouvernement où il a accordé une 
entrevue aux journalistes.

II a annoncé une réforme impor­
tante pour la prochaine session.

“Il y a actuellement, dit-il, une 
loi qui a été maintenue par l’an­
cien régime, qui a causé beaucoup 
de préjudices et que nous allons 
faire disparaître. Le ministère de 
la colonisation a droit d’établir 
des colons sur des lots non paten­
tés, mais il n'a pas le droit d’établir 
des colons sur des lots patentés.

“Le gouvernement actuel croit 
que le meilleur moyen de faire de 
la colonisation, c’est, autant que la 
chose est possible et pratique, de 
prolonger les vieilles, paroisses, et 
d’établir des colons sur les terres 
patentées mais qui ne servent pas 
ou n’ont jamais servi à l’agricultu­
re. Nous aurons lors de la prochai­
ne session un projet de loi pour 
placer sous le contrôle du minis­
tère de la colonisation toutes les 
terres propres à la colonisation, que 
ces terres fassent partie des terres 
de la Couronne ou des terres pri­
vées, avec le résultat que le problè­
me sera grandement simplifié.”

Le premier ministre n’a pas 
donné plus de’ précisions sur cette 
importante nouvelle. D’après cer­
tains renseignements officieux, la 
nouvelle loi serait basée sur le fait 
qu’un grand nombre de lettres-pa­
tentes ont été obtenues pour des lots 
de colonisation, soit par fraude, soit 
par erreur ou négligence.

Pour l'agriculture
La Couronne n’accorde de lettres- 

patentes que si l’occupant du lot, 
non seulement y fait de la culture 
et continue à y faire de la culture, 
mais remplisse une certaine soin- 
me d’obligations en travail, soit dé­
frichement, labourage, ensemence­
ment, etc. Autrement dit, la Cou­
ronne ne concède des lots que pour 
y faire de l’agriculture, et à la con-

partement de colonisation soit sou­
mise au conseil des ministres et
^^gouvernement actuel ne fera 1 m!"rafe,Snja0in\rd?
rien de nature à nuire à la coin- . - nniers <!u district de Mont-

M. Je juge Fabre-Surveyer a pris 
en délibéré cet avant-midi, deux 
requêtes pour bref de prohibition 
contre M. le juge Monet. 11 s'agit 
de la validité du contrat collectif 
des cordonniers. Les requlérants 
sont Léon Fill, Isidore Kowall et 
Minnie Kowall faisant affaires sous 
le nom de Empire Shoe Hebuildera 
Key'd, et Dame Becky Lazarovitch, 
faisant affaires sous le nom de La 
Latrie Shoe Repairing. Les requé­
rants demandent l’émission d’un 
bref de prohibition contre le juge

M. Duplessis
et le communisme_

M. Maurice Duplessis, premier* 
ministre de la province, a fait ce 
matin une déclaration au sujet de 
la lutte contre le communisme.

"La lutte que nous avons entre­
prise contre le communisme, que 
nous avons poursuivie et qui a pro­
duit déjà des résultats tangibles, 
sera continuée avec plus de vigueur

Note de Franco
^Londres Q P O I i 11Q U 6
"Jeon Weems" I ____ W ¥Le coulage du

Londres, 8 (S. P. A.). — Le secré- ; 
taire d’Etat aux Affaires étrangères 
Eden a annoncé aux Communes, au­
jourd'hui, une le généralissime 
Franco u fait tenir une note à Lon­
dres pour exprimer des regrets au 
sujet du roulage du navire mar­
chand britannique Jean Weerns, et

irisation et à léser les drolls légi 
times des marchands de bois.

L’industrie forestière est une de 
nos principales industries et qui 
donne de l’ouvrage à des milliers et 
des milliers d’employés, une indus­
trie qui, bien ordonnée et légitime­
ment surveillée, contribue à déve­
lopper nos ressources naturelles et 
à leur mise en valeur, et qui, de 
plus, donne au Trésor provincial 
des revenus considérables. Nous 
voulons assurer la stabilité et la sé­
curité de l’industrie forestière, 
comme nous voulons garantir l’ex­
pansion raisonnée et raisonnable de 
la colonisation.

Trop de réglementations
‘A l’heure actuelle la législation

réal.
Les requérants étaient représen­

tés par Mes Batshaw et Crestohl, Je 
comité conjoint, par Mc Diner, et 
Me Emery Beaulieu occupait pour 
le procureur général vu que la 
constitutionnalité d'une loi de la 
dernière session était attaquée.

. Les requérants ont été accusés 
d’avoir enfreint les dispositions du 
contrat collectif, et ont plaidé non 
culpabilité et attaqué la validité 
de l’arreté ministériel et contesté 
la validité de la loi en autan! qu’elle 
autorise le gouvernement à passer 
un pareil arrêté ministériel.

Les procureurs des requérants 
soumettent que l’ordre en conseil 
neur en conseil le 24 juillet dernier 
pour sanctionner un contrat col­
lectif intervenu le 22 juillet, est 
nul parce qu’il excède les pouvoirs 

en matière forestière n est pas n da- conférés par la loi sur laquelle on 
le et elle est accablée de trop de l’appuie; et que si toutefois la loi 
réglementations et saturée de trop en question — 1 George VI, ch. 
d’aléas et d’incertitudes. Nous vou- 49 — donne au lieutenan(-gourer­
ions avoir une législation forestiè-j neur en conseil le pouvoir de pas- 
re qui tiendra compte des condi-jser un tel arrêté ministériel, elle 
lions du présent, qui présentera est ultra vires de la Législature 
des garanties pour l’avenir et qui j provinciale.
assurera la stabilité et la sécurité I L arreté ministériel stipule non 
de l’industrie en indiquant bien seulcmenf le-s salaires qu'on devra 
clairement et de façon bien défi- p?^er ,a.ux cordonniers qui font la 
nie les droits et les responsabilités „ ÇaCa l<?,11 f f es , chaussures, mais 
de chacun. Cette législation pour 'J'0 e, ^ 'P?? P,nx 9ue (if,vré 
avoir sa pleine valeur, doit tenir fl," e r,ulr el r'.au*
compte des conditions dans les | a qUe ,eS Tdon~
autres provinces, et autant que!":1.?™ T rPpi),ra'

hli* r-trp nnnnvée «nr la !1100 > SOn' IIT3P(»r1es des autres possible tire appujee sur ^ provinces et des autres pays et
coopération des autres provinces par conséquent fixer les prix dans 
et particulièrement de celle dpn- ce domaine constitue une incur- 
tario, parce que c est le désir gene- Si0n dans ]e domaine du com- 
ral que toutes les provinces aient ! merce qui est réservé au pouvoir

du nouveou cette semaine, que nouiition relatives à la perte de ce na- 
annoncerons en temps et lieu". i vire. C’est un avion qui a coulé le 

-------»•••» — — ; Jean Weerns et le fait u eu lieu le 31
Les inspecteurs du travail ,,,£t°bre- é?8rté que*-r _____ lions sur 1 identité du pilote de

I Aiir rnnnrès ô Mnnt-rénl l’avion. D’aucuns ont dit que ce pi-Leur congre» o Montreal lot(; ctait peut-être le fils de M. Mus-
Le congrès du service d’inspcc- 9ui combat pour l’Lspagne

tion du travail s’est ouvert ce ma- ‘ r),ancne.

La "purge" sanglante 
en Russie

Moscou. 8 (S.P.aT) — La célé­
bration du 20e anniversaire de la
révolution boleheviste n’interrompt . . ______
pas la “purge” sanglante. On an- Politique cl nationale s'est accru, 
nonce 14 condamnations à mort dimanche, par la présence à cette 
dans la république des Tartaros et ! ass«iji«léc du député de Belièchas- 
3 en Ekraine. Dans la république J.''.notaire Emile Boiteau.
(les Tartares, il s’agirait de “troi-
skyistes”. En Ukraine, les 3 con­
damnés à mort sont des emi
des services de distribution des

tin au Palais de justice, sous la 
présidence de M. J.-O. Maher, se­
crétaire du ministère du travail.
Le ministre du travail, M. William 
Tremblay, était présent. M. Maher 

I afait l’historique du ministère, il 
a montré comment Je personnel du 
service de l’inspection du travail 
a été augmenté depuis un an, et a 
insisté sur la nécessité d’améliorer 
les méthodes de travail.

Le sons-ministre du travail, M.
Gérard Trçmblay, a parlé ensuite.
11 a insisté sur la responsabilité 
qui incombe aux inspecteurs du 
travail. La sécurité des, travail­
leurs est entre leurs mains: c’est ! denrées, 
pourquoi ils doivent faire leur tra- ! Une feuille de Minsk annonce 
vail consciencieusement et être 1 des récompenses pour les “infor- 
compétents. Afin d’augmenter cet-; matéurs” de la police. Cette feu'Me 
te compétence le ministère va fai- ; nomme 24 travailleurs jl’exploita-1 
re suivre à scs inspecteurs des j lions agricoles collectives qui re­
cours de physique et de chimie, cevront des récompenses pour 
afin qu’ils puissent se mieux ren- avoir aidé la police politique et la 
dre compte des dangers que peu- i garde des frontières.
vent présenter certains procédés j — **,•♦•*•---- -
industriels pour les travailleurs.

M. Alfred Kobert, inspecteur en 
chef du service, a présenté un tra­
vail de portée générale sur les pré­
cautions qu’on doit prendre dans 
les diverses industries pour la pro­
tection des travailleurs. D’autres 
travaux seront présentés au cours 
de la journée.

La présence de M. 
Boiteau à l’assem­

blée d’Armagh
Le député de Beliochosse va écouter 

les orateurs du parti national — 
Il reste cependant insensible au* 
adjurations de M. Chaloult et 
n'annonce pas son adhésion au 
groupe du Dr Hamel — Il n'y a 
pas d'assemblée contradictoire

Québec, 8. — (D.N.G.) - L’as­
semblée du Parti National, tenue 
hier après-midi, à Armagh, ronité 
de Beljechasse. n’a pas été dépour- 
vue, d’intérêt, bien au contraire.

L intérêt que suscitent d’ordi­
naire je passage du Dr Philippe 
Hamel et de ses principaux lieu­
tenant dans les oomtés de la pro­
vince et l’exposé de leur doctrine

M. Boiteau a surgi au moment 
ou l’on s’y attendait le moins. U a«B V L/1 I " frtik * . * * *x RA * *

nployés LaiLsoïï, entrée, aux applaudi s.sc­
ion des n,ients Partie de l’assistance.

une législation de coopération et de 
collaboration pour que l’industrie 
dans une province ne subisse pas 
par le fait d’une concurrence injus­
te et stérile, des effets désastreux 
non seulement pour elle, mais pour 
toutes les provinces intéressées.

“Nous aurons, aussitôt que possi­
ble, une conférence à ce sujet avec

dition expresse et stipulée d’ailleurs ies autres provinces intéressées, et
dans la loi que le lot continue à -------- —.......... ,"
servir pour fins de culture agricole.
En conséquence, lorsque des lettres.

nous sommes anxieux d’établir le 
plus rapidement et le plus profon­
dément possible des relations de

nouspatentes ont été^accordées pour les | coopération. En attendant, 
lots sur lesquels on n’a jamais fait avons dit aux représentants de Lin­
de culture, ni rempli d’obligations,1 duslrie forestière qu’aucun ehan- 
elies ont été émises sur fausses re- gement important.ne sera fait sans 
présentations, ou par fraude, eUTi’ils soient appelés a faire valoir 
donc sont légalement et radicale-j Eurs vues et leurs reconimanda-lég
ment milles, et les terrains ainsi ob­
tenus par fraude el dol devraient re­
tourner au domaine de la Couron­
ne. Dans les eireonstanees, il sem­
blerait raisonnable de déclarer que 
les lots ainsi obtenus par fraude 
doivent rentrer dans le domaine 
public.

Lots pillés

En fait, il se trouve que les vieil­
les paroisses sont entourées de lots
fariaitement colonisablcs, qui ont 

té pillés ou semi-pillés, mais qui ne 
peuvent servir à la colonisation. 
Avec la nouvelle loi, la colonisation 
familiale pourrait so développer sur 
une plus large échelle. 11 s’agit de la 
colonisation de proche en proche, 
où la fiile-nière veille et aide au dé-

par 
moins

velonpement des lots occupés 
les fils, et qui est le mode le 
coûteux et le plus efficace.

L'industrie forestière

ons qui serorit étudiées, et accep 
lées ou mises de côté s’il y a lieu.

’C’est une politique nouvelle 
que nous allons appliquer loyale­
ment et dans l’intérêt de tous les 
intéressés et de la province. Avant 
d’apporter tout changement dans la 
destination d’un lot, toutes les par­
ties seront consultées afin qu’elles 
puissent faire valoir leur point de 
vue. On évitera ainsi de nombreu­
ses erreurs”.

A Chicoutimi
M. Duplessis parle ensuite du 

moulin à papier de Chicoutimi.
“Les négociations, dit-il, sont 

très avancées. Nous avons reçu une 
délégation où se trouvaient notam­
ment MM. Haywood et Sutherland. 
Ces messieurs ont fait des proposi­
tions très intéressantes que nous 
étudions et sur lesquelles nous 
prendrons une décision très pro­
chainement”.

M. Duplessis a parlé de l’indus­
trie forestière et de la colonisation.

“Nous avons reçu, la semaine der­
nière, les représentants de l’indus­
trie forestière. Nous avons jeté les 
bases d’une coopération avantageu­
se pour la province, les employeurs 
et les employés. En vertu (t’urie loi 
adoptée à la dernière session, le mi­
nistère de la Colonisation peut de­
mander le retrait de certaines Ümi-

eral par la constitution cana- nne. En

Trois-Rivières, pour discuter des 
intérêts vitaux de la race cana- 
dienne-française en Amérique.

F,es congressistes ont consacré 
deux séances d’études, hier avant- 

tes forestières pour les intégrer dans m*'.U et hier après-midi, à 1 élabo- 
le domaine soumis au département ra(I0n de principes et de moyens 
de ta Colonisation. Autrefois. Inrs-jd action appelés a mettre en valeur 
qu’un retrait était pratiqué dans le !Ia collaboration française entre les 
domaine forestier, le coneessionnai- diverses minorités des autres pro- 
re forestier gardait le droit de con- vinces, des Etats-Unis et la pro- 
tinner la coupe du bois pendant 1 (); vin ce de Quebec.^ ^ T_ 
mois ultérieurs, ù condition de res

Congrès de la
St-Jean-Baptiste

Les Trois-Rivières, 8 (D.N.C.)— _ _____
Cent cinquante délégués des socié- | chose récemment à propos des ré- 
tes de Saint-.Iean-Baptiste du Lana-j f^rpnces q,, plusieurs lois fédêrn- 
da, ont,tenu un congrès hier, dans j les. q a dit q„e le pnuVoir fédéral

n’a pas le droit d’intervenir pour

fédéral
dieu ne. En conséquence les requé 
rants demandent l’émission d’un 
bref de prohibition contre M. le 
juge Monet.

Le procureur du comité con­
joint a dit que le motif de l’arrêté 
ministériel c’était de fixer les sa­
laires, mais pour cela il était né­
cessaire dans le métier des cor­
donniers d’atteindre aussi les em­
ployeurs. De plus le juge Monet 
avait compétence pour entendre la 
plainte portée, et alors il n'u a 
lias lieu à un bref de prohibition, 
car ce bref n’est accordé que pour 
les cas où le juge du tribunal in­
férieur excède sa juridiction. Et 
de plus la Cour inférieure pouvait 
étudier la question de la constitu­
tionnalité de la loi, et ij n’y a pas 
là non plus matière à un bref de 
prohibition.

Me Beaulieu a dit d’abord que 
l’émission d’un bref de prohibition 
est une chose grave; on demande 
de suspendre l’application d’une 
loi jusqu’ici considérée comme va­
lide, pour cela il faut des raisons 
sérieuses et celles qu’on donne he 
sont pas suffisantes. La loi et l’ar­
rêté ministériel dont, il s’agit ont 
pour but de réglementer un con­
trat civil, un contrat de louage de 
services. C’est une réglementation 
purement locale, infra-provinciale, 
qui n’affecte pas les relations en­
tre les provinces ni avec les autres 
pays.

il ne suffit pas d’alléguer que la 
loi est inconstitutionnelle; on dit 
que c’est une réglementation du 
trafic et du commerce; lorsqu’il 
s’agit de commerce Interprovincial 
et international c’est du domaine 
fédéral, mais il n’est pas discuta­
ble qu’il est du domaine provin­
cial de réglementer les contrats ci­
vils. Le Conseil privé a décidé la

Funérailles du
R. P. Roger Huot, SJ.

Les funérailles du R, P. Roger 
Huot, S.J., décédé à la Maison de 
l’Iinmaculée-Conception, à Mont­
réal, ont eu lieu, aujourd’hui, à 
l’église de l’Immaculée-Conception.

Le H. P. Guido Leclaire, S..L, maî­
tre des novices au noviciat des Jé­
suites, a donné les dernières béné­
dictions au jeune religieux.

du

La colonisation
en Ethiopie

Rome, 8 (A.P.) — Une armée pa­
cifique de 50,000 travailleurs est en 
train de transformer l’Ethiopie et 
la préparer à recevoir des colons. 
C’est la première étape d'un vaste 
programme de colonisation. Ces

ne j
alors que M. René Chaloult, député 
de Kamouraska, parlait de sneri- 

<p‘ r,,urnge et d’abnégation.
Nous croyons en une idée et 

nous ne mettons pas aveuglément 
noire foi en un chef. Pour Je triom­
phe de cette idée, nous ne recu­
lons pas et ne reculerons devant 
aucun sacrifice, avait dit M. Cha­loult.”

C’est à ce moment qu’arriva M. 
Lmiie Boiteau dans le sou basse- 
ment de l’église paroissiale où avait 
heu 1 assemblée.

Drès de la porte du fond, quel­
ques s apporteurs l’applaudirent et 
crièrent: “Hourrah pour Boiteau”, 
tandis que Insistance s’écartait 
pour lui livrer jpasasage.

Quelques partisans du Dr Phi­
lippe Hamel, s’étant approchés du 
député de Bcllechasse pour lui

A l’église, la levée (Tu corps a été chemin. On a établi un service 
faite par le R. P. Louis de Léry, S.J., d’autobus qui suit la route impéria- 
recteur de l’Immaculée-Concèption. Ie d’Addis-Abéba à Massoua, le port. ___ eption.
Le R. P. Emile Papillon, S.J., pro­
vincial des Jésuites, a chanté le ser­
vice et présidé à l’absoute. L’inhu­
mation s’est faite an cimetière du 
noviciat.

Le défunt était le frère de M. Mau­
rice Huot, rédacteur au Devoir, et le 
fils de M. et Mme Horace Huot.

Au dîner du "Mining 
Institute"

M. Maurice Duplessis, premier

travailleurs construisent des rou-j faire remarquer que sa présence
était tout à fait inopportune à une 
assemblée où la politique cie 
M. Duplessis, son chef, était vive­
ment critiquée, regagnèrent leur 
siège quand circula de bouche en 
bouche, la nouvelle que M. Boiteau 
avait enfin décidé à se rallier au 
parti national.

Il n’en fut rien comme nous al­
lons le voir. On s’était mépris sur 
les intentions de M. Boiteau, tout 
simplement.

Le député de Bellechasse attei­
gnit l’avant-scène de la salle. Il y

tes, des hôpitaux et des écoles afin 
de rendre le pays habitable d’ici un 
an. Le premier ministre Mussolini 
a décidé de consacrer des crédits 
de $1)00,000,000 à l’Ethiopie d’ici 
six ans; une somme de $400,000,000 
a été‘affectée aux seuls travaux de 
voirie.

Le réseau routier, qui rayonne de 
la capitale, Addis-Abéba, vers l’in­
térieur, comporte déjà 1,000 milles

ges.
érythréen sur la mer Rouge, afin 
d’affranchir l’Ethiopie de sa dé­
pendance du chemin de fer fran­
çais qui relie Addis-Abéba au port 
de Djibouti en Somalie française.
Avant la conquête italienne, l’E­
thiopie ne possédait pas de débou­
ché sur la mer; elle possède main­
tenant une assez grande étendue de 
côtes grâce à l’Erythrée et à la So­
malie italienne qui lui ont été an-1 Bellechasse. 
nexées pour constituer l’Afrique 
orientale italienne.

De retour à Addis-Abéba d’une 
tournée à travers toutes les pro-

publiquement ce que je pense dej 
idées du Parti national, ce que je 
pense de leurs champions et de 
vous exposer rnon attitude vis-à-vis 
de ces idées (appl.)

“En terminant, je vous demande 
de crier trois hourrah s pour mon 
chef, M. Duplessis et pour votre dé­
puté”.

L’enthousiasme n'est pas unanî- 
me. Une partie de la foule crie 
hourrah, tandis que l’autre lance 
des “chou” à l’adresse du député de 
Bellechasse.

A part cet incident, l’assemblée 
fut tenue dans le calme.

Les orateurs furent dans l’ordre 
suivant: M. L.-M.-J. Thibault, M. 
René Chaloult, député de Kamou- 
raska, M. le Dr Adolphe Marcoux, 
député de Québec-Comté, M. le Dr 
Hamel, député de Québec-Centre, 
M. Oscar Drouin, député de Qué- 
bec-Est, et M. Jules Thernen, tré­
sorier de la Jeunesse Nationale de 
Limoilou.

Présidait, M. Joseph Lamelin, 
maire de lu paroisse d’Armagh.

Les principaux orateurs, le Dr 
Ph. Hamel en particulier, ont trai­
té de politique agricole. Ils ont 
dit, en substance, que l’agricultu­
re est la base de notre vie économi­
que, que pour y intéresser nos 
gens, il faudrait l'adapter aux pro­
grès modernes, et que la moderni­
sation de l’agriculture n’est pos­
sible que par l'électrification rura­
le.

L’assemblée dura plus de deux 
heures.

La session provinciale
Vers le 11 janvier

Interrogé ce matin par les jour­
nalistes au sujet de la prochaine 
session de la Législature provin­
ciale, M. Duplessis, premier minis­
tre de la province, n déclaré que la 
prochaine session n’aura pas lieu 
avant la nouvelle année. Elle sera 
annoncée à temps pour permettre à 
tous ceux qui veulent présenter des 
mesures, de le faire en temps utile. 
La date sera fixée d'ici quelques se­
maines.

M. Duplessis n’a pas voulu en 
dire davantage, mais on croit que 
l’ouverture de la nouvelle session 
aura lieu en janvier prochain, pro­
bablement vers le il.

Les étudiants
chez M. Duplessis

Les étudiants de l’Université de 
, Montréal sont venus ce matin, en 

avait de la joie sur plusieurs visa-! délégation organisée par la Faculté
Salut au député

Souriant, M. René Chaloult ten­
dit une main amicale à l’ancien 
lieutenant de M. Paul Gouin et lan­
ça aux applaudissements d'une par­
tie de l’assistance:

“Je salue M. Boiteau, député de 
Il me fail plaisir de

des étudiants! en droit, et drapeaux 
en tète, remercier le premier mi­
nisire de ce qu’il a fait pour ITJni- 
zersité de Montréal récemment alors 
que le gouvernement n donné $250,- 
000 et endossé un billet pour 
$172,000 pour d'ici la fin de l'an­
née.

ministre de la province, a déclaré ! vinces de l’Empire, le vice-roi, le 
te matin qu au dîner du Mining rnaréchfd Graziani, a déclaré que le(J p 11 ■ r-w 4 • In *»•» I. — I ..... *Institute de lundi, le 22 novembre nouveau domaine italien en est ren 
prochain, à Montréal, les invités | (ju ai, stage de l’exploitation pro
1 n îU,r SOnt MM- 0n.^,mc, (;a- fitable. Dans quatre régions, «jel- 
gnon et le premier ministre et que - —
tous deux v assisteront.

En février

pecter la limite de 20 arpents sur un 
total de 100. Il se trouvait, très sou­
vent, qu’en pratique les 20 arpents 
étaient la partie déjà pillée du lot, 
puisqu'elle était prise à partir du 

‘u de la loi.chemin en vert
En définitive, il ne restait plus 

rien au colon. En 1935, l’ancien
?ouverneinent a apporté une ré­
orme, augmentant de 10 à 20 ar­

pents la jimite exemptée, mais la 
réforme ne valait pas grand'chosc 
en pratique, car ce qu’il faut c'est 
que le colon soit libre sur une 
terre libre. Car il importe que le 
colon trouve au début de son éta­
blissement le bois nécessaire pour 
pouvoir vivre. Nous avons fait dis­
paraître le délai de 10 mois et dès 
que le lot est concédé.

Le délai de seize mois disparaît

“Lors de la dernière session, 
nous avons passé une loi pour dire 
qu'à l’avenir lorsqu’un lot du do­
maine forestier sera transféré au 
domaine de la colonisation, le dé­
lai de 16 mois laissé jusque là au 
concessionnaire pour couper le 
bois, disparaît. Plus tard, dans la 
refonte des lois de colonisation, 
nous sommes allés plus loin et

On a présenté la Saint-.Tean-Bap- 
tiste comme société d’union natio­
nale qui doit noyauter tous les Ca­
nadiens français dans une défense 
commune contre les adversaires du 
dedans et du dehors.

fixer les prix ni pour réglementer 
les heures de travail, ni les salai­
res, même s’il pouvait invoquer 
pour cela le fait qu’il avait passé 
des traités avec des pays étrangers. 
Ce sont des choses qui sont pure­
ment du domaine provincial.

Dans le cas actuel il était impos­
sible de fixer les salaires minimum 
sans fixer aussi un prix minimum. 
Or la loi donne au lieutenant-gou­
verneur en conseil le pouvoir gé­
néral de prendre les moyens vou­
lus pour appliquer la loi. Il n'y a 
donc pas lieu à l’émission d’un 
bref de prohibition.

Boston, 5. (Par courrier). M. 
l'abbé Antonio Vigeant, vicaire à 
Saint-Jean-Baptiste de Lynn, vient 
d’être nommé, curé à Saint-Stanis­
las d'Ipswich. Il succède à M. l'ab­
bé Henri-O. Paré, qui devient aumô­
nier des RR. FF. Maristes à Tvngs- 
boro. M. l'abbé Vigeant, qui est 
originaire de Lowell, a fait ses étu­
des classiques au séminaire Saint- 
U.harles-Rorromée de Sherbrooke, 
et au Séminaire de Montréal, et ses 
études théologiques au séminaire 
Saint-Jean de Hrighton. 11 a été 
ordonné prêtre par S. Km. le car­
dinal O’Connell, le 22 mars 1918, 
et il a exercé le ministère comme 
vicaire à Saint-Joseph de Salem, 
au Sacré-Coeur d’Amesbury, et à 
Saint-Jean-Bapttstc de Lynn,

La maladie de Marie 
de Roumanie

____ ______ ___  plus loin et Bucarest, 8 (S.P.A.) —• La reine
nous avons dit que meme pour les ! douairière Marie souffre de nnu- 
lot» affectés aux concessions fores- veau de la maladie qui l’a atteinte

Me Ratchaw a répliqué qu'il pré-
M. Tabbé Antonio Vigeant 'pn/i surtout que l arrêté minfeté-3 riel dépasse les dispositions de la

loi; le justiciable, dit-il, a bien le

Paris, 8. (S.P.A.) — Quelqu’un 
de leur entourage dit que c’est pro­
visoirement à .février que le duc et 
la duchesse de Windsor remettent 
leur départ pour les Etats-Unis. Le 
duc et la duchesse espèrent qu’un 
intervalle de trois mois sera assez 
long pour que disparaisse l’irri­
tation manifestée au sujet de leur 
projet de voyage. I.’ex-roi a man-1

dire, l’a fait naître à la vie politi 
que. Sans lui, il ne serait pas ee 

les de Tesseim, Auase, Metemma et qu’il est aujourd’hui. Voilà pmir- 
Cobo, les plantations de coton se j quoi il ne peut pas ne pas se ral- 
multiplient grâce à la création d’une fier au parti national." 
corporation nationale qui s’occupe (>„e apos,roph(. dp M chaloult 
de 1 égrenage du coton et qui est j rappelai|  ̂ adrt,ssni( à M
dotée d’un capital de $1,350,000.

Le maréchal Graziani a déclaré 
! que les éleveurs des plateaux amé­
liorent et augmentent leurs trou­
peaux, qui comptent déjà plus de 
10,000,000 de tètes. Les inspecteurs 
des grains rapportent que l’encou­
ragement que l’on a donné aux in­
digènes pour les porter à augmen­
ter leurs emhlavures autorise l’es-

saluer un homme qui a fait la lutte Ifi Dr PaatieflP n N -York 
à mes côtés dans l'A.C.J.C. (M. Boi-1 _
teau est un ancien président de l’A. Le secrétaire provincial M Pa- 
G.J.C.) et aux côtés de Paul Gouin quelle, va faire à New-York un vova- 
dnns I Action Liberale Nationale. | ge dans l’intérêt de l’Université de 
Je tiens a lui rappeler que c est le 1 Montréal
Dr Philippe Hamel, qui, pour ainsi p assistera mercredi au congrès

d'Hygiène mentale qui se tiendra 
dans la métropole américaine et 
se mettra en contact avec les au­
torités médicales et les administra­
teurs do l'Institut Rockefeller pour 
obtenir des subventions, si possi­
ble, en faveur de l’Université.

dé au président Roosevelt qu’il rc- >1oir 1>'e le pays se suffira bientôt 
grette de ne pas pouvoir faire la cn céréales. Plusieurs entreprises 
visite à la Maison Blanche que coin- minières ont commencé à faire de
portait le projet suspendu.

Vendredi soir
LE COURS DE M L’ABBE GROULX

Vendredi soir, le 12 novembre 
prochain, à huit heure!» et quart, 
dans la salle des cours publics de 
l'Université de Montréal, rue Saint- 
Denis, M. l'abbé Groulx donnera 
son premier cours public d'histoire 
du Canada

la prospection; il y en a même quel­
ques-unes qui en sont rendues au 
stage de la production et Addis- 
Abéba reçoit déjà de l’or et du pla­
tine de la région de Juhdo et d’au­
tres régions occidentales.

La tragédie d'avion 
de Québec

Pierre Bertrand, député de Saint 
Sauveur, tout dernièrement, mi 
marché Saint-Pierre. Le député de 
Bellechasse prit un siège au pre­
mier rang, et se croisa les bras. Il 
n’applaudit pas une fois. De temps 
à autre, il jetait un regard sur les 
voisins, des gens du comté, qui ap­
plaudissaient les orateurs.

Après le discours de M. Chaloult,

A St-Pomphile de l'Islet
Saint-Pamphile. L’Islet, 8. — (D. 

\.(„) — Le premier cours agricole 
donné aux jeunes cultivateurs en 
vertu du plan d’Aide à la Jeunesse 
aura lieu à Saint-Pamphile le 10 novembre.

On s’attend que M. Jos. Bilodeau, 
députe du comté y assiste, ainsile nom de M. Boiteau ne fut prati

quement plus mentionné. ( „„„ , ... j ... v ..... —Seuls M. Duplessis ei sa poHH- A ?-,'?niI.nl4I,r^1I^e 'Agriculture, 
mie ont été ia cible des autres ora- • Qussault M. Albert Rioux, sous- 

.rc ministre, M. Fernand Fafard. dé-leurs. puté du comté au fédéral, et M.
M. Chaloult avait fait appel au Florian Champagne, agronome ré­

patriotisme et à la force de carac-i gional.
tère de M. Boiteau pour que celui- j ------ -«».■■».-----
ri abandonne le premier ministre 
et se rallie nu Dr Hamel. Plusieurs 
crurent que les paroles du rffputé 
de Kamouraska avaient touché M.
Boiteau et que son adhésion nu

droit de faire décider pnr les tri 
bunnux quelle est la portée d’un 
article qui donne au lieutenant- 
gouverneur en conseil des pou­
voirs généraux. La lot ne parle que 
de salaires, et on vient avec cet ar- 
licle général fixer les prix. C’est 
une question sérieuse, qui ne s’est 
pas encore posée.

pourrait appeler le régime Talon 
Entrée libre. Dames et mes* 

sieurs sont pareillement invités.

Trois hommes se noienf 
à New-Richmond

New-Richmond. Qué., 8. _ (C.

La réplique

Hère» et remis à la colonisation le
délai de 16 gtois disparaissait aus- 
ai. pourvu que la demande du dé»

en mars dernier. On n u aucune
précision officielle sur la gravité
de eon état.

M. Bedoux démissionne
Londres, 8. (A.P.) —- M. Charles 

Bedaux, l’ami millionnaire du duc 
de Windsor, n démissionné aujour­
d'hui comme directeur de la mai­
son British Bedaux Limited, ingé­
nieurs consultants. Le communi­
qué annonçant sa démission affirme 
que son départ ne changera rien à 
la direction de la compagnie. On 
sait que ce sont les critiques diri­
gées contre Bedaux p»r les syndi­
calistes américains qui ont forcé 
l’ancien roi Edouard VIII a retar­
der indéfiniment «on voyage aux 
Etatt-L'nis.

Québec, 8 (C. P.L — Les inspec- 
, , i leurs Stuart Graham et Léon Blon-

Il > traitera de I une des périodes. deau, du service de l’Aviation ci­
tes plus intéressantes ^que l'on vile, sont arrivés à Quàbec, aujour-
.......................... ' ~ • j d’hui, pour y diriger une enquête | L’assemblée avant pris fin .mi

s- sur la tragédie survenue hier à 1 aé- f,han, (|e rhvmne „a,ional, M. Boi 
n'(Ironie de Quebec, et dans laquelle teau mnntn sur scène et demon 

: M. (jabricl A alleiand, 32 ans, pilote d au pr^sj(|rni |a permission de 
et architecte, et Mlle Dé .a Parent, i ré dlî; flUX ornteurs (tu parti na- 

, 21 ans, ont perdu la vie. Le coroner i ' ,

I Paul-V. Marceau a ajourné l’enquête u',a1, . , , . , ,,
| après celle que feront les insure- ' Ue président répondit à M. Boi- 
tenrs Graham et Blondeau. •cnn qiIP c^a, regardait le chef du

L’accident s’est produit hier i Farti national, qui avait retenu la 
P.) — Des résidants de New- après-midi, au moment où M. Valle-j salle pour la tenue de son assem- 
Bichmonri inspectent minutieuse- rand atterrissait, sur un soi rendu! Idée-
ment, aujourd’hui, les eaux du port glissant par une chute légère de nei-1 A la demande de M. Boiteau, le 
de New Richmond, dans l’espoir ge. Pour une cause qui n’a pas en- Dr Homel répondit ceci: "Nous
d’y retrouver les cadavres d’Ernest core été déterminée, l’avion s’est vous permettons de répondre à nos
Gulte, 22 ans, et de Lawrence Camp-i écrasé sur le sol Mlle Parent, qui déclarations pourvu que nous
bell, 30 ans. qui sc sont noyés von- occupait l'avion avec M. Parent, a ayons le droit 6 la réplique". Visi
dredl, ainsi mie M. Frank Guifc, été tuée presque instantanément jdement, M. Chaloult semblait tout
prrp du premier. alors que son compagnon n suecom- désigné pour cette réplique. Le dé-

Au moment do la tragédie, les bé. un peu plus tard, à l’hôpital, puté de Bellechasse n’accepta pas
trois hommes travaillaient à en- après avoir reçu les derniers sacre-1 cette condition.
lfnVcréeP.0lin 1 S,cTif" no?.’" ‘ n't‘n,s’ Selon lui, Il fallait agir ainsi dans
fis venaient de soulever un chancre M- Uanrlel Vnllerand, fils de M. l’intérêt du bon ordre.. “Je remer- 
de 350 livres, leur embarcation a J 'A> Vnllerand (du ministère prn- 
chaviré et les trois hommes ont v'npial de l’Agriculture,), était ar- 

té engloutis. chitecte, diplômé de l’Ecole Poly-

Le Japon refusera
Tokyo, 8 (S.ÎÜc7lIavas) — Le 

journal Asahi croit que le Japon 
Parti National serait un fait ar-! déclinera la nouvelle invitation à 
corn pli à l’issue de rassemblée. Il participer à la conférence de Bru- 
fallut déchanter. ! xelles. Le Japon réaffirmera, dit-

il. qu'il ne peut lias participer à 
une conférence émanant de jp So­
ciété des nations, que scs opéra­
tions militaires de Chine sont des 
mesures de “légitime défense” et 
que le règlement du conflit ne sera 
possible qu’au moyen de négocia­
tions directes entre Tokyo et Nan­
kin.

Bulletin
météorologique

été ____ .
Deux résidents qui assistèrent technique de Montréal. Il faisait de 

ait drame, Georges Hardy et Louis l’aviation depuis six ans et avait 
Robertson se portèrent àu secours obtenu son permis de pilote, il y n 
des malheureux, mais arrivèrent quelques mois. Mlle Parent était ime 
tron tard. Ils trouvèrent immédia- enthousiaste de l'aviation, 
tement le corps de M. Frank Gulte __ .,,,_
qui élail emprisonné dans une
ffinr1mc”lS?5llAdm'm.'.r"*Aul™r >>•»"< ""•C

davres, Survit à M, Fmnk Gulte, Prairie du Devoir , ^3Q Notrt-Da» 
,m femme et cinq autre» entant», j me, oit, Montréal.

rie, dit-11, tous ceux qui sont venus 
assister sur mon invitation expres­
se, à cette assemblée politique d’Ar­
magh.

“Je sais que vous êtes anxieux 
d’entendre votre député vous par­
ler de politique provinciale.

"Cependant nans l’intérêt du 
bon ordre, et pour répondre aux 
voeux des curés du comté qui ont 
demandé de ne pus tenir (rassem­
blée contradictoire, ce qui aurait 
lieu si Je répondais aux orateurs du 
Parti national, Je préfère remettre 
cettn réponse à plus tard.

"J’aurai 1'occaaion da voua dire

Toronto, 8 (C. P.). Voici le 
temps qu’il fera, probablement, au 
Québec, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vent fort du sud-ouest, partiellement 
nuageux, plus froid;

vallée au bas St-Laurent: vent 
fort; incertain;

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean : vent fort avec pluie ou neige;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs; vent fort du sud-est, puis du 
sud-ouest; pluie ou neige.

Si vous voyagez...
/JrMMS-voM «h SIRVICI OIS VOYA­
GES, LK "DEVOIR”. Bit»** ««I» »<>■* 
lout lot pivt tu 7td. d«J compigirlot 
rit ptgucbor-, chemin» de fer. tufohut, 
tutti hrifelt. atturencet b*f»*e» el eed- 
rienft. chdauet da vsyiget. patteaorft, 
et*. Téféabana*i Bllalr llfl*



RADIO-GAZETTE
(ft. a — Ton» Je» procramiMS * onde» 

TO rte* «ont donné», Ici, à l’heur* de 
Montréal).

Lundi, 8 novembre

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 métré» — 860 Kilocycle»
5.30 p.m„ Le coin de» enfant» — Dlrec- 

don Dorothy Gordon.
6 00 pm., Howard PhUllpe. baryton.
7 00 pm. Mélodie» poétique».
9.00 p m., Radlo-thé&tre Lux, avec Bing 

Crosby et Joan Blondell.
WKAF — 454.3 mètre* 660 kilocycles 

basse, et MaryP"Dletrlck, soprano. . __ . „
8.30 p.m., Richard Crooks, ténor du Me­

tropolitan Opera, au programme ”>re- 
itone; choeur mixte et orchestre sympho-
fll?0U00 p.m., Programme Contented.

WJ Z — 384.5 mètree — 760 kilocycles
3.00 p m., L’Orchestre municipal de Ro­

chester
4.00 p.m.. Matinee Club.
6.05 p.m.. Fanfare de l'armée.
7 45 p.m., Christine Johnson, soprano.
9.00 p.m., L'Orchestre de Philadelphie — 

Direction Eugene Ormandy.
10.30 p.m., Forum radiophonique natio­

nal.

Radio-Canada
M. Henri Bourassa 

au “Junior Board of Trade
Le discours que prononcera M- 

Bourassa au Junior Board of Trade d* 
Montréal, le lundi, 8, K 7 h. p.m., sera dif­
fusé par Radio-Canada. , ,

M. Bourassa parlera en angUU-
Ce Jour-là, la première édition de Ra­

dio-Journal passera à 7 h. 45 p.m.

Rodio-Fémino
auxFémtna, le lundi, 8, à 8 h. du soir 

postes du secteur français de Radio-Cana­
da, présentera un sketch Inspiré de la fête 
de l'Armistice. L’auteur y traitera du role 
de la femme devant la menace des conflits
tuternsüonaux.^u^ Anna Malenfant.
MM. Lionel Daunals et Ludovic Huot, re­
viendra au microphone avec de nouvel-
lBMmeUpierrê Caagratn, directrice de F6- 
mlna. fera la chronique de 1 actualité.

Lord Cecil vo porler de poix
Lord Robert Cecil, Président de la fi­

liale anglaise de la Société dee Nations, 
inaugurera par un discours à Radio-Ca­nada! le lundi soir, 8, à 9 h., 1s Semaine 
nationale pour la paix, tord Cecil est une 
personnalité de la pratique InUrnatlona- 
le et c'est dans l'Intérét de la Société de» 
Nations dont 11 fut l'un dM fondateur», 
au'll vient au Canada. Au fait, la Semai­
ne nationale pour la paix qui sera Inau­
gurée. le lundi B, à Toronto, sous la pré­
sidence d'honneur du lieutenant-gouver­
neur Hubert A. Bruce, est son oeuvre.

Une demi-heure avec Messager
Pour ce concert de Rsdlo-Cansda consa­

cré à André Messager, Je Iundl 8 à 9 n. 
30 du soir, ce sera M. Edmond Trudel qui

Les solistes seront Mlle Marthe La poin­
te, soprano, et M. Charles-Emile Brodeur,
baryton. . ,On a choisi parmi las oeuvres de Mes­
sager celles qui peuvent le mieux Illustrer 
dans une audition d'une demi-heure, son 
genre, son style, son Inspiration. Les voi­
ci: Valse du ballet laollne. l'orchestre; 
Chanson, extrait de La Basoche. C.-E. Bro­
deur baryton; Romance de Blanche Ma­
rio (Les Patltes Mlchu). Mlle Marthe Là- 
pointe, soprano; Chanson de Fortumo de 
Fortunlo, C -E. Brodeur, baryton. Entrée 
dea Tziganes, de l'opérette Los Deux Fi­
geons, l'orchestre.

André Messager (1853-1929), compositeur 
d'opérettes, est néanmoins considéré com­
me l'un des maîtres les plus remarqua­
ble» de l’époque. Chef d'orchestre. Messa­
ger appartient à la pléiade des artiste» qui 
ont largement contribué à l'avènement de 
Debuasv On s'est demandé si l'Aprés-midl 
d'un faune et Pelléas et Méllsande au­
raient gagné al tôt les suffrages, n’eût-U 
été là On a dit qu'il avait ramené 1 opé­
rette au niveau de l'opéra-comlque.

H a composé une vingtaine d'oeuvres 
parmi lesquelles les plu» connue» sout 
Isollne, la Basoche, Miss Dollar, Les P'ti- 
tes Mlchu, Véronique, TAmour masqué. 
Coups de Roulis, les Deux Pigeons, etc.

Un changement ou suiet de Fémina
Un changement vient d'être effectué au 

sujet du Joxir et de l'heure d'audition de 
Fémina que dirige Mme Pierre Casgralu. 
aux studios de CBM pour le» postes a > 
secteur français de Radio-Canada.

Cette audition passera le vendredi sou', 
de 9 h à 9 h 30. au lieu du lundi soir, à 
8 h., cela à partir du 12 novembre.

C'est ainsi que la prochaine audition 
de cette demi-heure féminine au Heu 
d'être diffusée lundi prochain, 8 novem­
bre, le sera le vendredi 13

Le» aud:;rlces de Fémina sont 
d'en prendie note.

CK AC — 411 mètres — 730 kilocycle»

4.00 Between the Bookend».
41* Orch. Kelsey
4.30 Ecole du doux parler.
5 00 Evénements sociaux.
5.15 Ptanologue.
5 20 Sommaire. ______
5.30 Arthur Romano et son saxophone.
5.45 Le programme du foyer.
8.15 Heure récréative.
6 30 Radio-reportage.
<1.45 Extra Extra, sketeh.
7.00 Heure de la mélodie.
7.15 Le curé de village.
7 30 Le» Joyeux folkloriste» à lAnse-à-

Ollles8 00 Radlo-vaudevllle cnfsntln.
8.30 Radlo-encyclopédl*
9.00 Radlo-théàtre de Hollywood.

10 00 Cavaliers de la Salle.
1015 Radio-Journal
10 30 Brave the New World.
11.00 Allô, silo, les sports.
1110 Orch. Grsy.
11.30 Orch. Olsen.
12 00 Orch. Hamilton.
12.30 Orch. Tucker.
1.00 Heure.
CFC F — 500 mètre» — 600 kilocycle* 
CFCX — 49 96 mètre» — 8005 kilocycle»

4.00 Matinee Club.
6.00 La bourse commentée.
6.15 Musique.
6.20 Nouvelles-éclairs.
7.15 Heure de la valse.
7.30 Soliste de NBC.
7.45 Revue du sport.
8.00 Junior Boord of Trade.
8.30 La Voix de Firestone (orchestre eym-

Ehontque et solistes), 
heure charmante.

10.00 Programme Contented.
10.30 Musique moderne.
11.00 Dernières nouvelles sportives.

CHLP — 267.7 mètre» — 1120 kilocycle»

4.00 Heure.
4.00 Fermeture de la bouts».
4.15 Les disques de Gardon!.
4.30 Henri Plcotte.
4.30 Ensemble à cordes.
4 55 Sommaire.
5 30 Heure — Méli -mélo.
6.30 Chansons françaises.
7 30 Heure — Commentateur aoprtll.
7.45 BUI Eckstein.
8.00 Canadas Business.
8.30 Tuning Around.
9.00 Heure — Sur le pont d Avignon.
9.30 Orchestre.

10.00 Nocturne.
10.30 Orchestre — Heure.

OKAC
CFCV 
CFCV 
CHU 
CHJU 
CH NC 
CRCH 
WEAJ 
WJfc
WA IV)
wo ywno
WLWb

411.
500.
49A

266.Si
ano.
484.1 
394J
348.1 
no .5 
362.8 
772 5

IM
«M

8,305
1.120

645
<*r:

1.300
760
■60
190

1.U0
1.1U0

Postes de Radio-Canada

Station
CBM
CRCK
CHCO
ones
CHNO
ClvCT
CKCW
CFNB
CHSJ
CJCB
CHN8
CFC Y
CRCW
CKSO
CK PR

H ES K AC B* C'EST 
Ville „ „

Montréal, P.Q. .
Québec,, P.Q.....................
Ottawa, Ont. ■ ...............
Chicoutimi, PQ.............
New-Carll»le, P.Q..........
Toronto. Ont. ............
Moacvm. N-B. ..........

Fredericton. N -B...........
St-Jean. N.-B................
Sydney, N.-B....................
Halifax, N.-E. _
Charlottetown, I.-F.-B.
Windsor. Ont..................
Sudbury, Ont..................
Fort.Wllllam. Ont.........

RESEAU UE L’OUEST 
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Winnipeg. Man...............
Régine, Bask..................

Saskatoon, Bask. .........
Calgary, Alta................. •
Edmonton, Alta............ .
Lethbridge, Alta...........
Vancouver, Col-Can.

— Les stations énumérées cl-des- 
•tus no font toutcii Gee statlous da
VEtat mala transmettent, toutes, régu­
lièrement et à dos heures déterminée» le* 
Omissions de Radio-Canada

Radio-Salamanque
A L’AMERIQUE DU NORD

N. B

........ 950

........ «60

........  1120
........ 960
.........  640
...........  1370
.......... 550
..........  1120
.........  1240

93(1 
630 
600 
780 
7n:

1.310
910

:oio
440 
930 
710 
950

noo

YOU CAN’T HAVE EVERYTHING — Co­
médie musicale, production Twentietn- 
Century-Fox. réalisation de Norman Tau- 
rog. Interpreted. Alice Faye, Don Amecne, 
Tony Martin. Louise Hovtck. Charles Wln- 
nlnger, Arthur Treacher, Rublnoff, le» frè­
res Ritz. Pour adultes.

"Aucade"
LE VAGABOND BIEN-AIME — Oomédls 

mettant en vedette Maurice i neval.sr 
dans un# d# sm première» production» 
tournée» outre-Atlantlqu». Ij»t»rpretea 
Maurice Chevalier, Betty Stockleld. Hélè­
ne Robert. Berg» Grave.

'Balmont"
A DAY AT THE RACES 

bouffonne qui va Jusqu»
_ Comédt»
la vulgarité

Une série dé méprises "et de 'gaga'' qui 
transporte le spectateur d’un sanatorium

Jsnklns. Pour tous.
■LIM — Un» histoire simple •« vraisem­

blable qui »e passe dan» 1» monda des 
électriciens qui risquent leur vie tou» lé» 
jours pour réparer les ligne» de transmis­
sion. Production Warner, réalisation d# 
Ray Enright. Interprètes: Pat O Brian. 
Henry Fonda. Margaret Lindsay. Stuart 
Erwin. J .-Farrell Macdonald. Pour tou».

“Lord-Natioa"
MENILMONTANT — Adaptation cinéma­

tographique du roman de Roger Dévigné. 
•'Un film charmant, plein de poésie et 
d'humour. Beaucoup d'honnéteté, de sen­
sibilité. de fantaisie, donnent un charm* 
prenant à cette bande fort bien Interpré­
tée (Choisir). Réalisation de René OuU- 
sart Interprète»; Blgnoret. Larquey, Thé- 
ré*» Dorny

LA PEAU D’UN AUTRE — Comédle-bouf-
fe. création et réalisation de René Pujol.

"Stella" mol» avso lui. L* tenne errlye^ Pierre
« en va, mal» c’ést Agnès qui veut 
tenant ee tuer. Plerrs revient à temps 

ÎS MESSIEURS LES RONDS DE CUIR — Dialogue spirituel #t film «M *n üépli que 
Comédie satirique qui nous peint le ml- l'on parle b**“c°up i2!îide'B.n» La- 
Ueu de» fonctionnaire». C'est 1 adapta- tton: Films B4«l. Intrprét**. »»n* J* 
tion cinématographique de l'oeuvre bien févr», J»an W»ll. M»g L»monnMr »t au­

tre». Pour adultM.

à “e plsti d.PcouÏM et de 1. PUt* de ^terprète*. André l^'aur^Armand^B.r-

Statlon Salamanque
10,375.44 kilocycles

Z8.w mètres

cours© au •anatorium à 1» «ulte a un 
térlnalre qui pose au médecin. Produc­
tion Metro-Goldwyn-Mayer, réalisation ne 
Sam Wood. Intespréte» les Ç*re» Marx. 
Ovoucho, Chlco et Harpo. Allan Jone», 
Maureen O'Sullivan. Pour 

THE THIRTEENTH CHAIR — Roman 
policier oü le flair s'avère plu» 
que le spiritisme. Interprète». Dame May 
Whitty, Madge Evans. Lswl# Stone. Pour 
adultes.

“Cartier"
KOENIGSMAr.K. — adaptation cinéma­

tographique du roman de Pier1'* Benoit. 
Interprètes: Plerr© Fresnay. Ellssa Lanai, 
John Lodge, Yonnel. Jean Debucourt, Jean 
Max. Germaine Roger 

MON COUSIN DE MARSEILLE — Vau­
deville; scénario d'Aurlel, réalisation de 
Germain Priver». Interprètes: Charpin. 
Jeannine Merry, Monique Rohand, Chris­
tian Gérard. Pour adultes.

“Chateau"
THE TOAST OF NEW YORK ~ Ce lilm 

réalisé avec grand soin et un vif ®°J5' 
la couleur local» est a la fols un portrait— - -- *u© S

tpo-

nard. Janine Merr#y, Olnett© Oaubert. 
Pour adultes.

"Maisonneurs"

Même programme que le "Chateau'’.

"Monkland"
NAUGHTY MARIETTA — Opérette fil­

mée. Interprètes: Jeannette MacDonald. 
Nelson Eddy.

EVER SINCE EVE — Histoire d’amour 
qui doit recourir à la classique métamor­
phose d’une secrétaire mal fagorée et 
sans etiarm© ©n tin© jeune 1111© redeve- 
nue soudain délicieusement à la page. 
P-oductlon Warner Brothers-Cosmopoli­
tan, dirigée par Lloyd Bacon. Interprètes; 
Marlon Davies, Robert Montgomeerry, 
Frank McHugh, Patsy Kelly, Allen Jen­
kins. Louise Fazenda. Pour tous.

"Mount-Royal"
UNDER THE RED ROBE — Roman d* 

cape et d'épée qui »e passe au temps du 
cardinal de Richelieu. Les réalisateur»Heure de New-York 9 h. a 9 h 45 p.m. de James FUk. l'un des 

Tous ceux qui désirent de» nouvelles de des aventurier* lïs “ «> »°hC ««ère soucié» de faire oeuvreource nationaliste espagnole seront heu- que de la guerre civile aux Etats . historique, recherchant avant tout 1 effet 
eux d'apprendre que rémission officielle premier* multimillionnaire» ! dramatique. L'Intérét est soutenu et 1*

Radio Balamanoue donne tous les Jours, i Une reconstitution du New-York d autre ( Jeu dea acteur8 excellent. Production Radio Salam* : heure de New-YoïK. ; fols Production RKG de Row- ^wenUeth-century-Fox interprètes; Con-
une transmUslon epéclal* pour l'Amérique [ tond-V_ Lee ^nter£rtt..rmEdwardkArnold, - -

lion cinématographique 
connue de George» Courtellne réalisée par 
Yves Mlrande. Interprètes; Lucien Ba- 
roux, Pierre Larquey, Saturnin Fabre, Bl­
gnoret, Jean Tlssler. Arletty. Lurvllle, Ro­
ger Duchesne. Josette Dav

“La satire est plu» que chargée; I* su­
jet est pimenté de scène» légères ou sca­
breuses. d’adultérer, de girls, d'exhibitions 
de Jambes. Et Is not* comique force 1» 
note". (Choisir).

"Strand"
Même programme que 1»

"System"
'Français”

une v.—». -,--------  .du Nord. On pourra par cette transml* 
alon rectifier Immédiatement toutes :** 
nouvelles fausses ou truquées des agence» 
d'information. L'émission se donne en bu- 
pagnol et «n anglais.

MARDI, 9 NOVEMBRE
CBM — 286 métros — 1056 kilocycle»

12.00 The Boy and Girl Friend.
12.15 Bailey Axton, ténor, NBC.
12.30 Carllle et London, planiste, NBL.
12 45 Orch. Dlck Fidler, NBC.

1.00 The Happy Gang.
1 15 Réunion du club Rotary.
2 00 Loudon Calling.
3.45 Causerie sur le plan d amélioration 

aux habitations.
4.00 Club Matines. NBC.
5.00 Le disque pour tous.
5.15 Edward Davies, baryton. NBC.
5.30 Heure — Chronique parlée sur les 

programmes de la soirée
5.35 Le disque pour tous
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure — Bakov et son orch.. NBC 
6 30 L'Heure mauve, avec Bessie Ander­

son, sorano. Harry Maude, baryton, 
et l'orcheatre de Fogg

7.00 Le train fantôme. Adaptation radio­
phonique de la pièce d’Erlanger

7.15 Orch. Luigi Romanelll.
7.30 Heure — Nouvelle»
7.45 Roland Todd. organiste.
8.00 Radio-feuilleton, sur U: vie Journa- 

1 la tique aux Etats-Unis. Interprètes 
Claire Trevor et Edward O. Robin­
son.

8 30 Al Jolson et ses Invités.
9 00 Heure — Discours de M. Ilsley.
9 30 Prairie Fire Adaptation radiophoni­

que d'un fait tiré des archives de la 
Gendarmerie royale.

1000 Orch. Wallenstein, MBS.
10 30 Armand Oagnler. clarinettiste.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Heure — A communiquer du studio.
11 30 In Modem Mood, relais de Vancou­

ver.
CKAC — 411 mètre» — 730 kilocycles

7.15 Mélodie» rythmée».
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Aubade
8 15 Les nouvelles.
8.30 Chanson» françaises.
9.00 Music in the air.
9.25 Nouvelle».
9.30 Jovette Bernier.
9.45 Bonjour madame.

10 00 Opérette.
10.15 La parade des mélodies.
10.30 Odette OUgny.
10.45 Sutton et Bliss, planiste*.
11.00 A bâtons rompu»
11.15 Poème symphonique.
11.30 Big Sister.

Ciné-Suide
Quelques indications 

films à l'afficha 
d'hui . ______

(Titrt •» text* enregistré*
' réservé». Ottawa

sur les 
aujour-

— Tou» droits 
1937)

Cary Grant. Francos Farmer,
Donald Meek, Thelma Leeds. Pour adul-

ON AGAIN. OFF AGAIN — Comédie- 
bouffe. Interprètes: Bert Wheeler. Robert 
Woolaey. Pour tous.

"Corono"
WEE WILUB WINKIE— C’est un récit 

de Rudyard Kipling qui * 
tlêre du «cénarlo: 11 » aglt^jl un» ^ «nf«pJ
que les circonstances amènent 
dans un avant-poste aux Indes et qui ré­
tablit la paix entre la garnison et les tri­
bus de la région. Production Twentleth- 
Century-Fox, excellente réa Is&tlon de 

Ford. Interprètei: Shlrley Temple, 
McLaglen, C.-Aubrey Smith. June 

— Constance Collier,
John 
Victor
Lang. Michael Whalen.
Cesar Romero, Clyde Cook. Pour tous.

PARNELL — Drame historique qui ra­
conte la llataon de Parnell avec la fem­
me du capitaine O’Shea, labondon du 
grand chef politique par la majorité d» 
ses partions catholiques et Téchec du 
mouvement autonomiste irlandais. LTxn- 
presslon gui se dégage du Hlm qui ex­
ploite le conflit d» l'amour et du devoir 
dans la vis de Pamell n’a rien de corné­
lien. Production Metro-Goldwyn-Mayer, 
réalisation de John-M. Stahl. Interprè 
tes: Clark Gable, Myrna Loy. Edna May 
Oliver, Edmund Gwenn, Alan Marshall. 
Ujuald CrUp, BUU» Burk». Pour adulte».

"Victoria*
LA POCHARDa — Mélodrame tiré du ro­

main de Jules Mary. Interprètes: Ger­
maine Rouer, Bernard Lancret, Jacqueline' 
Dalx. Henri Bosc. Robert Plzanl.

"La Pocharde est, au total, un film sam 
qui exalte l'amour maternel et le senti­
ment du devoir. L'interprétation est heu­
reuse Seule* quelques scènes sont à re­
gretter. encore qu'il y ait lieu de bien 
marquer que leur objet n'est pas approuvé 
•t sert d'antithèse A l’histoire centrale 
du film". (Choisir).

TROIS, SIX, NEUF. — Comédie, d’après 
la pièce de Michel Duran. Pierre contrac­
te un bail avec la vie qu'il avait voulu 
quitter à condition qu'Agnès qu'il aime et 
qui ne Talme pas consente à vivre trois

"Wéitmounl*
EXCLUSIVE — Drame avec luttes muni­

cipales *t rivalités de journaux qui sa dé­
noue par la victoire du parti de la réforma. 
Production de Benjamin Olawr sous la di­
rection d'Alexander Hall: film Paramount. 
Interprète» : Fred MacMurray, Franc»* 
Parmar. Charlie Rugslaa. Lloyd Nolan. P*p 
Holden. Ralph Morgan, Frank Jruno, 
Chester Clute. Pour adulte»

8ING AND BE HAPPY •- -romédle mu­
sicale. au cours de UuusU». entre des piè­
ces Jouées par des orchestre», les spec­
tateurs assistent aux efforts de deux agen­
ces de publicité par TS.F. pour s’enlever 
d’importants contrats d’annonce. Pro­
duction 20th Century Fox, dirigés par Ja­
mes Tlnllng. Interprètes Tony Martin, 
Leah Ray, Joan Dmvla, Chick Chandler. 
Pour tou».

La Société des écrivains 
canadiens

La Société des écrivains cana­
diens recevra à déjeuner M. Ber­
nard Fay, professeur au Collège de 
France. Tous les membres, ainsi 
que leurs amis, désireux d’y assis­
ter, n’auront qu’à se rendre au 
Cercle Universitaire, mardi, à midi 
et demi.

Le "Devoir" commencera 
jeudi la publication d'un 
nouveau feuilleton: "L'Oi­
seau couleur du temps".

priées

Mardi, 9 novembre

Radio-Canada
M. J.-L. Ilsley parlera de la 

Société des nations
M. J.-L, Ilsley, ministre du revenu na­

tional, parlera des œuvres 4e des nation», le mardi, 8, à ‘ h du soir, 
à l'occasion de la Semaine nationale pour 
la paix. Ce discours sera diffusé par tou» 
les postes du reseau de Radio-Canada m 
Ilsley fut l'un des délégués canadiens a 
Genève.

L'Heure provinciale
varié8.00 p.m.. CKAC - Pro8r»“>me 

avec le concours d'artistes de Québec. a.
Listes: Mlle Gabrielis Blason, contralto
Mlle Fernande Vézlna, soprano; et ML- 12.30 Orch. Florlto.

11.45 Musique tzigane.
12.00 Programme Service rapide.
12.45 Chansons françaises.
1.00 Cours de la bourse.
1.15 Mercuriale de» produit» laitiers.
1.17 Température.
1.18 Nouvelles
1.30 Le monde féminin.
2.00 Variété» instrumentales.
2 15 La rue Principale.
2 30 Variété» continentales.
3.00 Colonel Jack Major.
3.30 Concert pour les eunes par rorches­

tre symphonique de Cincinnati.
4 00 Between the book ends.
4.15 Bob Byron, thanteur.
4 30 Dansons un peu
4 45 Musique de concert.
5 00 Les événements sociaux
5.15 Sommaire et température.
5 20 Ptanologue.
5 30 Arthur Romano et son saxophone.
5 45 Le programme du foyer.

| 6 15 L’Heure récréative.
1 8.30 Radio-reportage

6 45 Mélodie» françaises
7 00 L'Ecole de hockey de Talr.
7.15 Claude Bourgeota, causerie.
7.30 Trio Murkowsky.
8 00 L'Heure provinciale.
7.45 Le Don Juan de la chanson.
9 00 Madlo-mélomante
9 45 Jack Bain et son orchestre 

10.15 Radio-Journal
10.30 Chant par del Casino.
10 45 Four Stars
11 00 Allô, allô, lee sport*.
11 10 Orch. Dorsey.
11 30 Orch. Olsen
12 00 Orch. Hlmber

Neuf nous *Horf*n» d» donner ici *ur 
i* scénario, la ré»li»»*»dn *t l’interprét»- 
Han des films d«« indiestion» qui per­
mettent d# 6* rMonniltr* à tuv*»» 
l'abondant* production dot studio» d» 
Franc», do» Et»t»-üni» et d’Angleterre, 
•t d» faciliter I» choix d’un progrsmmt 
qui répond# su» goftt» a* «hscun.

Nou» n* tenen* ewrwn temple dent 
cettt colonne do» rdclem»» 4#« exploi­
tant» du cinémsj tou» no» ooniolgno- 
mont» «ont «mprunté» aux eourc*» le» 
plu» autorité#». Et C«tt# chromqu# n» 
parait que pour l’Information do no» luc- 
teur». Elle ne contient aucun# annonça 
payante, ou déguuéa »ou» qu««ou* for­
ma quo ca »oit.

Nou» n otron» pa» *vw u»»olr 
la* cotation» moral*» d» la Cantrala 
Catholique du Cinéma” at da la “Lagion 
of Oocency” parc» qu’allé* n» tiennent 
naturellement pa» ccmsie dé* condition» 
par*lcu!lért» au Québac, notimmant I ab- 
tanca do* ontant» *t ta travail do la 
Centura provincial». Nou» ■'«u» on Ina- 
pirsrona «épondanl, conformément aux 
diractiva» da I’aneycllqu» ‘‘Vigilanti «u- 
fa’’, pour cignaler, d’une part, lot rilm» 
hautement r»commandabla» et, d’autr# 
part, ceux qui appellant de» réaervci aé- 
r|Cui» ou <|ul iont cond3iw*
nabla»: Il oat antendu qu» la» autre» 
filma ton» aceaptable» pour da» uaprlta 
avertit.

Premières
"Capitol"

LANCER SFY - Histoire d'ssP'ohnage 
Une variation sur un vieux thème, mais 
qui plaira aux amateurs de ce «enre par 
la rapidité et le mystérieux de 1 action.

: production 20th. Centurv-Fox Interprè- 
' te»; Dolores Del Rio. George Sanders Pe- 
! ter Lorre, Virginia Field, Lionel Atwell et 
i autre». Pour tou»WILD AND WOOLY — Film à la p.&te 
de guimauve, comme savent souvent en 
produire les studios américain». La ten­
dresse et l'Ingénuité enlanttne qui s op­
pose au gros méchant loup. Pour un IL ni 
de tout repos, nous sommes servi» Pro­
duction 20th. Century-Fox. Interprètes: 
Walter Brennan, Jackie Searl. Pauline 
Moore, et Berton Churchill. Pour tous.

"Dominion"
LA GUERRE DES GOSSES — Film à 

thèae, oeuvrt original» mouvementée, 
scénario de George» Legrand, réalisation 
de Jacques Darroy. Interprètes: Jean Mu­
rat. Saturnin Fabre. Claude May, Serge 
Grave. Glnetta Marboeuf, Qognonl, Jac­
ques Tavoll.

Une animosité ancestrale oppose les ha­
bitants de deux villages voisins. Les en­
fants suivent l’exemple de leurs pères et 
bataillent les uns contre le» autres, et U» 
adoptent bientôt la pratique de dépouil­
ler de leurs vêtements les adversaires faits 
prisonniers. Les grandes personnes s é- 
meuvent de ces pratique» et de ces com­
bats et on organise uns rencontre de 
conciliation entre les deux villages. Les 
enfants abandonnent leur antipathie ré­
ciproque. tandis que les villageois, un Ins­
tant apaisés, se Jettent les uns sur le# 
autres.

"L'histoire offrait de» traits riches de 
matière d’où la leçon pouvait Jaillir avec 
puissance. On s'est attaché à présenter 
ce que les situations pouvaient avoir de 
tristesse et de pessimisme. Le dialogue 
accumule les grossièreté» '•* paroles équi­
voques. les Jurons Insistants, particulière­
ment odieux sur les lèvres de tout petits. 
Nudités d'enfants. Intrigues sentimenta­
les entre enfants Pénible danse du ven­
tre d'un tout petit. Plusieurs notes péni­
bles du point d# vue religieux. Film à 
proscrire absolument". (Choisir).

provinciale

rad Vuldt, Romney Brent, Annabella, B*y- 
tnond Massey. Pour tous.

WILD MONEY — Un film qui tient à 
la fol» de la comédie et du roman poli­
cier un reporter improvisé, une affaire 
d'enlèvement, une primeur sensationnelle. 
Interprètes: Edward-Everett Horton, Loui­
se Campbell. Pour tous.

"Orleani"
Même programme que le "Mount-Royal’’.

"Outremont"
Même programme que r’Empreis”.

"Papineau"
Même programme que le “Corona”.

"Plazo"
CAPTAIN COTTïlAGEOUb — Adaptation

cinématographique du roman d'aventure 
d» Rudyard Kipling. C'est la mer qui 
fournit le décor de cette simple histoire 
qui se déroule A bord d'une goélette de 
pêche aur les bancs de Terreueuve. Le» 
Pêcheurs d» Gloucester sauvent un ado­
lescent gâté qui tombe à la mer du pont 
du paquebot et Us en font un homme 
•n lui faisant partager leur rude vie pen­
dant trois mois Remarquable réalisation 
de Victor Flemming. Interprètes: Freddie 
Bartholomew, Bpencer Tracy. Lionel Bar­
rymore. Mel-yn Douglas, Charley Grape- 
wln. Mickey Rooney, Jack LaRue. Pour 
tou©.

SHE HAD TO EAT — Comédie senti­
mentale. Interprètes: Jack Haley, Rochel­
le Hudson. Pour adultes.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

P H. LABRtCQUL.
M CAI LLOUX. 
G D. PAPI

.1 C.
PAPlhE.AU__,---- 1—.aif tHTtu» • qZoMtrra».

S:

iNGiriltufty con/Liu
LE/ iMOÉMlt»/ AXfOCli/ Un!
»0UL/T. CUL -CT JACOyL/-MONTCiAt 
PLATtAU 545I- 5452 - tOirlCL THÉ.ML/

Edmond Coron, B.A-, 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences cormtables 
CoT-mt-*,»* àgréé — Chartered Accountant 

Spécialisée en fnipdt tur le Revenu 
s® St-j»cque# 159, me Alexandre 

HArbourjgSi TROIS-RIVIERBB
MONTREAL

'Reqenr

Franz Ben- 
Chant: La

Cécile Bédard, planiste.
Piano: L'Adieu à Genève,

Milo Fernande Véztna.
Jeune princesse. Orleg, MU© 
son; Sketch intermède: Le chasseur et i» 
uècheur F, Praz; Chant: La Pérlchoie, 
Oîfenbach Mlle Cécile Bédard: Causerie: Le rûl^dèa s>ndicaie catholique et na­
tionaux, M. Maximilien Caron, professeur 
à la Faculté de droit de 1 Université d« 
Montréal; Chant: Ah! qui brûla d uni oui, 
Techatkowsky, Mlle Qabrleüe Bisson, I !*• 
no: Le Rossignol. Liszt. Mlle cvv.je o- 
dard- Chant: Je t'aime encore, Tostl, Mlle 
Fernande Vézlna; Sketch intermède : Ca­
melote parisiens, Henri Farêmcmt Chant, 
lias, Rachmaninoff, Mlle Gabrlelle Bla­
son; Piano: La violette, Mozart. M‘-e ( e- 
clle Bédard; Chant; Pastorale, Haydn, Mlle 
Fernande Vézlna.

SOMMAIRE

1.00 Heure.
CFCF — 50» mètre» 
CFCX — 49.96 mètres

"Cinéma de Pari*"
LTLE DES VEUVES — Drame psycholo­

gique. Deux soldats font la guerre en 
Flandre, et aiment la même Jeune fuie. 
Berry abandonne son compagno Trent, 
blessé, qui bientôt est porté disparu. Ber­
ry épouse Yvonne, Plus tard Mme Berry 
rétrouve Trent qui est engagé comme gui­
de touristique sur les champs de bataille. 
Elle veut s'enfuir avec lui, mais Berry 
rappelle sa femme à son devoir. Impres­
sion saine Réalisation de Claude Hey- 
mann Interprètes Renoir. Clartond. Mar­
celle Chantal, Line Noro, Cordy. Pour 
adultes. (Choisir).

"Orpheum"
STELLA DALLAS — Histoire sentimen­

tale d'une Jeune fille pauvre qui se m»n«
I a un homme d'un rang social plus élevé, 

lequel vient vite fatigué des manières 
un peu frustes de sa femme et «e tourne 
vers d’autres amours plus en rapport avec 
sa condition Itct entre la manifestation 

! de l'amour de la mère pour sa pauvre 
i fille Mélodrame qui plaira k la foule 
Production United Artists. Interprètes: 
Barbara Btanwlck. John Boles. Anne Shir­
ley. Alan Hale, Marjorie Main et autres. 
Pour adultes.

La censur;. ______
suportmé un certain nombre de scènes, 
mais 11 en reste suffisamment pour Jus­
tifier de nombreuses réserves.

LES MAKIS DE MA FEMME — Vaude­
ville. Interprètes: Pauley, Trévllle, Chris­
tiane Delyne, Monique Rolland, Alice Tis­
sot.

“La trame *ppelle de» réserves par les 
situations risquées ou’elle amène au dé­
nouement. .. Le dialogue est plein d'équl- 
vo-ues. mais la note comique et caricatu­
rale atténue ITm reeslon d'ensemble, sans 
rien légitimer de la légèreté du sujet '. 
(Choisir).

"Electro"
YOU CANT BEAT LOVE — Comédie 

dont le piquant vient de ce que le hé­
ros doit abandonner son rôle de censeur 
des moeurs électorales afin de conserver 
son amour Production R.K,O. dirigée par 
Christy Cabanne Interprètes:: Preston 
Foster, Joan Fontaine, Herbert Mundln. 
Alan Bruce. Paul Page, Barbara Pepper. 
Pour tous _

EVEIFVTHING IS THUNDER. — Roman 
d'aventures: évasion d'un canadien pri­
sonnier de guerre en Allemagne. Produc­
tion Gaumout-BrlUsh. réalisation de Mil­
ton Rosner Interprètes: Douglas Mont­
gomery, Constance Bennett. Pour adul-

THE GOOD EARTH — Adaptation ciné­
matographique du roman de Pearl Buck 
sur la vie laborieuse et résignée du paysan 
chinois. L'une des oeuvres les plus re­
marquables de l'année par ion Intensité 
dramatique, le souci du détail et le Jeu 
des acteur» Production Metro-Ooldwyn- 
Mayer. réalisation de Sydney Franklin. In­
terprètes: Paul Muni. Luise Rainer, Wal- 

1 ter Connolly, Charles Qrapewln.
évidemment I SPEED TO SPARE — Mélodrame: les évidemment, course8 d’aut0mOblle et la vie de ceux

mt y prennent part. Production Colum­
bia. réalisation de Lambert Hlllyer. In­
terprètes: Charles Quigley. Dorothy Wll- 
boû. Eddie Nugent.

F.-|. Leduc. I.C.. Dr Se. A,. M.P.P.

F.-). Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS 

Ch. 98. Edifice St-Deni» - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

P.-A. GAGNON
.omptéhie Agréé

Chartered Accountant
Immeuble dé* Trawtwjy»

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons les communautés Reli­
gieuses à ee prévaloir de nos service» 

nartlouUers.
441 St-Françoia-Xavser - Montréal

Tél. Mtrquette 2383-2384

Téléphone: HArbour 1553

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licet .clé

60 St-Jacques O. - Montréal

AVOCATS

'Empire"
TOP OF THE TOWN — Comédie musi­

cale Interprète»: George Murphy. Hugb 
Herbert, Gregory Ratoft, Ella U>gan, Ger­
trude Nlesen. Henry Armetta.

KNIGHT WITHOUT ARMOR. — Evasion 
d'une comtesse et d'un espion anglais. » 
travers la Russie ensanglantée par la Ré- 
volution Rouge Certains des passages les 

----- "écplus dramatiques de M fUm dépenc^nt d. ; dont l'Intrigue , usée,, et
?UAU..anrid*r ‘Korda, bonne veine. ProducUon Warner !

tlon de son directeur Alexander Korda. 
Production United Artist (London Films). 
Interprètes: Robert Donat, Marlene Die­
trich. Pour adulte».

"Empress"
KING SOLOMON’S MINES — Film tiré 

du roman de sir Rider Haggard et tourné

'Rax"

LA LOUPIOTE — Drame populaire de 
Jean Kemm Dialogue français (Sefert).

Genre: Drame populaire. — Réalisateur: 
Jean Kemm — Origine; Française — Ac­
teurs: Larquey, Plzanl. Galas. Prieur, J. 
Fusler-Olr, Ginette Leclerc. Rlssler — 
Distribution: Selert — Durée: 1 h. 30.

Appréciation — Gros mélo populacler 
qui ne plaira qu'aux spectateurs avides 
de romans-feuilletons de dernière caté­
gorie.

Morale. — Triste histoire de forains, de 
souteneurs, de fille eédulte, d'adultères, 
de vol, de meurtres, de crapules. . On 
peut Juger de la trivialité du dialogue. 
Choisir

LE COUPABLE — Drame Judiciaire, 
adaptation cinématographique de l'oeuvre 
de François Coppée. Réalisateur: R. Ber­
nard. Interprète* : Pierre Blanchar. Ma­
deleine Ozeray, Slgnoret, Marguerite Mo­
reno, Junte Astor. Pour adulte».

"Rialto"
CONFESSION — Une chanteuse de caba­

ret tue un homme, et au procès qui lui 
est fait, plaide séduction. L’accusée va 
volontairement en prison, ProducUon 
Warner Brothers. Interprètes: Kay Fran­
cis. Ian Hunter, Basil Rathbone, Donald 
Crlap. Mary Maguire, etc. Pour adultes.

DANCE CHARLIE DANCE - Film 
dans lequel 11 est question d'entreprises..................... ~ i- —

une
bonne veine. Production Warner Bro­
thers. Interprètes: Stuart Erwln, Jean 
Muir. Glenda Farrell, Chester Clute. Col­
lette Lyons, etc.

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphon*: 2-47784- . Québec

LaRUE & TRUDEL
Comptables Agréés—Chaitered Accountants

.1.-Arthur T.aRue, C.A. Maurice CîhartK C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A. Jean-Pau! Osu, hier, Ç} 
Maurice Boulanger. C.A. Jacques Laitue, C A. ’ 
Lionel Rouwin. C.A. Lucien-F. Bélair, C.A. 
Paul Huot, C.A. Roland Chagnoo, C.A
Dollard Huot, C.A. Piui-kl. Brunei, C.iÂ 
U.-A. Rondeau, C.A.

Mon'téal — Québoa

CLAVIGRAPHES

Anatole Vanter, C.R. Ouy Vanler, CB.

Yanier fir Vanier
AVOCATS

57 ouest, ru* Saint-Jacque*
Tél. HArbour 2841

---- CL AVIGRAPHCS
Underwood, Remington

YSsIL Royal
Standard et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teur» — Service «t accessoire».

N. MARTINEAU & FILS
1919 rue Bleury MA. >545

BREVETS D'INVENTIONS

'Rivoli"
EASY LIVING — Comédie d* facture 

Inégale et souvent forcée Cependant 1»
dans Iss déserts de VAfrique-sud: c'est une talent de ses Interprètes rachète en maints 
fantaisie qui nou» présente une groupe ; ,ndrolts se» défaillances. Direction Mit- 
d'aventuriers qui tombent entre les rnaln» j ctiell Lelsen. Produit par 
de tribus sauvage» en allant a la recherche | blow, fils, pour

«00 kllocyrle» 
6005 kilocycle»

CBM

LUNDI, 8 NOVEMBRE 
■ 286 mètre» — 1050 kilocycle»

4.00 Club Matlnse.
5 00 Le dl»que pour tous.
5.25 Chronique parlée aur las programmes 

de 1» soirée.
5.30 Heure — Le cow-boy Curly. Air» ty­

roliens.
5.45 La boums de Montréal.
6 00 Heure — Dancing Strings, avec Wil­

liam Morton, ténor, et l'orcheatre de 
Samuel Hereenhoren.

6.30 Concert d'orchestre, sous la direction 
de Bruce Holder

0 45 Les pastille» Valda.
7 00 Conférence de M. Henri Bouraesa
7 45 Radio-Journal bilingue.
8 00 Concert avec Mme Caro Lamoureux. B UU (Kjnrajio M. Lionel Daimala, baryton'

orch Jean Deslauiiem.
«30 Hommage de l'Allemagne au Csasfis 
g OQ Heure — Discours -

pé®*!-___ . ._____-...« Uaauoar MU»

1.00 La bourse.
1.15 Parole» et musique.
1 30 Trio de concert Mont-Royal.
2 30 NBC Mualc Guild 
2.45 Nouvelle» commentée».
3.00 Fanfare de la marine
4.00 Matinee Club.
5 30 Musique.
6.00 1* bourse commentée.
6.15 Musique.
6 20 NouveUos-éclalrs.
6 30 Sport
7 45 Revue du sport.
8 30 L'encyclopédie Frontenac
9 30 Le Mardt»-Gra» è Hollywood.

10 45 Cell» Gamba, violoniste.
11 00 Dernière* nouvelle» sportive*

CHLP — 266 mètre* — 1120 kllocyrle*
7.55 Sommaire.
8.00 Heure Réveille-matin musical .
9 00 Heure — Chanson» française».
9 30 Extraits d'opéra.

10 30 Emission Living Room.
10 45 Musique d'orgue

"Polcca"
THE FIREFLY — Comédie 

mettant en vedette le soprano 
MacDonald et la musique de Rudolf Frlml. 
Une de* grande» machine» de la compa­
gnie MCM pour l'année. Interprète»; 
Jeannette MacDonald. Allan Jones. War­
ren William. Douglas DumbrlUe et BlUy 
Gilbert. Pour adult*».

"Princes»"

de» trésors de Salomon et de la reine de 
Baba Les scènes de masse, combat», sa- 

, crlflce» nalens, sont admirablement reall- 
sées. et la photographie réussit à donner 

'une Impression de mystère et de grandeur 
! roductlon anglaise Gaumont-British, m- 

■ terprètes Cedric Hardwlcke, Paul Robeson,
musicale Roland Young. Anna Lee, John Loder. 
Jeannette j pour tous

STRANGERS ON A HONEYMOON ~
Comêdle extraite du livre "The Northing 
Tramp". J'Fdgar Wallace: H s agit dune 
Jeune fille qui épouse un vagabond pour 
se venger de son fiancé qui lui a manqué 
d'égards Production Gaumont - British

MI SIC FOR MADAME — Comédie mu­
sicale avec le ténor Nlno Martini. Un 
film qui plaira aux amateurs de musique 
et de romance On regrette cependant que 
Martini ne chante pa* plus souvent. Pro

Arthur Horn
_____ ___, ,___ Paramount. Interprètes-
Jean Arthur. Edward Arnold, Ray Millaud, 
Luis Albernl. Frank,in Pangborn. Mary 
Nash, Barlowe Borland. Pour adultes. 

THE GOOD EARTH — Voir "Regent”.

"Rosemounî"
Même programme que le “Plaza'’.

"Sevilla"

Interprètes:
Cummings.

Hugh Sinclair,

'Françol*"

ARTISTS 
grrud npe

AND
tarie.

0 30 üne d*ml-h.ure avec Messager Mlle 
9 Marthe Lapolnt», soprano; C.-S Bu>- 

Saur baryton, »t l'orchestre, •ou» i» dlTOtloWwmond Trudsl.

» roUtl# d. Québec,
lo'so Chronique »portive, psr Gérard D» 

las©-10 45 Radio-Journal bilingue.11 S — Pageant of Melody, avec
AttUlo Bagglore, ténor, et l’orchestre 
d'Henry Weber. MBS 

11.30 Oonc#rfc relais d# V*acouv*r.

Il 15 Programme Vallquett*.
11.45 Programme Cousineau 
12.00 Heure — Heure féminine
2 00 Heure — Comédies musicale»
3 00 Heur* — Poème» symphonique». 
2 30 Orchestre Hall
4.00 Heure — La bourse.
4 15 Les disque* de Jean Clément.
4 30 Carol Lee, chanteuse
4.45 Eventide Echoes 
4.55 Sommaire.
5.00 Heur*.
5.30 Heure — Méli-mélo.
6.30 Chanson» française#
7 30 Heure — Children's «Ibum
7 45 Gilbert HUI. planiste
8.00 Lea MU1* et une nuit».
8 30 Concert.
9 00 Heure
0 30 Petite musical*.

10.00 Oreheetre.
10 30 I remember.
10 45 This rythmlo •ga­
ll.00 Heur».

* * *
Longueur» <1 ronflas «nv 

#t en kllocyoi**:
Pc» tes Mètr*»
CBM *»*

Fontaine, Eric Blore. Erik Rhodes. Tho­
mas and Btllv Gilbert Pour tous 

BORNEO — Documentaire sur la grande 
lie du même nom. Les amateurs de belle 
photographie en pleine nature sauvage y 
trouveront leur compte. Production 
Oentury-Fox. Pour tous

BETWEEN TWO WOMEN — Drame qui
»e déroule dans l'atmosphère des hôpitaux; 

- c'est le cas du chirurgien, marié k un#
Constance femme qui ne le comprend pas »t qui »'é 

(prend de la garde-malade qui l'assiste dan» 
'Ces opérations. Production Metro-Gold- 
wyn-Mayer, réallsatloi de Oeorge-B Beltz, 
Interprète» Franchot Tone, Maureen O'- 
BulUvan. Virginia Bruce, Clllf Edwards. 
Charley Crape win. La "Legion of Decen­
cy'' a formulé des réserves contre ce film 
en raison du divorce qui en dénoue l’intrl-

MANUEL oc L'INVENTEUR
QP^J|5„/.GHVtNTimS

VKMANDK

Voyez TWITE pour

miwoma
Toute» marque»: neufs ou r»con­

ditionnés.
Location et réparation

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750, ru* St-Piarr* - Tél. LA. *237
(Entre les rues Craig et Bt-J&ooueal 

E. D. TWITE, gérant général

ENCADREURS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant 
Brevets, marque» de commerce

MARION & MARION

des
etc.

Fondée en 1892 
1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres, — Miroir» 
léparatlon de cadres et miroir» 

LAnc. 2264*

MEUBLES

Protégées en tou» paya 
Demandez le manuel traitant d
BrevMÀRlÔWeS&eMART0hl *

Fondée en 1892 
1255 tue Université, Montréal

LE VIVOIR MODERNE
(0. Baillargeon, prés.) Inc.

Chesterfields 3 m. Chaises de repos.
Studios 3 m. Lits en acier. 

Accessoires du vivolr. Sommiers. #tc. 
CHOIX CONSIDERABLE.

1308 EST, RUE MONT-ROYAL
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS
COMPTABLES

MODELS — Revue a
mm v,,,* -—  ----- - - : _ , g, t nu im ir. LTntrlguc est ténue,
Auction RKO. Interprètes: Martini, Joan nav, les situation» et le dialogue sont dl- .

" " vertlssant» le» producteurs ont dépens» Bue.
me fortune pour tourner ce film dont Us MARRIED BEFORE BREAKFAST — Co­

on t soigné tou» les détail» Production mêdle: le» aventures sentimentales d'un 
Paramount Interprètes: Jack Bennv. Ida inventeur qui vient de faire fortune. Pro- 
Luplno Rlrhard A len. 0*11 Patrick. Ben auction Metro-Ooldwyn-Mayer, réallaa- 
B’.ue Judv Canova, Cecil Cunningham, tlon d'Kdwnrd-L. Murin. Interprétée: Ro- 
Donèl Meek Hedda Hopper- Martha Raye, bert Young, Florence Rice. June Clay- 
lo chef d'orchestr» André Kostelanst». Coa- j worth, Barnett Parker, Warreu Hymer. 
me Boswei., nouls Armatrong. Bandra, Pour tous.
Stomie. Katherine Kay. Pour adultes.

20th

"Saint-Danis"
SARATI LE TERRIBLE — Drame du mi­

lieu Histoire d'une brute san» scrvipule 
qui exploite honteusement le» débardeur» 
du nort d'Alger, leur louant dés taudis et 
leur prêtant de l'argent k taux d'usure 
De sérieuses réserve» è cause d’une reli­
giosité fausse qui s étale dans le film ou 
Il y a suicide, brutalités, sensualités et 
1 amour sadique de Baratl pour aa nièce 
Production André Hugon Interprètes 
Harry Baur, Jacqueline Laurent. Georges 

, Rlgnud. etc. Pour public averti. (Chol-
1 "là reine des RESQUILLEUSES — Co-
! médis Réalisation de Max Glas» Inter- D7oblèmes conjugaux et sur
prèles: Max Dearly. Suzanne Dabelly, Pier- P *u . T* Pnlriconaent * chercher un 

----------------- oharl»« |j0jJ»lr teoux II *00 ex-femme -

"Grarsodo"
Même programme que l"'Amher»t .

"Imparial"
THIN ICK _ Une Idylle dan» les Alpes

patineuse Scandinave Bon- 
JT Henle ds déployer »es 
durtton Twentieth Century 
prête»: Sonja Hen! 
thur Trsachsr. Pour tou».

THE LADY ESCAPES

Anderson b Valiquette
Compt#bU*-Vérifi<»t»*r»

J.-Charles Anderson, U.IC 
Jean Valiquette. L.8 0., C.A., L.I.O. 
Roméo Carle. L.8 U, C.A.
A. Dagenalr, L 8.C., C A.

84. Netv-Psw *m*«1 - LA. 2412

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meuble» et matelas su» 
comminde ainsi que réparation».

Estimés gratuits sur demand»,
3886 Henri-lullen - Tél. Il, 1700

qui permet k '^- ^ «(.nta. Pro- 
tleth Century Fox Inter­

prètes: Sonja Henle. Tyrone Power. Ar- — - tnus.
Comédie qui

Kllocrcl*»

re Braaeeur, Mody Berry, Palau. Charlea 
Deschamn». J Fualer Clr, Carette, Atmos. 
Mise en scène Intéressante, bon son. bon­
ne photographie. Film qui plaira par se» 
acteur». Pour tou». (Choisir).

Reprises
"Amherst"

THE CASE OF THE STUTTERING 
BISHOP - Roman policier. Interprète»

Produc­
tion 20th century Fo*. g£no Ford. lnt®rprAt©* Olorl® Stuart, 
Michael Whalen. Cora Wltherapoon Jun» 
Brewater, Don Alvorado. Pour adulte»

'Loror
THF. HINGING MARINE — .Cpmédl» 

musicale, production Warner^tnterpr»- 
te» Dick Powell, Doris Weston, HughHiniiiit” —— Homan policier, inwrprf'w». m» «-www*». —rwe-t»*!! aiLah

•050 Donald Wood», Ana Dvorak. Pour tou».Herbert. Lee Dlxoo. J6a# Darweu. Aii»a

"Snowdon"
THE EMPEROR'S CANDLESTICKS —

Piquante chasse é l'espion, au cour» de 
laquelle au milieu de somptueux décors,
J amour vient comme A plaisir embrouil­
ler les pUtes, et sauver les deux héros ds 
lu malemort. LVapré» une oeuvre du me­
me nom de In baronne Orczy. publiée en 
1900. ProducUon Metro-Ooldwyn-Mayer. i 
Direction rieorge Fltzmaurlce. Interpré- 
tes william Powell, Louise Rainer, Frank 
Morgan, Maureen O'SiüUvau, Ron#rt 
Young. Henry Stephenson. Pour toua.

HIDING ON AIR - Coinêdl#-ooulfe Isa 
avautv es extraordinaires d'un JournalU- 
te d# province "ul «e terminent par un 
combat en avion contre de» contreban­
diers »t une descente en parachute. In­
terprète»: Joe-E. Brown. Ouy Xlbbee. Flo­
rence Rlce Pour tou»

MIDNIGHT MADONNA — Drame: Il ea- 
glt d'une Jeune femme qui doit lutter 
contre son mari pour conserver la jard» 
de son enfant Interprètes Warren Wil­
liams. Mady Correll, Kitty Clancy. Ed­
ward EU U, Robert Baldwin. Jonathan Ha- 
nel AtwIU. Karen Morte*. Doroth* *•»- 
mour. Pour adulte».

ipafriic 
^Assurance sur k Vie

rtbeptW
MONTREAL

Najkimk Puoiaamk Pruiakmi
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Directrice: Germaine BERNIER

De la tête et du coeur !
Vous allez me croire butée, détra­

quée, fêlée, mais peu m’importe! 
Je vous parlerai encore de cette 
Rufine, qui ne me parle que de ses 
pauvres. Ce n’est qu’après avoir lu 
mes commérages que vous pourrez 
diagnostiquer jusqu’à quel point 
mon cerveau tend à enfanter des 
idées fixes inquiétantes...

Oui, Rufine visite toujours les 
pauvres et elle n’en a pas honte. 
Elle a pénétré dernièrement dans 
un taudis dont la propriétaire se 
nomme Madame Léteinte. Cette 
femme a la taille de l’allumette que

NOS MANTEAUX DE FOURRURE

fini des drapés, souvent les fron­
ces sont maintenues sous des ga­
lons dorés ou des motifs de perles 
et de paillettes généralement liné­
aires. Certaines toilettes présen­
tent des bustes entièrement fron­
cés: des broderies de fils métalli-
Îues dessinant des motifs—nids d’a- 

eilles gigantesques, soleils ou tour­
billons — qui en renouvellent en­
tièrement l'aspect en réussissant A 
ne pas épaissir le buste, même lors­
qu’elles sont faites en jersey de ve­
lours.

ses rebuffades de coeur aigri? Bah! 
cela revient à d'autres plus zélées! 
par nature! Quelques-unes eepen- 
dcint saisissent le vide d’une vie es- 
sentiellement mondaine. Intelligen­
tes, elles ajoutent à leur program­
me, 1 étude. Goûtant philosophique­
ment ces joies de l’esprit dans le 
but de s’instruire, de se perfection­
ner, d’être plus aptes à mener leur 
barque vers Dieu qu’elles désirent 
fajre rayonner au centre de leur 
vie, elles seront alors tentées de 
choisir définitivement entre la 
philosophie et les pauvres. Elles veu-vous frottez pour griller votre ciga- Tent concentrer leTs forces sîrTn 

rette. Ses joues sont pâles comme ; point à la fois et ne voient guère
\fptiVÔ,reS iSanS rOU8e arlificiel- comment il est possible d'aliter à 
Mettez vos cheveux sous une douche leurs indipensables mondanités une 
et vous saurez ce que sont les siens, profonde scrutation de leur moi et 
Comme ceux d une heroine de ro- des visites aux pauvres de temns 
man, deux immenses yeux noirs à autre. Elles ne peuvent tout abor- 
font ressortir la blancheur de son | der. Après mûres réflexions elles
lp«nt|'0 ShS bra'S S°nt décharnés et j sont Près de conclure qu'il ’exi'm 
ses jambes ne supportent plus son : certaines âmes féminines nui Dar 
■ne h* éraaclé' Elle.a ,ravaiHé cinq leurs tendances généreuses, sem- 
f> InnnrHUneA(miarî“faCKUrf de P^mb. blent destinées à soulager les misé- 

,l?uLd métal !a abattue et mise reux et cela sans trop d’efforts
au lit. Dans sa chambre de malade, 
une fenêtre s|ouvre, ce qui lui per- 
met de _ respirer plus de poussière 
que d’air, car, coïncidence étran­
ge, le trottoir et la rue sont au mê­
me niveau. Le soleil n’a jamais

n est-ce pas? tandis que d’autres, 
comme elles par exemple, se plai­
sent plus spécialement aux choses 
de l’esprit pour lesquelles il faut 
posséder une certaine finesse, une 
certaine maturité intellective, sur-. i . , . .— v-ciiuiuc umiuriie inieiieciive sur-

défon^leîpg<rabhS !e bKbl,lf’ le sofa ! t?,nt en Philosophie. Dans le monde, 
uCiOncç, les enaisps /mi pIIoc sitf-sxrjcirwi.ww.. 1 ,1_ .1» ..défoncé, les chaises boiteuses qui 
forment l’ameublement de la pièce. 
D un crucifix suspendu au mur, le 
Lhrist se charge pourtant d’illumi­
ner ce taudis.

Lorsque Rufine s’informa de la 
santé physique et morale, on lui ré-

* #-------- *---- uxxfiiiic,
elles deviendront des intellectuelles 
pour Dieu, alors que les naturelle­
ment bonnes se borneront à servir 
leurs inférieurs les pauvres. . . pour 
Dieu également. Elles tendront au 
même être:. Dieu, mais les moyens

---- ~ ti muiuic, on mi re- de l’atteindre incluront quelques
pondit; Que la volonté de Dieu soit différences tout en acheminant 
faite et “Il faut gagner son ciel”. ! a»ss« bien l’un que l’autre à la plus
He sont là de profondes pensées. 
Des riches cossus d’argent, de poli- 
esse et de culture lui ont déjà par­

le et jamais ils n’ont su lui mur­
murer des paroles aussi pénétran­
tes. Dans leurs fourrures soyeuses, 
ds se plaignent du froid; sous une 
toilette légère, ils sont accablés de 
chaleur; devant une table chargée, 
ils s empiffrent et pour remercier 
Dieu, i!s disent: encore de ces bon­
nes choses, mon Dieu! et toujours 
de ces bonnes choses.

Après avoir côtoyé Madame Lé­
teinte, Rufine retourne dans ce 
monde qui se lamente parce qu’il 
i tout pour se satisfaire et ne réussit 
lamais a l’être et elle éprouve de vi­
res commotions. Elle réalise que 
pour trop de gens, la pauvreté est 
une question sociale que le gouver­
nement se charge de résoudre eava- 
icrement et qu'il ne faut pas cher­
cher à dévoiler le Christ sous ces 
tiaillorineux. Leurs misères cachées 
u’en sont pas dignes et ils onhtort 
1 être déguenillés et de n'avoir pas

grande perfection chrétienne.
Telle est l’opinion des intellectu­

elles. Voici celle de Rufine, visi­
teuse de quêteux et quêteuse elle- 
même:

Pour réussir au service de Dieu, il1 
est sûrement bon de s'instruire phi­
losophiquement. Mais aux thèses 
philosophiques et aux schémas de 
sermons religieux les plus subtils 
parce que les plus incompréhensi­
bles, il faut joindre un système de 
théologie pratique supérieur. Ce 
système consiste à abandonner le 
rêve de devenir très fortes, pres­
que parfaites en doctrine. Dieu n’a 
que faire des grands mots qui s’eti- 
tre-choquent, 11 sait trop bien qu’il 
en découle une fierté de soi peu 
propice à perfectionner les âmes 
véritablement. Seul le chemin de 
1 humilité y conduit. Il échappe 
souvent aux meilleures têtes. G’est 
que pour se cultiver et développer 
son intelligence, on n’a besoin que 
d’une cervelle tandis que pour se 
débarasser des futilités mondainesicue uegueniues et de n avoir pas ucs mûmes mondaines

tu la chance de se spécialiser dans consaf’rer des loisirs à secourir 
e capitalisme. ,es sans-le-sou, il faut en plus un

Pour les jeunes filles en particu- 
ier, que sont les pauvres? Il en est
mu vêtit d’eux comme de leur âme: 
plusieurs n’y pensent qu’après 
noir bien mangé, bien dansé, bien 
fume, bien dormi et peu donné, 
rapprocher d’un pauvre? S’inquié­
ter de sa vie? Connaître directe­
ment ses tracas, scs peines, même

coeur chaud, oublieux de lui. Lors­
que I on a pris savamment connais­
sance de toutes les passions qui 
animent un coeur humain, pour­
quoi ne pas se passionner à vivi­
fier la chaleur de cet organe par la 
vue fréquente du Christ dans les 
pauvres?

„ , Lucie Des HAIES
Outremont, octobre 1937.

Impressionnantes 
cérémonies 

à l'Hôtel-Dieu
Avec les premiers jours de no­

vembre reviennent les touchantes 
cérémonies de vêture et de profes­
sion à PHotel-Dieu de Nicolet. Le 
2 novembre, dix nouvelles recrues 
ont fait leur entrée solennelle au 
postulat et six de celles qui les 
avaient devancées dans le sentier de 
la vie religieuse revêtaient le Saint- 
Habit. Les jeunes postulantes sont: 
Mlles Cécile Allard, de Drummond- 
ville, en religion: Sr Sainte-Véroni­
que; Pauline Plapte, de Sainte- 
Christine, en religion, Sr Sainte- 
Christine; Fernande Thibault, de 
Saint-David, en religion, Sr Saint- 
Fabien; Cécile Deshaies, de Gentil- 
ly, en religion, Sr Deshaies; Nelda 
Moufette, de Manseau, en religion, 
Sr Monfette; Cécile Lemire, de No­
tre-Dame du Bon-Conseil, en reli­
gion, Sr Saint-Vincent de Paul; Ger­
trude Saint-Louis, de Bécancourt, 
en religion, Sr Sainte-Angèle; Flo­
rida Martel, de Nicolet, en religion,

Saint-Eugène; Yolande Lasselle, 
(te Drummond ville, en religion Sr 
Lasselle, et Isabelle Lauzière, de 
Saint-Léonard, en religion, Sr Saint- 
Lrnile. Les novices d’un jour sont: 
Mane-Anne-Auréa Dubois, dite Sr 
Saint-Gabriel-Lalemant; Marie-An­
ge-Bernadette Charlebois, dite Sr 
Charlebois; Marie-Claire Levasseur, 
dite Sr Sainte-Bernadette-Soubi- 
•ous; Marie-Simone-Fernande Ro­
chette dite Sr Rochette; M.-Berna­
dette-Gertrude Loranger, dite Sr 
[.oranger, et M.-Jeannette-Béatrice 
Moreau, dite Sr Sainte-Béat rice.

Aujourd’hui, c’est l’heure de 
l’oblation totale: les RR. SS. Saint- 
Jérôme-Emilien, née M.-Emelda 
Louiselle Saint-Louis; Saint-Boeh, 
née Marie-Cécile Lauzière, et Sainte- 
brigitte, née M.-Blanche-(iilberte 
Cloutier, se consacrent a Dieu pour 
toujours et les HH. SS. Robidas. née 
M.-Béatrice Robidas; Lévesque, née 
Blandine-Isabelle Lévesque; Bras­
sard, née M.-Jeannc-Berlha Bras­
sard; Sainte-Perpétue, née M.-Rosa- 
Béatrice Vallée; Saint-Edmond, née 
M.-Claire-Nelda Gervais; Bouchard, 
née M.-Ort rude-Fernande Bon-

Les activités
féminines

"Mardi" de la Providence
I* réunion du "mardi" de* Dames de 

charité de l'Asile de la Providence, au 
Conseil Lafontaine, 480 Sherbrooke eet, de­
main. le B novembre, sera tenue sous la 
présidence de Mmes Paul Paouette et Eu­gène Courtois.

Invitation est faite à toutes les dames 
et demoiselles de venir passer d'agréa­
bles heures au bénéfice de la charité

Pour renseignements, appeler: Ha 6018 ou Ha. 836».

Ecole ménagère provinciale
461 SHERBROOKE EST

A l'Ecole meuagére provinciale, mardi, 
le » novembre, & 2 h p.m,. démonstration 
culinaire sur la pâte brisée et ses divers 
emplois: pâte bnsée simple, pâte briee-' 
ml-feullletée, pâte sablée pour tartelet­
tes, garnitures au miel et au citron, h l e- 
rable, sus bananes, au chocolat, à la ci­
trouille. â la mêlasse, aux dattes.

Ce soir, à 7 b. 30. cour» d'art décoratif 
de Mlle M. Lemieux. Ce cours se donnera I aussi ie jour, si on le demande i

Le nouveau cours de couture commence- 
ra^mardl, 1* 0 novembre, à 0 h. 30 du ma-

Mârdl soir, a 8 h., cour» de puériculture 
du Dr Longprè. Entrée libre.

Les Anciens de St-Zotique
Le conseil de 1 amicale Invite coraiale- 

ment toutes les anciennes de l'académie 
8t-Zotlque (Esther-Blondln) ainsi que 
leurs amine à uns partie de cartes qui au­
ra neu ie mercredi, 10 novembre, a 8 n 
?iU l,éco1® Esther-Blondln. 00 ParcO.-E-Cartier. Après la partie de cartes 
un goûter sera servi, Prière d'apporter cai- tee et marqueurs

La crise sociale en Europe
Tel est le sujet que traitera le 

*>B.rPn Louis Empain demain après- 
midi, à 3 h. 30, à l’hôte] Windsor, 
pour les membres de la Société 
d étude et de conférences.

VOUS SEREZ PLUS ELEGANT
dans un complet

FAIT SUR MESURE
.n. EATON

Si déjà vous constatez l'em­
bonpoint, les lignes amin­
cissantes de ce nouveau mo­
dèle vous plairont. Dessins 
et tissus ont aussi été choi­
sis dans l'idée d'amincir. 
Venez voir la grande variété 
de lainages anglais et faire 
couper votre complet sur 
vos propres mesures.

24.50
Autres à 29.50 et 37.50

PAIEMENTS DIFFERES 
MOYENNANT UN SUPPLE­

MENT EQUITABLE.

Vêtements pour bommex, au deuxième

<*T. EATON C?,.,™
D C MONTHfAL

Bons mots

REVERIE PRINTANIERE 
Elle. Vous aimez les oiseaux? 
I/iii. — Oh! oui, surtout la per­

drix aux choux.
CHEZ LE COIFFEUR 

— Sapristi, garçon, vous en met­
tez du temps à me faire la raiel

— Ah! dame, vous savez, la cri­
tique est aisée, mais la “raie diffi­
cile”!

ENTRE COMMERES
— Nous avons appris que votre 

mari avit reçu un coup de couteau.
— Ne m’en parlez pas! J’ai eu 

pour 20 francs de stoppage à son 
veston.

chard; Bergeron, née M.-Yvette-Cril- 
berte Bergeron, et Salvas, née M.- 
Blanche Salvas, prononcent les 
.voeux temporaires. Mgr A. Cami- 
rand, P.D., a présidé les deux cé­
rémonies, et le R. Père Uldéric Ro­
bert, O.M.I., a donné les sermons 
de circonstance.

Au choeur, l’on remarquait M. le 
chanoine J. Bourgeois, du séminai­
re; le R. P. U. Roïïért, les
RH. PP. L.-M. Lirette et J. Bombar­
dier, S.M.M., M. l’aumônier Noé Pé­
pin, MM. les abbés A. Théroux, I. 
Courteau, J.-A. Morel et E. Lauziè­
re; MAI. L. Desilets, diacre, et N. 
Sauvageau et R. Dtibuc, acolytes.

Les parents sont aussi venus en 
grand nombre partager et augmen­
ter le bonheur des élues du jour.

La mode

Alix et le drapé

Paris, 4 nov. (P.C.-Havas)—L’en 
semble des collections de demi- 
saison qui viennent d’être présen­
tées par les couturiers parisiens 
confirme la vogue naissante des 
rayures, qu’elles soient verticales 
ou horizontales. Marlene Dietrich 
l’a consacrée en quelque sorte en 
choisissant chez Alix quelques- 
unes des robes qui la pareront 
dans son prochain film. Nous l’a­
vons vue retenir deux robes de dî­
ner extrêmement originales: la pre­
mière, en Jersey de soie noir, est 
montante et légèrement drapée en 
rond autour de l’encolure, une bro­
derie d’or y dessine des rayures 
obliques sur la jupe à traîne et des 
quadrillages de grandeur croissan­
te sur tout le buste collant. Dans 
la seconde robe, de crêpe romain 
vert mousse, dont le fourreau col­
lant est drapé horizontalement 
dans les coutures des dessous de 
bras à hauteur de la taille. L’effet 
de rayure est apporté par le haut 
du volant très froncé, qui s’attache 
irrégulièrement autour de la jupe 
et qui est fait en crêpe romain de 
nuance opéra. Une haute coiffure 
de roses de plusieurs tons de rou­
ge complète celte toilette.

On sait que In spécialité d’Alix 
fut toujours le drapé. Cette grande 

j couturière parisienne ressuscita 
I une technique où excellèrent les 
Grecs, réussissant à mettre en va­

leur d’une manière très person­
nelle la silhouette féminine dont 
elle souligne certains traits, corri­
geant certains autres, quand elle 
l’estime nécessaire. Son art rejoint 
celui du sculpteur ou du modeleur 
en dépit des moyens très simples 
qu’elle utilise. Elle demeura fidèle 
à des tissus dont la souplesse se 
prête particulièrement bien au mo­
delage sur mannequin vivant. Ce 
sont le jersey de laine et de soie et 
leur variante nouvelle, le jersey de 
velours aux reflets nacrés inédits: 
tous les crêpes mousse, romain, 
marocain; mousseline et voile de 
soie. Lorsqu’elle entreprend un tra­
vail, dit-elle volontiers, elle ne part 
d’aucune idée préconçue, elle choi­
sit un des tissus, le froisse entre 
ses mains et c’est toujours la ma­
nière dont il se comporte en s’ani­
mant en quelque sorte sous ses 
doigts qui va déterminer son ins­
piration. Des plis naturels se for­
ment, parfois verticaux, parfois 
obliques, que quelques épingles 
vont maintenir en place, dessinant 
une première ébauche. Il s’agit 
maintenant de la perfectionner: 
de.# fronces se forment, des plis 
naissent, les uns faisant gonfler le 
tissu, tes autres l’aplatissant tout 
en lui donnant l’ampleur nécessai­
re. Il faut fixer le mouvement qui 
va devenir définitif et compléter 
l’ébauche en recherchant sans ces­
se des détails nouveaux: c’est là 
que se manifeste cet esprit essen­
tiellement créateur, perpétuelle­
ment en renouvellement. Il serait 
par exemple erroné de croire que 
les robes à fourreau de style prin­
cesse qu’elle fait actuellement ne 
se prêtent pas à l’application de 
cette méthode. Alix en créa de 
nombreuses, toutes différentes les 
unes des autres où l’ampleur est 
généralement retenue en avant par 
des groupes de fronces massées 
près de l’encolure et dessinant une 
sorte de plastron. Pour les autres 
c’est aux coulures des dessous de 
bras qu’elles sont massées. L’aisan­
ce de la marche est assurée par 
l’insertion de groupes de plis plats 
dans les jupes, soit disposés régu­
lièrement lout autour, soit massés 
derrière de telle sorte qu’ils ne mo­
difient pas l’aspect du fourreau tic- 
van t.

Les robes du soir sont conçues 
dans le même style avec naturelle­
ment plus de recherche. Dans le

--------------- --------- !----- —"
..........

tin*

Êkà"TT'ï

POUR TOUT!
A

Tons droits réservés, 1937

SPECIAL
pour le

NETTOYAGE
de»

RIDEAUX

ta paire

( filet ou den 
telle, uni*)CAPITONNAGE 

MEGBLES et AUTOMOBILES

* VETEMENTS DE 
DAMES

(pour une semaine seulement)
Afin de donner à votre maison un 
air de fête et de renouveau à l’occa­
sion de Noël, la Maison Deohaux 
vous of fiée ce spécial pour le net­
toyage d'un ton plus clair des ri­
deaux unis, de dentelle ou filet de 
21^ vgs par 1 Vj vg. Ils seront finis 
â leurs dimensions exactes . . . 
sans être rétrécis . . . sans coins 
étirés ou arrondis. Appelez FHon- 
lenac 3131, aujourd'hui.

ai r

Envoyez, aussi:

VOS COUVERTURES-ORE'LURS
__ EDREDONS — HOUSSES

tapisseries -
TOUT ce qui- dans ,n„ m",so" T()l besoin d'être nettoyé.

mam domestiques,
RIDEAUX, TANS, ETC,

* VETEMENTS 
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Feuilleton du "Devoir

Le Secret du “Camélia”
par JEAN MAUCLÈRE

44. (Suite)
—Mlle Foullon ! Il n’y a qu’elle 
nir posséder une telle chevelure... 
La phrase chuchotée se répéta, 
multiplia, s'imposa, en une se- 

mde à toute cette foule, qui se 
ta en avant et faillit submerger 
s porteurs. Alors Serquigny, qui 
■scendait de sa passerelle, ordon- 
i d’une voix dure qu’on ne lui 
mnaissait pas:
—En arrière tout le monde! As- 
rant Floutier, faites évacuer les 
itours du bassin.
— Oui, commandant. Baïonnette!

1 canon!

Des flammes d’acier jaillirent, 
s’ajustèrent en cliquetant aux lebels. 
Dans un brouhaha la masse humai­
ne recula, s’ouvrit, se dispersa aux 
méandres des rues voisines. Et d’un 
tacite accord tous évitèrent les Al­
batros où les Marchai, ignorant en­
core la catastrophe, se demandaient, 
derrière les fenêtres closes par 
égard pour les douleurs de mada­
me, quelle lubie nouvelle avait en­
traîné, hier soir, cette incorrigible 
Raymonde, partie sans prévenir 
personne, courir les mers sur ce 
yacht dont elle était folle — posi­
tivement folle, Adalbert

Or, en cette même matinée, le di­
gne Barsonèdes vivait des heures 
d’affolement. Ayant consigné la 
porte de son bureau, il cherchait à 
s’absorber dans la rédaction du 
rapport qu’il devait envoyer à Ro­
chefort, d'après le compte rendu 
que venait de lui remettre le eom- 
mandant Serquigny. Mais cette dia­
blesse de note sortait fort mal, en 
dépit des plus valeureux efforts, 
tant était préoccupé, affligé, stupé­
fié, M. l’administrateur maritime.

Les événements qui s’étaient suc­
cédé depuis le matin étaient pro­
prement effaranls. Ce retour du 
Faucon criblé d’avaries et drapeau 
en berne; la descente à terre des 
corps de Mlle Foullon et de l’aspi­
rant de Lu i sel aines. .. le voilier 
vaincu; le récit surtout, le terrifiant 
récit du jeune commandant... Que 
de choses incroyables et cruelles! 
Ces gens des Albatros, qui aurait 
pu croire cela d’eux?. .. A qui donc 
se fier en ce monde?... Et pour 
catte jolie fille, si pleine de vie et de 
force, quelle tragique fin! Mais 
aussi

De la surprise, de la pitié, les1

JEUDI
Le "Devoir" commencera jeudi la publication 
d'un nouveau feuilleton:

l’Oiseau couleur du temps”
de Mathilde Alanic.
Dites-le à vos omis.

sentiments du brave homme, par 
une pente insensible et naturelle, 
passaient à l'inquiétude, à la fureur, 
en pensant au cautionnement moral 
dont son honorabilité avait couvert 
ees aventuriers. Avec un soupir il 
sc pencha de nouveau vers le rap­
port que Serquigny devait venir 
prendre à son retour de la Place, où 
il avait personnellement conduit les 
deux marins sauvés du Camélia.

...Cependant, guidé par une 
main évidemment exercée, le voilier 
blessé se dirigeait vers les docks. 
Il éveillait sur son passage une cu­

riosité aiguë, avec son drapeau blanc 
flottant au-dessus du pavillon an­
glais, re qui ne laissait subsister 
aucun doute quant aux intentions 
du capitaine. Ce bâtiment venait se 
rendre; mais comment? mais pour­
quoi?

Professionnellement curieux, le 
douanier Morinneau, qui flânait sur 
les quais du bassin quand l’écluse 
se referma derrière le voilier, dé­
clara à son inséparable, le briga­
dier Legrand;

Ce particulier, faut que je 
l’aborde en vitesse 1

Comment ça, tout de suite? fit 
tranquillement le chef, en lorgnant 
avec complaisance, sur sa manche, 
le second galon tout neuf gagné par 
sa prudence dans l’affaire de Saint- 
Jean.

Dame! pourquoi qu’il se pa­
voise du drapeau blanc?

Laisse donc faire les gendar­
mes de marine, mon pauvre vieux! 
Est-ce que ça va le reprendre, tes 
visions de l’autre nuit?

Mais Swiftson, paraissant à son 
banc de quart, se chargea de mettre 
fin à la discussion des deux doua 
niers. Il fit un signe d’appel à Mo 
rinneau, et, montrant d’un geste 
de sa main épaisse les profondeur 
de son navire, il déclara avec sim 
plicité:

Contrebande.
L’Anglais prononçait “câonntmi- 

bennde”, mais ce mot unique et dé­
formé fut un trait de lumière pour 
le préposé. Jean-François Morin 
neau connut que le ciel s'ouvrait, 
pour le venger enfin des brocards 
de ses camarades, et de l’incrédu­
lité de ses supérieurs. Il retrouva

ses jambes de vingt ans, et se rua, 
le képi de travers, parmi les rails, 
les wagons et les briquettes, droit 
au bureau du port. I.à, bousculant 
les secrétaires effarés, il pénétra 
tout de go, au mépris de cette dis­
cipline à laquelle il avait voué toute 
une carrière d'humbles et loyaux 
services, dans le bureau de l’admi­
nistrateur. Et il cria, agitant fié­
vreusement sa coiffure:

Capitaine! Venez voir, venez 
vite! mes visions de Saint-Jean 
qu est dans le bassin, à cette heure!

Chahladjian était arrivé de Luçon 
à la vieille abbaye de la côte avec 
ses camionnettes, vers l'heure où 
a feh* vénitienne déployait ses 
plendeurs en rade des Sables. Il 
spérait que le yacht pourrait re­
oindre son ennemi dans la nuit, 
envoyer aussitôt par le fond, et 

unener ou rivage un premier char­
gement avant le jour.

(A suivre)
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS

En Usant le deuxième
"Cahier des dix"

— As-tu lu le deuxième Cahier 
ies Dix?

— Pas encore. Je dois avouer 
jue je n’ai même pas lu le premier.

— Tu te prives d’un plaisir et 
l'un enseignement précieux.

— Ils sont intéressants ces La- 
hiers?

— Un vieux Montréalais comme 
mi ne devrait pas manquer de les 
ire. Si tu aimes le vieux Montréal, 
dassicotte te sert à souhait. Ht les 
jcuf autres signent aussi de bons 
irtieles. Dix auteurs, dix sujets, 
lix styles, grande variété.

Eh bien! après le déjeuner, 
ivaut de rentrer au bureau, je pas- 
terai au Devoir les acheter, car 
fai bien lu l’annonce...

— Tu ne le regretteras pas, mon 
rieux. Au revoir, je descends ici.

* * *
Deux amis frisant la cinquan- 

laine tenaient ce dialogue authen­
tique dans le tramway en se ren­
iant au bureau un de ces derniers 
matins. Il est étonnant de consta- 
*>r comme la petite histoire inte- 
•esse le public en général. Ainsi, 
an érudit montréalais ne publie 
lamais — dans le Devoir un 
article basé sur la petite histoire 
le Montréal sans recevoir de imil- 
jples témoignages d’approhalion et 
le chaleureuses félicitations.

Mais que contient cette année 
e Cahier des Dix?

-Y- f -é
M. Aegidius Fauteux y 

première étude. Elle porte 
pert Chevalier dit de Ht 
ikmime dans son article 
Jernier sur la carrière 
tienne de M. de Tracy, M. 
l’y affirme un critique historique 
irréfutable. 11 est passé maître dans 
te genre. Il procède avec une ha- 
iileté consommée. Hubert C.heva-
ier dit de Beauehéne a bel et bien
ixisté, mais... Il y a un mais. Ses 
Mémoires ou récits oraux sur scs 
(ventures à Montréal et dans la ré- 
{ion puis dans |a flibuste sont un 
issu de faussetés ou de menson- 
fes, qui n’en ont pas moins servi 
i Alain-René Le Sage à écrire un 
toman M. Fauteux maintient le 
not roman — intéressant et même 
taplivant.

Le conservateur de la Bibliolhè- 
jue municipale de Montréal passe 
m crible de son érudition et de sa 
locumenlation les vantardises du 
Matelot Chevalier et les réduit en 
poussière. “Si le roman mérite de 
inbsister, dit-il, comme oeuvre lit- 
éraire. parce qu'il palpite reelle- 
jicnt de vie et qu’il est rempli de 
îouleur”, il se trouve que “notre 
Ton fameux compatriote n’est pas 
leulenient le plus fieffé des men­
eurs, il est surtout le plus cynique 
les gredins”. (Robert Chevalier est 
lé à la Pointe-aux-Tremhles le L’d 
ivril 1 ()8li et mort à Tours, en Fran- 
:e, le 11 décembre 1731.)

* * *

signe la 
sur Ho- 

auchène. 
de l’an 

précana- 
b'auteux

Mgr Maurault, recteur de LTniver- 
lité tie Montréal, décrit la révolu- 
ion tpii s’est déroulée au Collège de 
Wont féal en t.Xdtt, quelques jours 
iprès la Toussaint. Cette année-h),
1 y avait eu h» révolution de juillet 
m France et des "révohitionneltcs” 
lans certains collèges ou écoles de 
Paris. Pour des raisons différentes,
.1 y eut aussi une levée de boucliers 
ni collège des Sulpieiens, alors situé 
près «le l’ancien Marche à foin. L’in- 
uibordiriation dura trois jours. “Le 
:onscil du collège se réunit, céda 
probablement sur quelques points et i 
rétablit l'ancienne charte , écrit ; 
ilgr Maurault. Il semble bien qu'on! 
?n voulait un peu alors aux Stilpi- ; 
cieus français, selon ce qu’on lit 
lans la Minerve du temps, “tie vou­
loir tout mener et de (se) distribuer 
toutes les places de confiance et 
d’honneur au préjudice de (leurs) 
confrères canadiens”.... 11 s eut ans . 
iî l’incident Lartigue. Knfin l'idéo­
logie suspecte de l'époque éehauf- ; 
fait un peu la tète des jeunes gens. 
Du sent que Mgr Maurault ne va pas 
jusqu'au bout de son réfit, mais 
r’est pour une raison de délicatesse, 
au’il faut respecter.

A1 ÿ A"
L’archiviste de la province, M. 

Pierre-beorges Uoy, remue les cen­
dres des légendes canadiennes. Il 
rappelle celle de la Chasse-Galerie. 
relie du Loup-Carou, celle des Feux 
rvllels, celle «les Lutins, celle des 
‘Jetenx de sort", celle du Cure l'a­
ie!, celle de la Mort d'An()iislin Fra­
ser, celle de Marie Halle, celle tie 
a Mort du père de la Drosse, celle 
le la Messe du revenant. celle du 
liobelet d'argent du père Ambroise, 
•elle du Monsieur en habit noir, 
relie de La Corriveau, celle tic 
Louis-Olivier Ganwche, celle tic 
’’Frmite de File Saint-Darnabc, celle 
de VArpenteur Fournier, celle tie la 
Mort du curé Martineau, celle de 
Satan, constructeur d'églises, celle 
lu Chien d'or, celle du Premier 

l.an</lais, au Canada, enfin celle de 
ta Fée bleue, C.ommc on voit, M- 
Hoy livre une belle gerbe de légen­
des aux lecteurs des Cahiers des 
Dix. Elles forment un des plus 
beaux chapitres du recueil.

^ ^
M. Aristide Beaugrand Lhampa- 

gne est un spécialiste de la ques­
tion indienne. 11 a passé des heu­
res et des heures penché sur ties 
cartes anciennes, sur tics docu­
ments rares; il a voyagé au Cana­
da et aux Etats-Unis pour vérifier 
des hypothèses; il a même entre­
pris ties fouilles dans les limites de

ses moyens. Aujourd’hui, il peut 
parler avec autorité. Quand il éta­
blit l’habitat des Iroquois d’Hoche- 
laga au moment où les Eu­
ropéens pénètrent dans l’inté­
rieur du continent nord-américain; 
quand il situe chaque nation in­
dienne dans ses limites territoria­
les; quand il exprime l’avis que les 
Onondagas sont les plus anciens ties 
Iroquois et que tous les autres sont 
issus tie ce groupe, on peut lui faire 
confiance. Selon M. Beaugrand- 
Champagne, les Iroquois d'Hoehela- 
ga étaient des Tuscaroras de la Ca­
roline du Nord, qui formèrent en 
1722 la sixième branche de la 
grande famille iroquoise. A partir 
de ce moment, on ne parle plus 
que de la Confédération des Six-Na­
tions iroquoises. L’article de M. 
Beaugrand-Cham pagne nous pro­
mène dans tout l’est de l’Amérique 
du Nord.

•Jç «jUj» •Jç
Le chapitre suivant s’intitule 

“Coins historiques du Montréal 
d’autrefois”. Vous devinez le nom 
de l’auteur? Le Montréal d’autre­
fois, M C.-Z. Massieotte le ronnuit 
comme pas un et il en parle et le 
décrit avec amour. Aussi preste­
ment qu’il sc lève de son fauteuil 
pour consulter un vieil almanach 

j ou le dictionnaire Tanguay, il re­
tourne un, deux, même trois siè­
cles en arrière et fait table rase de 
tout le Montréal moderne pour ne 
plus voir que la Ville-,Marie de Mai­
sonneuve ou le Montréal de Duver- 
nny. Et ronline les i nages «l’un 
film, défilent d’instrucMfs 
sur le Manoir du souvenir 
de Quesnel, sur In Terre des ventes 
(fief Ihmtmesnil), sur le Château 
Herthelet (immeuble (iuy), sur 
Gianelli et Jos Poitras (“huîlriers” 
fameux), sur le Café l.epère et la 
Maison Dorée (établissements répu­
tés pour leur cuisine), sur la Hc- 
sidence de Benjamin Beaubien et 
T Hotel de France (maison encore 
debout, rue Saint-Ciahriel), sur la 
Hue Bleurp (les Jésuites, à Mont­
réal comme à Boucherville, se­
raient établis sur des immeubles 
ayant appartenu aux familles de Sa- 
brevois), sur le Jardin GiiHbaull 
(ancêtre du Jardin botanique de 
Maisonneuve,) sur ['Historique sal­
le de bal (construite en I860, salle 
fameuse), enfin, sur l'Ancien hôpi­
tal des Soeurs Grises (place You­
ville). M. Massieotte guide son lec­
teur ù travers toutes ces choses an­
ciennes; il les décrit sur un ton 
simple, charmant, comme con­
taient nos pères.

* * *
En recherchant les Origines de 

lu Société rogale. Me Victor Morin, 
qui vient précisément d’être élu à 
la Vice-présidence de cette Aca­
démie, fait une sorte d’inventaire 
de nos sociétés littéraires sous le ré- 

! gime français et sous le régime hri- 
. tannique. 11 compare ensuite "les 
> tractations qui ont provoqué la 
naissance de celte société avec cel­
les qui ont précédé la fondation de 
ses soeurs aînées d’outre-mer". Ce- 

i la donne lieu à plusieurs pages éru­
dites. M. Morin met en évidence le 
rôle joué dans la fondation tie la 
Société Royale par Faucher de St- 
Maurice et le marquis de borne; il 
décrit ensuite le premier congrès 
de 1882. Le notaire Morin se fait 
parfois malin. Il énumère avec iro­
nie quelques-uns de nos littéra­
teurs relégués au 21e fauteuil, c’est- 
à-dire écartés de l’Académie cana­
dienne. L’étude de M. Morin, fai­
te à l'aide de documents recueillis 
par Benjamin Suite et transmis à 
M. Gérard Mahhelosse, renferme 
beaucoup d'inédit et possède con­
séquemment une grande valeur do­
cumentaire.

-V * *
L'article de l’abbé Albert Tes­

sier, des Trois-Rivières, est peut- 
être le plus court du Cahier des 
Dix. mais non le moins intéressant.
Il s’intitule: "Fne campagne anti- 
Irustarde il g a un siècle." L’his- 

j luire sc répète. Certains passages 
de journaux sur le trust des Forges,

| que cite l'abbé Tessier, font eroi- 
i re qu’ils portent la date de 1937. 
j “Oui, c’est monopole (des For­
ges) qui, en nous écrasant de tout 
le poids de ses restrictions injus­
tes, a retenu notre ville et le dis­
trict dans cet état d’inertie, 
blesse et de pauvreté". .. 11 i siècle ou environ, on parle 
ment de "family compact’ 
concessions de terres qui 
client la ville des Trois-Rivières de 
progresser et qui barrent la route 
aux colons. Les Forges déte­
naient 250,0(10 arpents. L’agitaiion 

I commença et dura jusqu’au déclin 
du Dust métalUirgauie. L’article 
contient des citations qui ont le 
son des discours et articles de la 
presse nationale des campagnes 
électorales provinciales récentes.

M Francis J. Audct est l’un de 
nos historiens les plus teconds. 
Malgré son âge. il reste l’un des 
plus fertiles pourvoveurs d’articles 
documentaires. Il publie dans le 
Gainer des Dix de 1937 une longue 
et forte étude sur les debuts du 
Barreau de la province de Québec. 
Le croirait-on? Le H’> octobre 
1703, le grand jurv de Québec de­
mandait que “nul Canadien catholi­

que ne fût admis à pratiquer com­
me avocat dans les cours de justi­
ce”. Je ne résiste pas au plaisir de 
citer ce délicieux paragraphe de 
M. Audet: “’Ces premiers avocats 
canadiens sont: Jean-Baptiste Le­
brun de Duplessis, Guillaume Guil- 
lemin et Joseph-Antoine 01 ry. Le 
lendemain, Antoine-Jean Saillant 
reçut sa commission. Us avaient 
été autorisés par Murray à plaider 
en Cours des plaids communs dès 
le 29 janvier 1765, 
avocat anglais dans la province ne 
connaissait ni la langue ni les lois 
françaises. Confession d’infériori­
té, d’ignorance, de la pari de ces 
praticiens de Londres qu’il est bon 
d’enregistrer. Le juge en chef Gre­
gory ne fut-il pas lui-même révo­
qué pour ces raisons?” Et c’est 
Carleton qui, le 24 décembre 1767, 
adresse à Londres une lettre pleine 
de bon sens qui devait faire obte­
nir aux Canadiens l’nete de 1774. Il 
y dit entre autres choses: “Quel 
traitement faudrait-il offrir à des 
membres intègres et savants du 
barreau qui connaissent la langue 
française pour les induire à venir 
dans cette province? Je ne

"Technique"

dire. De tels hommes sont néan­
moins plus indispensables ici que 
dans toute autre colonie du roi’’ 
. .. L’ignorance des Anglais du 
français a été la chance des nôtres 
dans le passé. O tempora, o mo­
res! Ajoutons que la bibliolhèque- 
des avocats de Montréal a été 
fondée dès 1828, tandis que la Loi 
du Barreau de la province n’en­
trait en vigueur qu’en 1849. f/arti­
cle de M. Audet fourmille de pré­
cieux renseignements.

* A-
M. Montarville Boucher de La 

Bruère consacre un éloquent ar­
ticle à son illustre ancêtre Pierre 
Boucher, “capitaine du bourg des 
Trois-Rivières”. Lorsqu’on lit la 
description de la défense de cette 
ville, en 1653, assaillie par 600 

articles j Iroquois, il y a lieu de se 
( maison

de se deman­
der si Pierre Boucher n’a pas droit, 
par ce seul fait de sa vie héroïque, 
à une gloire égale à celle de Dol­
lard pour son exploit du Long- 
Sault. Ou fête Dollard chaque an­
née le 24 mai. Mais Pierre Bou­
clier, .plus habile peut-être que Dol­
lard, plus psychologue que lui, qui 
a su vaincre el imposer une paix 
humiliante aux Iroquois, exécutée 
en lotis points d’ailleurs, n'a-t-il 
pas sauvé lui aussi la colonie en 
1653? Car Trois-Rivières était la 
clé de la colonie à ce moment. A 
la suite de ce triomphe militaire 
et diplomatique vraiment extraor­
dinaire, le gouverneur de Lauzon 
(lit, en effet, à Pierre Boucher en 
le serrant dans ses bras: “Vous 
avez sauvé la Nouvelle-France. Si 
Trois-Rivières avait succombé, la 
colonie était ,perdue.” M. de la 
Bruère hii-mcme est porté à faire 
un parallèle avec l’affaire de 1660. 
Il écrit: “Cet exploit de 46 Triflu- 
viens gardant le pays à la France, ' 
n’est-ce pas, avant la lettre, Pcx- ! 
ploit de Dollard et de ses seize 
compagnons, moins le malencon­
treux baril de poudre qui mit fin 
si lamentablement à la résistance 
des héros du Long-Sault?” Détail 
piquant, selon l’auteur de l'article, 
Pierre Boucher aurait inventé à la 
fois l’avance de l’heure et le se­
cours direct. L’avance de l’heure 

j parce que Le Neuf du Hérisson fai­
sait lever ses engagés trop matin; 

île secours direct: “en temps de 
chaumage ils (les engagés) auront 

! chacun sept anguilles ou autre cho- 
! se à la Valeur, et un pot de bouil­
lon par jour”. L’étude de M. de 

j la Bruère s’achève sur la mission 
' diplomatique de Pierre Bouciher 
j en France et la venue en Nouvelle- 
France de Talon et du régiment 

i de Garignan-Salières, “réponse du 
| grand roi à l’appel tragique de la 
! Nouvelle-France que lui a porté 
Pierre Boucher”.

Ÿ * *

M. Aimé Leblanc, typographe ou 
“Devoir", y publie un savoureux 
article sous le titre "Propos typo­
graphiques"
Dans le numéro d’octobre de la 

revue Technique, publiée sous le pa­
tronage des Ecoles d’arts et métiers 

parce que nul [de la province de Québec, on trou­
ve au sommaire plusieurs articles 
intéressants. Signalons tout d’abord 
les Propos typographiques de notre 
camarade Aimé Leblanc, l’un des 
meilleurs typographes de Montréal, 
qui est à l’emploi du Devoir depuis 
de nombreuses années. L’article 
contient de savoureuses anecdotes 
sur les journalistes, fournisseurs de 
copie aux typographes. M. Leblanc, 
en aîné généreux, fait jmofRer ses 
confrères en typographie d’un ta­
bleau qui contient les principales 
difficultés orthographiques. Vous 
vous demandez au moment d’écrire 
le mot si corolle prend deux “1”, si 

i„ \ chefs-d’oeuvre au pluriel prend un 
■ 1 “s” à la fin de chaque mot, Jetez

un coup d’oeil au tableau de M. Le­
blanc, vous saurez à quoi vous en 
tenir.

M. Rosario Bélisle, qui a inauguré, 
dans le numéro de septembre de la 
revue Technique la chronique nou­
velle des visites industrielles, fait 
un compte rendu, dans le numéro 
d’octobre, de sa visite à la Photo­
gravure nationale. Il l’accompagne 
de plusieurs gravures. Voilà une 
industrie devenue la grande auxi­
liaire (ies journaux et revues. Il est 
vrai que la plupart des grands 
journaux possèdent leur clicherie, 
mais combien d’autres n’en ont pas 
et doivent faire faire en dehors, 
comme on dit, leurs clichés de gra­
vures.

M. Lucien Normandeau, profes­
seur et instructeur à l’Ecole tech­
nique de Montréal, poursuit dans le 
numéro de Technique d’octobre, la 
publication de son précieux lexique 
technique appliqué à la mécanique 
d’ajustage. Les lecteurs de la revue 
peuvent le détacher et le plier puis 
le joindre à la tranche parue en sep­
tembre pour le conserver et l’utili­
ser au besoin.

De leur côté, MM. Morgenthaler 
et M. Jules Derome traitent: le pre­
mier, des pratiques standardisées 
dans la construction des habitations, 
le second, du marché, de la produc­
tion et de la circulation des biens.

Enfin, selon la coutume, la revue 
contient une couple d’articles en an­
glais sur des questions techniques 
aussi.

L’enseignement technique, dans 
les écoles techniques proprement 

| dites ou dans les écoles d’arts et 
métiers, a reçu un stimulant du fait 
de la crise et du chômage (les jeunes 
gens. Des écoles techniques se sont 
ouvertes en plusieurs endroits de la 
province, notamment à Verdun. La 
revue Technique s’en ressent et elle 
n’en est que plus vivante.

A. A.

La guerre civile en Espagne La Société historique
de Rigaud

DU BEAU TRAVAIL

Déalree-vcnu comprendre la question m- ! 
pagnole et en parler en connaiasance de 
cause?

I.a guerre civile en Espagne n’est pas 
seulement une guerre Intestine qui se dè- i 
roule loin de notre sol national. Elle com- . 
porte un problème International qui doit La Société HistOPI
intéresser tous le» Français. lonnit sa réunionLa mesure de "non-Intervention'’ récem- 1 . , a.f'|°
ment adoptée par les puissances europe- octobre dernier, au 
ennes montre l’envergure et l’Importance : get. 
de ce conflit.

Sue de Rigaud 
ulière le 25 
lollège Bour-

La guerre civile en Espagne attire l'at­
tention du monde entier et X plus forte 
raison celle de la France, qui ne peut se 
désintéresser d'aucun problème interna • 
tlonal.

Le Jour pointe en Espagne
Vous trouverez dans ce livre qui vous 

est présenté aujourd’hui non seulement 
la cause véritable du soulèvement natio­
naliste, mais encore tout ce qui est In­
dispensable pour comprendre l’attitude 
adoptée par les puissances étrangères.

Le Jour pointe en Espagne
8‘aglt-ll d’une guerre religieuse?
VollX ce que ce livre met en évidence.

Le Jour pointe en Espagne

Su’y a-t-ll d’exact dans les récits d’atro- 
s que les blancs attribuent aux rouges 
et œux-cl aux blancs?

Angel de Toledo, écrivain et philosophe, 
né à Tolède, la cité du célèbre Alcazar, a 
réuni des documents authentiques et des 
lettres personnelles absolument dignes de 
fol II nous permet ainsi de connaître 
d’une façon objective la question espa­
gnole dans toute son envergure.

Désirez-vous lire des récits historiques 
d’héroïsme chevaleresque?

Usez ce livre:
Le Jour pointe en Espagne

Un volume ln-8o couronne de 144 pa­
ges avec dessina et photos hors texte, cou­
verture Illustrée en trois couleurs,

En vente au Service de Librairie du 
DEVOIR, au prix de 40s. franco.

Sur deux lauréats
concours annuel organ!- 

i ré
Le résultat du 

sé par le Secrétariat provincial a réjoui 
tous les amis des lettres Le Jury a, en 
effet, été particulièrement heureux dans 
son choix puisqu'il a couronné “La Nais­
sance d’une Nation”, de M Gérard Fllteau 
et "Callxa Lavallée de M. Eugène La- 
plerre. Ces deux écrivains se sont partage 
la totalité du prix littéraire (section histo­
rique)

Le livre de M. Gérard Fllteau (1), en 
deux volumes, est un minutieux et sé­
rieux Inventaire du Canada à la fin de 
l'ancien régime. Il renferme de magnifi­
ques synthèses sur les Institutions politi­
ques, civiles et religieuses, sur la vie In­
tellectuelle et économique de la Nouvel­
le-France. Cet ouvrage dispense de lire 
toute une btbllothèquç historique. C’est 
un excellent livre de vulgarisation histo­
rique auquel 11 faut donner une place 
dons toute bibliothèque sérieuse.

M Eugène leplerre a vu couronner par 
les Juges un ouvrage (2) auquel le public 
avait déjà fait le plus chaleureux accueil. 
Le directeur de notre Conservatoire na­
tional de musique était tout désigné pour 
se constituer le biographe de notre musi­
cien national. Il Ta fait avec une cons­
cience et un enthousiasme qui lui ont va­
lu l'approbation unanime de la critique.

(1) “La Naissance d'une Nation” — to­
me I — tableau du Canada en 1755, géo­
graphie et Institutions: tome II — Vie cul­
turelle et vie économique. Les deux volu­
mes pour $2 00

(2) ’’Callxa Lavallée”, volume de 200 
pages. Au comptoir ou par la poste 75s.

Service de Librairie du DEVOIR. 430 
Notre-Dame est, Ville. *

Deux nouveaux membres étaient 
admis: le chanoine Donat Fortier 
et le R. P. Arthur Coulombe, C.S.V., 
préfet des études au Collège Bour­
get. Le président, le R. P. Alphonse 
Gauthier, visiteur provincial des 
Clercs de Saint-Viateur, leur sou­
haita la bienvenue.

On donna quelques notes biogra- 
Thomassur dé-phiques

cède récemment. Il était originaire
Bélanger,

‘ ~rig:“
la cam-

“Sculs’
ROMAN PAR LUCIE CLEMENT

Le deuxième
"Cahier des Dix"

de Rigaud et vétéran de 
pagne d’Egypte en 1885.

Une des questions du program­
me souligna les avantages qu’ap­
portait à la vie économique de la 
région, l’existence de la coopéra­
tive des producteurs de lin de 
Vaudreuil et Soulanges, établie en 
ces dernières années à fvaint-Poly- 
caroe.

On se rappella l’exode, en 1883, 
des premiers colons vers les terres 
de l’ouest nouvellement ouvertes. 
Le premier groujie de colons avait 
été recruté à Saint-Lazare, comté 
de Vaudreuil; dans le même temps 
plusieurs familles de Rigaud par­
taient jiour fonder North-Bay.

M. de Lery-MacDonald lut son 
travail sur Jean Sidrac du Gué de 
Boisbriand, capitaine de brûlot, 
officier des troupes sous d’Iber­
ville dans l’expédition contre Ter­
re-Neuve et en Louisiane et pos­
sesseur du fief de File de Sainte- 
Thérèse.

Le R. P. Gaspard Ducharme. C. 
S.V., directeur du Juvénat de Mon­
tebello, donna lecture d’un article 
où il résumait ses souvenirs sur 
les manuels classiques au Collège 
Bourget de 1890 à 1900. Les ma­
nuels étaient encore rares et con­
sistaient pour plusieurs en des ca­
hiers manuscrits.

M. Albini Quesnel, pharmacien, 
avait rédigé avec le P. Irénée Gau­
thier, C.S.V., aumônier général de 
la J.A.C., des notes sur les fa­
milles Séguin. Ces dernières, à une 
certaine époque, formaient un 
cinquième de la population de Ri­
gaud. Le Père 1. Gauthier lut ces 
notes généalogiques.

Légion d'honneur
Paris, 8. — Le Journal Officiel 

publie un décret qui fixe les nou­
veaux droits perçus par la grande 
chancellerie pour les brevets de la 
Légion d’honneur.

Le brevet de chevalier coûtera 
dorénavant 150 francs; celui d’offi- 

! cier, 300 francs; celui de couman- 
j deur, ■500 francs. Quant à ceux de 
| grand-officier et de grand’eroix, ils 
coûteront respectivement 750 et 

i 1,000 francs.
Ces nouveaux prix sont applica­

bles aux nominations faites dès au­
jourd’hui.

Le Journal officiel publie égale­
ment deux autres décrets fixant les 
nouveaux tarifs des droits de chan­
cellerie afférents aux ordres colo­
niaux et aux ordres étrangers.

Tout augmente!

Nomination de
M. D. Hébert, au C. N.

M. E.-C. Elliott, agent général du 
service des voyageurs du Canadien 
National pour le district de Mont­
réal, annonce la nomination de M. 
D. Hébert, 68, rue Drummond, au 
poste d’agent du Réseau national 
pour la ville de Granby.

M. Hébert a une longue expérien­
ce dans l’organisation des voyages 
par chemin de fer et bateau.

Si vous voyagez.
idrestex-voui av 5ERVIC* DES VOYA­
GES, LE ‘‘DEVOIR”. BUIata émli pm» 
tous lot pays ai tarif «tes compagnie! 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi Hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de vovages. passeport* 
gtc. Téléphone»r Beta> 3361 •

Section du Sau!t-au~ 
Récollet

Service o N.-Dame pour 
les soldats français tués 

pendant la Grande Guerre

Mademoiselle Lucie Clément publie son 
second roman, qui tient en grande par­
tie le» promesses de son premier ouvra­
ge: Eu marge de la vie.

L’auteur étudie encore l'histoire Intime 
de Jeunes époux qui, dès les débuts de 
leur mariage, rencontrent le malheur. 
"Seuls” comme "En marge de la vie" est 
donc une étude psychologique d'un intérêt 
largement humain. *

Mais, si mademoiselle Clément reste fi­
dèle à sa manière, ses dons ont mûri et 
son nouveau roman accuse sur le premier 
une amélioration sensible. Romancière 
fort bien douée, elle est en progression 
constante. Cette fols-cl, elle livre au pu­
blic une oeuvre solide, fortement pensés 
et réalisée avec brio On peut prévoir 
qu'elle se classera parmi nos meilleurs au­
teurs imaginatifs. Elle mérite donc l'aUen- 
tlon la plus sympathique.

L'histoire qu'elle raconte est poignante 
dans sa simplicité. Une Jeune Canadienne, 
riche et, belle, a épousé un aventurier ita­
lien de bonne famille (ça se rencontre), 
qui est le type du charmeur. Un trouble, 
incident de finances véreuses, force le ma­
ri à fuir en Europe. Chacun vit de son 
côté, dans la solitude de son coeur. Rui­
née, Chantal fonde une bonne maison de 
commerce afin d'élever dignement le fils 
qui la rattache à la vie. Giovanni essaie 

i de se raccrochée à toutes les planches de 
salut.

i Lui et elle réussissent à organiser leur 
existence matérielle, puis tentent de peu­
pler leur solitude sentimentale par des 
amours de rencontre. Mais aucun ne peut

Jeudi matin, à neuf heures, un ser­
vice sera célébré dans la chapelle 
du Sacré-Coeur de l’église Notre- 
Dame pour le repos de l’âme des sol­
dats français tombés au champ 
d’honneur pendant la Grande 
Guerre. Avant la cérémonie religieu­
se, à huit heures et quart, une cou­
ronne sera déposée au monument 
aux morts français, dans le parc 
LaFontaine.

La section du Sault-au-Ficollet 
de la Société Saint-Jean-Baptiste d« 
Montréal a élu son conseil de di­
rection pour l’année 1937-1938, 
Voici les noms des dignitaires:

Président: Me René Rivest; 1er 
vice-président, M. Edgar Morin; 2e 
vice-président. M. J.-S. Samson; se­
crétaire, M. Stephen Poisson; se­
crétaire-adjoint, M. Langlois; tré­
sorier, M. V. Dubeau; 1er conseil­
ler, M. R. Julien; 2me conseiller, 
M. E. Morel.
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M. Gérard Malchelosse est en pas­
se de devenir le “résurrecteur” des 
régiments. Il a apparemment un fai­
ble pour les militaires. Il y a uiv.*j 
dizaine d’années il a fait, avec M. 
Régis Boy, l'histoire du régiment 
de Carighan. Cette année, il fait, 
dans le Cahier des Dix, celle do 
deux régiments suisses, ceux de 
Meuron et de Wattcville, venus au 
Canada durant la guerre américai­
ne de 1812-15, à la solde de l’An­
gleterre. Il décrit leur carrière pré- 
canadienne, leurs campagnes au 
Canada, puis signale leur licencie­
ment, par groupes, en 1815 et en 
1816. Les officiers et soldats “s’éta­
blirent pour la plupart au Canada 
et y fondèrent familles et parois­
ses”. Avec cet article, M. Malche 
losse met une nouvelle plume à sou 
chapeau: c’est de l’inédit et c’e.>t 
une belle trouvaille.

M. Malchelosse mérite un mot de 
plus. Il assume à l’occasion de la 
publication du Cahier des Dix une 
lourde besogne. Il voit les premiè­
res épreuves, surveille la mise en 
page, dresse un index alphabéti­
que. Tous ceux qui publient des li­
vres historiques devraient bien se 

I donner la peine d’imiter M. Mal 
j ehelosse et dresser un index. Ils 
, simplifieraient tellement le travail 
| des autres, car les livres sont pu 
bliés... pour les mitres.

Le premier Cahier des Dix de­
vient de plus en plus rare. Le prix 
monte chaque semaine. On ajj- 
prend mi'il se vendra bientôt $5. 
Le deuxième est peut-être plus inté­
ressant encore que le premier. Sou 
tirage est limité. Ceux qui désirent 
ue le payer que 81.50 à ta Librairie 
tiu Devoir, iront plus une minute à 
perdre.

Alfred AYOTTE

Manuel des questions et 
réponses d’examens des 

gardes-malades
Cf livre qu’un éminent médecin appelle 

un bréviaire médico-social, n’est pas ex- 
cluslvement réservé aux membres de ’.a 
profession médicale Toutes les questions 
et réponses de ses 485 pages traitent de 
sujets qui Intéressent ceux qui veulent 
conserver leur santé, éviter la maladie ou 
l’enrayer. Il enseigne aussi à agir promp­
tement et efficacement dans les cas d ur­
gence, les accidents, etc. Le» mamans, les 
Institutrices et les ménagère» cultivées y 
trouvent une foule de précieux conseil» 
eu hygiène générale et personnelle, soin 
des enfants, salubrité de la maison: ali­
mentation rationnelle et peu coûteuse, 
facilitant la crolsaance. indiquant les ali­
ments convenable» dan» diver* état» ou 
conditions de la vie: règle» h observer pour 
donner un bon rendement avec le mini­
mum de fatigue et de dépense: comment 
prévenir lea maladies contagieuse» et les 
traiter pour éviter des stifles fâcheuse» 
ou la contagion. C’est un véritable code 
de la santé et du bien-être.

Le premier et le aeul du genre au Cana­
da. Reliure solide

Au comptoir $2,00 Far la poate $2 20.
Service de Ubratrle du DEVOIR. 430 No-

tra-Uatua est, Montréal.

I.r deuxième Cahier des Dix est 
maintenant en vente à la Librairie 
du Devoir, 439 est, rue Notre-Da­
me.

Ce volume se compose, comme 
on sait, de dix études historiques 
signées des dix membres de la so­
ciété des Dix. M. Aegidius Fauteux 
y a signé, outre son article sur le ' 
chevalier de Beauche.sne, une brève 
préface. De meme M. Gérard Mal- ; 
ehelosse fait suivre son étude sur '
deux régiments suisses au Canada |_______ ___ _______________
d’un index général qu’il a préparé, i oublier l’âbsênt et les aventures ébauchées

Le deuxième Cahier des Dix 
compte exactement 312 pages. Il 
est vendu le même prix queol’an 
dernier, bien que plus volumineux, 
soit $1.50.

Le Devoir s’est procuré il y a 
quelque temps quelques exemplai­
res supplémentaires du premier 
Cahier des Dix. Ceux qui désirent 
posséder la collection — qui est 
déjà et qui sera d’un grand prix — 
peuvent commander les deux volu­
mes. au prix global de $3.50 ($2 
pour le premier Cahier et $1.50 
pour le deuxième).

Le feu de la Rivière- 
du-Chêne

Le "Devoir" commencera 
jeudi la publication d'un 
nouveau feuilleton: "L'Oi­
seau couleur du temps".

DITES DONC “BONJOUR’! 
EN SOURIANT

Un varre de «et Abbey’* effer­
vescent au lever fait un excel­
lent commencement de journeô.

FAR M. L’ABBE EMILE DUBOIS
Le centenaire du mouvement Insurrec­

tionnel de 1837-38 devait nous apporter i 
plusieurs travaux historiques destinés a 
projeter un peu plus de lumière sur ces 
événements qui ont provoqué dans notre i 
pays tant tlt passions et d’anlmosltés. ; 
Déjà dan» son ouvrage “Notre Maître ’e j 
passé”, 2én>e série, paru en 1938. M. l’abbé : 
L. Groulx avait étudié la rébellion de j 
1837-38 pa: rapport aux peines canoniques 
portées contre les "patriotes".

Au eommencemen Ho la présente an­
née. le R P Poullot, 8.J., dans une série 
de trois articles parus dans le "Canada 
Français” a montré l’attitude toute pa­
ternelle de Mgr Lartigue à l'égard des in- ; 
surgés de 1837 Dan» le volume qu’il pré­
sente au’ourd'hul au public, M le curé 
de St-Jérôme .ait l'hUtorlque du mouve- I 
ment Insurrectionnel au nord de Mont- j 
réal. Après avoir donné tin aperçu de j 
l’état général du pays. M. l’abbé Dubois j 
énumère le» causes de mécontentements * 
particulier» aux Canadiens de cette par­
tie du pays, et qui s'ajoutaient aux ' 
grief» généraux qui soulevaient alors *e 
Canada Puis l’auteur nous retrace toutes j 
les péripétie» fl; soulèvement qui devait se 
terminer par le combat rte Bt-Eustacne c. 
le pillage de st Benoît. L’ouvrage se com­
plète par de nombreuse» pièces Justifica­
tives qui feront la Joie des chercheurs.

Cette etude écrite sans passion et avec 
toutes les qualités qui caractérisent le vé­
ritable historien, est un apport Important 
A la grande histoire canadienne. C est un 
ouvrage que tous nos confrère» devraient 
se procurer
—(La Semaine Religieuse).

Ig- ’ Feu de la Rlvlère-du-Chéne . étu­
de historique sur le mouvement Insurrec­
tionnel de 1837 au nord de Montréal. FTé- 
face de M le sénateur Jules Prévost 
volume grand ln-8. orné de nombreuses 
gravures hors texte En vente au 
de Librairie du DEVOIR, au prix 
50 _ _

Le Saint Rosaire
-

! (la» nouvelle encyclique de S B. Pie XI)
I,’activité du grand Pape qui gouverne 

actuellement l'Eglise est 
: gleuse Malgré l'Age et la maladie. Pie X 
i suit avec une clairvoyance étonnante (e 
! courant du monde, et 11 apporte en temps 

approprié le remède sauveur. Apres 
! grandes encyclique» sociales 

aujourd'hui ’.'esprit des 
Vierge Marte et leur 
rte plus,en plus la 
ment de leurs propres 
la société en péril.

Il faut diffuser ces vi
débordant!., de dévotion envers .a 
de Dieu, t,Oeuvre des Tract»,vtent_de 
publier en une élégant* brochure 
Joint l'encyclique de Léon xm.

sombrent lamentablement. Lui finira par 
se faire tuer en Ethiopie, et Chantal ree- ; 
tera, toujours, seule.

Ce bref résumé, d’une Intrigue assez • 
nourrie, ne peut donner une Idée de l'iu- i 
térêt qui ne faiblit pas du début à la 
fin.

Mademoiselle Clément a créé une bonne ; 
atmosphère. Elle a réussi, surtout, à met­
tre à nu les ressorts secrets d'âmes que 
ronge la nostalgie de l’amour perdu. Cer- j 
tallies pages sont d'une émotion tragique 
parce que l'auteur n'est pas restée a la 
surface et n'a pas crainte de sonder les 
profondeurs troubles des êtres

Nous sommes en présence d’une roman­
cière qui, si elle n’a pas atteint encore â 
la plénitude, de son talent, prend rang 
parmi nos auteurs qui comptent. Elle 
écrit du reste en un style chaud et vi­
brant. Mademoiselle Clément est un écri­
vain-né.

•’Seuls" est une oeuvre de choix, qu'Ü 
faut lire, parce qu’elle est agréable et 
parce qu elle marque une étape importan­
te dans la carrière d’un écrivain dont nous 
avons besoin.

Pierre DAVIAULT
•’Seuls", volume de 225 pages, en vente 

au Service de Librairie du DEVOIR, au 
prix de $1.00 franco.

M. Hector Perrier
dans St-Denis-Dorion

Mercredi soir, au Foyer Saint- 
Edouard, 6418, rue Saint-Denis, an­
gle Beaubien, Me Hector Perrier, 
avocat, donnera une conférence à 
ta section Saint-Edouard-Saint- 
Etienne de l'Association libérale St- 
Denis-Dorion.
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Le congrès Acadien de Memramcook
Cours du R. F. Bernard, de l'Université de Montréal
Ueu* événements dominent Tan­

née 1937 chez les Acadiens: l'intro­
nisation du premier archevêque 
ncadien de Moncton, S. Ex. Mgr 
Melanson, et la tenue à Memram­
cook du dixième congrès national 
des Acadiens. Ce second événe­
ment a fourni la matière du pre­
mier cours universitaire du F. Ber­
nard, Clerc de Saint-Viateur. En 
voici le résumé:

Depuis une dizaine d’année, les 
deux sociétés-soeut's des Acadiens: 
la société Nationale et la société 
Mutuelle de l’Assomption, ont eu 
l'habitude de tenir à Moncton leurs 
assises régulières. En 1937, année 
du souvenir et de la reconnaissan­
ce, c’est le collège-université des 
Clercs de Sainte-Croix à Memram­
cook qui a accueilli les congressis­
tes acadiens venus des quatre 
points cardinaux. On a voulu rap­
pela' ainsi le premier congrès na­
tional des Acadiens qui eut lieu en 
1881, à Memramcook, dans la mai­
son et autour de la personne véné­
rée du P. Lefebvre.

“Quel changement en un demi- 
siècle!” avons-nous entendu dire 
à plusieurs vétérans acadiens: Mgr 
Jean Hébert. Mgr Trudel, l'abbé Dé­
siré Léger, le P. Louis Guertin, le 
sénateur Turgeon, l’avocat Narcisse 
Landry, d’autres encore. Malgré les 
difficultés des temps actuels, quelle 
joie de constater un progrès mar­
qué, surtout chez les 150,000 Aca­
diens du Nouveau-Brunswick! Tel­
le était la réflexion courante des 
“anciens” qui suivirent, de près ou 
de loin, les travaux du Congrès 
acadien de 1937. Nous nous con­
tenterons de noter ici les “actes of­
ficiels” de ces assises du 10 et du 11 
août derniers.

Les débuts du Congrès
Une causerie radiophonée de 

Mgr Melanson en fut le prologue. 
L’archevêque de Moncton, si ferme 
dans la conviction et si doux dans 
l’action, réitéra l’affirmation conte­
nue dans son discours du Congrès 
de; la Langue française à Québec: 
“C’est notre profonde conviction, 
appuyée sur l’histoire et l’expé­
rience, que l’Acadie vivra et attein­
dra ses destinées dans la mesure 
où elle restera fidèle à la fbi des 
ancêtres, à son attachement à 
l’Eglise et à son auguste Chef; dans 
la mesure aussi où elle continue­
ra à regarder là-haut l’Etoile qui 
la protège, la guide et la mènera 
sûrement k la victoire finale.”

S. Ex. Mgr Cniasson, évêque de 
Chatham, monta en chaire, au ma­
tin du 10 août, pour lancer h la 
foule des congressistes et à Ten- 
semble du peuple acadien un vigou­
reux appel à Taction catholique et 
nationale. “Il ne suffit pas, dit-il, 
d’imiter les vertus des ancêtres; il 
faut encore les développer... Au­
jourd'hui, il est nécessaire de le 
redire en signe de protestation, 
Dieu et la religion du Christ sont 
bannisvde l'école, et la langue fran­
çaise fait figure de parente très 
pauvre au milieu d’une abondance 
de matières scolaires qui encom­
brent les programmes. .. Pour faire 
cesser ce déni de justice fait à 
plus d’un tiers de la population de 
notre province, il faudra lutter, lut­
ter dans le calme et dans !a justi­
ce. . Que Ton ne se méprenne pas 
sur les paroles que nous venons de 
prononcer dans cette chaire de vé­
rité. La lutte que nous conseillons 
et que nous voudrions avoir le 
droit de commander est une lutte 
de justice, une violence douce et 
forte à la fois, comme celle dont il 
est parlé dans l’Evangile et que 
nous cueillons avec respect sur les 
lèvres de Notre-Seigneur: “Le 
royaume des cieux souffre violen­
ce et ce sont les violents qui l’em­
portent.”

“Mais”, dira quelqu’un, “comment 
concilier ces plaintes de Tévéque de 
Chatham avec l’idée d’un progrès 
réalisé par le peuple acadien depuis 
cinquante ans?”

La contradiction n’est qu’appa­
rente. A la vérité, le status de l'école 
primaire du Nouveau-Brunswick n’a 
pas varié depuis la néfaste loi de 
1871, depuis les troubles de C.ara- 
quet (18/5) et le modus vivendi qui 
s'établit ensuite. La petite école du 
Nouveau-Biinswick reste officielle­
ment neutre, et le français n’a pas 
sa part, là-bas, dans l’enseignement 
public. Seulement, il y a aujourd'hui 
en Acadie des évêques acadiens 
pour dénoncer cet état de choses et 
pour réclamer justice; il y a une 
elile acadienne, il y a des chefs laï­
ques prêts à répondre k l'appel des 
évêques. Voilà le progrès. Depuis 
cinquante ans, le peuple acadien a 
grandi surtout par la tête. C’est 
l’oeuvre admirable des Clercs de 
Sainte-Croix et des Eudistes. Puisse 
son rayonnement atteindre bientôt 
les couches profondes de la masse 
acadienne 1

Les comités d'étude
F.e vigoureux sermon de Mgr 

Chiasson prolongea ses échos dans 
les divers comités qui se formèrent 
aussitôt après la messe d’ouverture 
«lu «’ongrès, dans les salles du collè­
ge de Memramcook. Disons tout 
de suite qu’un des plus précieux ré­
sultats pratiques de ce congrès, c’est 
rétablissement définitif d’une Asso- 
eiation at adienne d'Educalion du 
Xouvruu-Runswirk. Dans la nouvel­
le province ecclésiastique du Nou­
veau-Brunswick existe désormais un 
organisme semblable .aux associa­
tions qui. dans l’Ontario et les pro­
vinces de TOuest, ont mené une lut­
te nécessaire en faveur du français. 
Dirigée par M. Albert Sormany, 
^Association acadienne s’appliquera 
à créer au Nouveau-Brunswick une 
véritable atmosphère française. Son 
oeuvre s’ajoutera aux efforts de In 
société de l'Assomption et des deux 
hebdomadaires de Moncton: la Voir 
d’Evanqéltne et VOrdre Social.

Pendant deux jours, les divers co­
mités de colonisation, d’agriculture, 
des pêcheries, d’éducation, d’histoi­
re. siégèrent au collège de Memram­
cook. Des réunions publiques eurent 
lieu, l'après-midi et le soir, grou­
pant jusou’à cinq mille personnes 
sur le terrain du collège, face k une 
estrade d’honneur où se cou­
doyaient prélats et laïques. Le pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick, M. Dysart, ancien èlève de la 
maison, prononça en français des 
paroles bienveillaontes à l'adresse de 
la minorité acadienne de sa provin­
ce; il affirma que ses enfants par­

laient déjà meilleur français que lui. 
M. Tabbé Godbout, curé d’Athoiville 
et directeur d’action catholique 
dans le diocèse de Chatham, prêcha 
avec force l’union des volontés: 
“Ayons des paroisses", dit-il, “où de 
solides associations religieuses ré- 

" ................................. ' vie

! sommes, nous, les continuateurs 
attitrés. Ils nous prêchent par-des­
sus tout l’union des Intelligences et 

! des coeurs, sous les lois qui nous 
! régissent, mais aussi sous la ban­

nière tricolore et étoilée. Ils nous 
redisent, à l’occasion de ces grands 
ralliements de lu nation, que nous 

iCT'ons

.e jour de Foiti divert 7

l’armistice Deux morts dans
une chute d'avion

A Québec

prfndront et entretiendront la 
catholique et nationale.’

Au comité do colonisation fut i verain Pontife, fort de ia pre 
soulignée 1 urgence de la création jes chefs laïques de TAcaoie, assu- 
d un ministère de la colonisation au | r£ de l’appui moral de tous les 
Nouveau-Brunswick Le comité groupes acadiens de l’Amérique du 
d histoire reconnut 1 utilité de cer-jNord, le congrès de Memramcook 
tains livres d histoire «i Acadie pa-j s'est déroulé dans une atmosphère
nmnife^ populaire - ^_urî j de paix, de volonté généreusement
éveillerait J ' 
tion de
une certaine mesure, à l’insuffi­
sance de l'enseignement donné à 
l’école publique. Dans les comités 
d’agriculture, d’industrie et des 
pêcheries, une idée, un mot accom­
pagna toutes les délibérations: le 
mot coopération.

Proclamation du maira Raynault —■
Deux minutes de silence en sou­
venir de* soldats canadiens tombés
au front , a /r d i8 (C.P.) — Deux per-

perdu lu vie hier après-
. __ __ la chute d’un avion qui

Présidé par un archevêque et un i proclamation, à l’occasion du Jour survolait l’aéroport Sainte-Foy, 
évêque acadiens, béni par le Sou- j de l'armistice, Jeudi le 11 novembre dana la banlieue de la ville de Qué- 
verain Pontife, fort de la présence prochain. ; bec: le pilote et une jeune fille qui
..................... ' 1 accompagnait.

perpétuerons le miracle acadien 
duns lu mesure où nous travaille­
rons unis, bien resserrés les uns 
aux autres, dans une communion I 
d'idées et sous l’impulsion d'une | 
action collective, décisive et persé- | 

i vérante". M. le maire Raynoul» a émis une
Quebec, 

sonnes ont 
midi dans

populaire à publier, qui tendue vers l’avenir. Il portera sû- 
ut de bonne heure 1 atten- renient les fruits d’une ardeur et 
I enfant et suppléerait, dans ^le renouvelés, après avoir

bffourni à un peuple l’occasion de 
manifester publiquement sa recon­
naissance à Dieu, à Notre-Dame et 
à l’Eglise.

Le "mouvement d'Antigonish"
Les Acadiens, on le sait, collabo­

rent au mouvement coopératif né, 
en 1930, au collège Saint-François- 
Xavier d’Antigonish, et qui est au­
jourd’hui connu de toute l’Améri­
que du Nord. Le mouvement d'An­
tigonish constitue Tun des plus re­
marquables efforts accomplis pour 
libérer une population rurale de 
l’emprise des trusts. Les auditeurs 
de la Semaine Sociale de Saint- 
Hyacinthe ont naguère reçu de la 
bouche de M. Tabbé Chiasson, curé 
de Shippagan au Nouveau-Bruns­
wick, «les détails sur cette expé­
rience riche d’enseignements. M. 
Chiasson dirige lui-même le mou­
vement dans le diocèse de Cha­
tham et spécialement chez les pê­
cheurs du comté de Gloucester. 
Par ses cercles d’étude, ses maga­
sins coopératifs, ses caisses popu­
laires et son organisation coopéra­
tive de vente, le mouvement d’An­
tigonish devient de plus en plus 
un facteur puissant de relèvement 
matériel et moral sur les côtes du 
golfe Saint-Laurent. Le sujet est 
important et rassurant, il mérite 
que nous reproduisions ici la con­
clusion de l’étude présentée à S.- 
Hyacinthe par M. le curé de Ship­
pagan:

“En jetant un coup d’oeil sur les 
résultats obtenus durant les sept 
dernières années par le mouve­
ment d’Antigonish, on ne peut fai­
re autrement que conclure k un 
avenir rempli de promesses. Le 
mouvement d’éducation adulte 
d’Antigonish fut lancé en 1930, et 
durant la première année 125 cer­
cles d’étude furent organisés. A la 
fin de la seconde minée, le nombre 
monta à 350. Aujourd'hui il y en a 
au delà de mille dans l’est de la 
Nouvelle-Ecosse seulement. Le 
Nouveau-Brunswick est entré dans 
le mouvement ainsi que J’Ile du 
Prince-Edouard et Terre-Neuve. 
L’automne dernier, j’ai organisé au 
delà de 400 de ces cercles d’étude 
au Nouveau-Brunswick. D’après les 
statistiques fournies par l’Univer­
sité d’Antigonish, il y a mainte­
nant 30,000 personnes enrôlées 
dans le mouvement et les succès 
qui ont accompagné les efforts des 
organisateurs au cours des der­
niers mois, font prévoir que dans 
un avenir rapproché, 100,001) per­
sonnes seront dans le mouvement. 
En face de ces réalisations et de 
ces perspectives, les gens du peu­
ple regardent l’avenir avec con­
fiance et entrevoient un ordre nou­
veau. On leur a appris qu’un peu­
ple ne devient grand que s’il ap­
prend à faire de grandes choses et 
que le chemin qui conduit à la vé­
ritable liberté économique est rem­
pli de difficultés et d’obstacles 
qu’il faut apprendre à vaincre. Un 
des grands principes du mouve­
ment d'Antigonish est celui-ci: Si 
Ton veut réformer la société, il 
faut commencer par le peuple: le 
former, Téduquer et le rendre di­
gne de jouir de Vordre social nou­
veau lorsqu'il réussira à l’obtenir.”

On peut donc dire sans crainte 
d’exagération: A TEst, il y a du 
nouveau. Nous nous réjouissons de 
la part que prend le peuple aca­
dien «lans une expérience confor­
me à la pensée de Pie XI et qui 
sert à la fois les intérêts matériels 
et spirituels d’une région agricole, 
minière et maritime. La lumière

Société St-Jean-Baptiste
LES SOIREES PAROISSIALES ET LES 

CONFERENCES POPULAIRES SONT UN 
EXCELLENT MOYEN DE RECRUTE- 
MENT — REUNIONS DE LA SEMAINE

D'aucuns dlaent parfois: “La Société St- 
Jean-UapUste, on n’en entend parier qu'à 
l'occasloti d* la fSte du a* Juin." Il est 
donné A tous, pourtant, d'avoir une Idée 
de l’action qu’elle accomplit et de l'acti­
vité qui régne dans l’ensemble de la So­
ciété. Il suffit de lire l'avla de convoca­
tion qui est publié dans les Journaux du 
lundi pour s’en rendre compte. Il n'est 
pas rare de relever dix A douze réunions 
de sections le même soir, quatre ou cinq 
Jours de chaque semaine. C’est donc qu’il 
y a de la vie dans la Société. Et quand 11 
y a de la vie, 11 y a de l'action, 
membres dans toutes les classes de la So- 

Notre association nationale recrute ses 
clété Pourquoi faut-ll qu'un trop grand 
nombre de nos compatriotes lut refusent 
leur collaboration? Pour plusieurs, 11 faut 
faire naître chez eux le goût de l'action 
collective, l’esprit de générosité et déve­
lopper le sens patriotique.

Le Conseil général de la Société se rend
compte que c'est IA un travail difficile , tombés SUT les champs fie hiltaillc pour un recruteur. C’est pourquoi 11 re-J- ' ue üdimiic 
commande aux comités de propagande Pendant la tiranae otierre. On VOll- 
d'organlser des soirées paroissiales et des: (Ira bien, durant CCS deux minutes 
conférences populaires. Ce sont là deux Avi.cr ,ie f„jrp fnni'Hnnner lec vif’moyens de propager l'Idée de solidarité, de : Y . mm.lionner «ÊS Slf-
coopératlon et d'entr aide mutuelle, de dé- llets (1 usines, jouer les appareils so- 

f16® convictions et des initiatives j nores des automobiles, sonner les très précieuses. Quel puissant réconfort 1
pour uns association quand elle compte ( «OOllCS OU les tlIllDieS, OU ne causer 
dans ses rangs un grand nombre de mem- j tout autre bruit,
bres Imorégnés de la véritable doctrine ' “il n a»a .q-.e HApi-tA i0.
nationale, disposés A meure leur mfluen- , 1 n CtP’ , bll]s> aerioe que les
ce et leurs talents au service de ridéai | urapeaux devront pendant toute 
qu'elle poursuit! ‘

Ne négligeons aucun 
noue disposons pour en arriver A ce ré-

Volci le texte de la proclamation:
“A Toccaion du 19e anniversaire 

du jour de l'armistice, le jeudi, 11 
novembre 1937, Je crois devoir at­
tirer l’attention des citoyens sur le 
fait que Ton a officiellement expri­
mé le désir que la période de silen­
ce de deux minutes, à partir de onze 
heures jusqu'à onze heures et deux 
minutes du matin, soit solennelle­
ment observée, afin de rapiMder 
comme il convient cet événement 
mémorable.

“A la demande des autorités fé­
dérales, la circulation des véhicules 
sera interrompue, durant ces deux 
minutes, et des instructions spécia­
les ont été données à cet effet.

“Les arrangements nécessaires 
ont été faits par l’Association d^i 
Vétérans de Terre et de Mer du Ca­
nada et la Légion canadienne pour 
que des services commémoratifs 
soient célébrés comme suit:

“A 10 h. 15 du matin, à la cathé­
drale St-Jaequcs-le-Majeur, et, à 10 
heures 35 du matin, au cénotaphe, 
square Dominion, et J’engage forte­
ment la population à assister à ces 
services à Tissue desquels, soit à 
10 h. 50, le ralliement se fera au 
cénotaphe, où des couronnes seront 
déposées et où sera gardé le silen­
ce.

“Je prie les citoyens qui ne pour­
ront prendre part à ces cérémonies, | c^. Lun des rares témoins de Tacci- 
de se joindre à ce témoignage de res-1 dent.
pect à la mémoire de ceux qui sont Celui-ci fit mander le Dr Martel,
. i./. ................ de Sillery, qui arriva peu après la

mort de la jeune fille.

accompagnait
Ce sont M. J.-A.-Gabriel Valle 

rand, 32 ans, archilecte de Québec, 
qui était aux commandes de l'appa­
reil au moment de l’accident, et 
Mlle Délia Parent, 22 ans, de Qué­
bec.

Tous deux ont été tués dans un 
atterrissage manqué.

M. Vallerand a eu le crâne frac­
ture.

Il n’y avail personne à l’aéroport 
au moment de l’accident, mais des 
automobilistes qui passaient toul 
près de là en voiture en eurent 
connaissance et se portèrent au se­
cours des blessés. Ils firent trans-
Sorter M. Vallerand à l’hôpital du 

aint-Sacrement, où celui-ci mou­
rut quelques heures après son ad 
mission. Mlle Parent avait été tuée 
du coup.

Mlle Parent apprenait, depuis 
quelque temps déjà, le pilotage de 
1 avion, et c’est probablement au 
cours d’uu vol d’essai que l’acci­
dent est survenu.

M. Vallerand avait pris ses dipl«V 
rnes d’architecture à Montréal en 
1931 et c’était un aviateur d’expé­
rience. Il était le fils de M. J.-A. 
Vallerand, fonctionnaire du minis­
tère de l'Agriculture de la province 
de Québec.

.Mlle Parent est morte environ 
après la chute de 

les bras de son fian-
cinq minutes 
Tavion, dans

oe* moyens dont ! 0CCUPer ”et <***

sultat.
Voici, cette semaine, les principales ré­

unions du Conseil général et des sec­
tions paroissiales:

LE LUNDI 8 NOVEMBRE 
Du Père-Marquette: Assemblée bimen­

suelle A 8 h. 15 à la salle paroissiale, A 
l'angle des rues Aylwln et Adam, M Val- 
more Gratton, secrétaire gérant de l'Offi­
ce d'initiative économique, parlera de la 
petite Industrie. Tous les membres dol- 
vent se faire un devoir d’être présents.

Natre-Dame-das-Hept-Doulriire de Ver­
dun: Soirée paroissiale à 8 h. 15, au sous- 
sol de l'église, A l'angle des rues Welling­
ton et de l’Eglise. M. Guy Vanier prési­
dera l'Installation du nouveavi conseil et 
y prononcera une allocution. Plusieurs 
personnages de marque seront présenta 
Les dames sont cordialement Invitées 

De Plmmaculée-Con ceptlon : Assemblée 
régulière A 8 h. 15. à l’école Balnt-Char- 
lea-Garnler, A l’angle des rues Marie- 
Anne et de la Naudière. Questions d'ordre 
économique et social A étudier 

Notre-Dame-du-Parpétuel-Recours : Béan - 
ce du mois A 8 h. 15. au poste de police 
boulevard Monk. Rapport du comité de 
recrutement et Initiatives A prendre pour 
la réussite de l'enrAlement des paroissiens 
dans la Société.

Maisonneuve: Réunion mensuelle A 8 h. 
la. au sous-sol du presbytère; entrée rue 
suivre Campafïne c,e recrutèment A pour-

Saint-Ambroise: Assemblée régulière A 
0 n. 15. au sous-sol du presbytère: entrée 
rue Adam. Campagne de recrutement A poursuivre.

Saint-Ambroise: Assemblée régulière A 
jl 15' A la salle de l'école des garçons, 

6590, rue Chambord. Formation des co­
mités.

Préfontalne: Réunion A 8 h. 15. A la 
salle habituelle, 3800. rue Rouen. Flan A 
exécuter pour enrOler les hommes de la 
paroisse dans la Salnt-Jean-Baptlste.

François-Xavler-Gameau : Séance bi­
mensuelle A 8 h. 15, A la salle paroissiale 
Rapporte des comités formés 

Saint-Arsène: Assemblée A 8 h. 15, à la 
salle des Ooeuvres, 930, ru© Bélanger 
Questions nationales et économiques A 
l'étude.

8alnt-Jean-Baptlste-de-la-Salle : Assem­
blée A 8 h. 15, A la salle du foyer, 3981. rue 
Hochelaga. A l’ordre du Jour: le recrute­
ment et l'achat chez nous.

Notre-Dame-des-Anges de Cartlervllle: 
Réunion A 8 h. 15, au local de la section, 
3984, boulevard Goulu ouest. Rapport du 
recrutement.

Salnt-Plerre-aux-Llens: Soirée du mois 
à 8 h. 15. au sous-sol de l'église. Voir 
au fonctionnement des comités.

UE MARDI 9 NOVEMBRE 
Conseil général: Réunion A 8 h., au Mo­

nument national.
Ralnt-Enfant-Jésus: Election du conseil 

A 8 h. 30. au sous-sol du presbytère Le 
Conseil général aura un représentant 
Tous les membres sont Invités avec Ins­
tanceDESNOYERS: Assemblée A 8 h. 30. au 
sous-sol de la sacristie. Affaires Impor-

À Nazareth
CONVENTUM ANNUEL 

GENS
DES AN

jaillie de l’Université d'Antigonish ; tîntes A discuter— et des discours du Père c.oadv i Etienne-Parent: RéunlonAS n.15, au |
sous-sol de l'église de Sainte-Cécile La 1rayonne sur l’avenir de TAcadie. 

Le congrès de Memramcook, par 
ses amicales discussions, n accen­
tué le progrès d’un mouvement à 
tous points de vue bienfaisant. Et 
tes paroles de S. E. Mgr Melanson 
confirment nos espoirs; “Je salue 
comme une ère de délivrance pour 
notre peuple l'établissement de scs 
coopératives.”

La fin du Congrès
Au cours d'une séance publique 

où plusieurs chefs laïques de l'Aca­
die reçurent des honneurs décer­
nés par te Souverain Pontife, un 
grand ami de TAcadie, Mgr Camil­
le Roy, fit ressortir la nécessité 
d’une union plus étroite entre Aca­
diens et Canadiens français. Il 
marqua nettement son opposition 
à tout mouvement séparatiste qui 
tendrait à isoler la province de 
Québec. Des'ant cette même assem­
blée, nous eûmes la joie de trans­
mettre aux Acadiens les messages 
de fraternelle amitié qui nous 
avaient été confiés par la Soeiéié 
Saint-Jean-Baptiste ae Montréal et 
par les Acadiens de la Louisiane.

Avant de se «éparer, les congres­
sistes de Memramcook firent un re­
tour sur le passé, ils évoquèrent le 
souvenir de leurs morts. Des noms 
d’animateurs et de chefs furent 
prononcés du haut de la chaire pur 
S. E. Mgr Melanson, "Les Richard”, 
dit-il, “les Poirier. les Leblanc, les 
Lafrance, les Lefebvre, les Belli- 
veau, tes Landry, tes Boucet, pour 
ne nomme> inue ceux-là, que nous 
prêchent-ils none? La fidélité à la 
fui sans doute, mais aussi à l'esprit 
nui les a caractérisés; Us furent los 
défenseurs de notre fol, de nos tra­
ditions, du génie français en un 
mot, héritage qu’ils ont pieiiseinant 
gardé et qu'ils nous ont transmis 
nans toute son intégrité, sans com­
promis comme sans concession. Ils 
noua prêchent encore le /.Me, le dé­
vouement jusqu’à de sol

Rour les causes sacrées qu'ils ont 
èremont épousées et dont nous

Ces jours derniers avait Heu, à 
l’Institut Nazareth, 45B5 Chemin de 
la Reine-Marie, le conventum an­
nuel des anciens. La réunion géné­
rale de Taprès-mbU fut présidée 
par Mgr Conrad Chaumont, direc­
teur diocésain des Oeuvres Catho­
liques. Etaient aussi présents: M. 
A. Ptislienne, P.S.S., aumônier de 
Nazareth, le Rév. Père Joseph Pou- 
liot, S.J., aumônier du cercle Vic­
tor Housselot, section des anciens, 
M. Tabbé G.-H. Dugal, aumônier de 
l’Association Canadienne-francnise 
des aveugles, M. R. Fecteau, P'S.S., 
professeur au collège de Montréal. 
Au cours de rassemblée, la secré­
taire n présenté un intéressant rap­
port sur l’activité de l'Association 
«ies anciens, pour Tannée 1936- 
1937.

A son tour. M. Hervé Cloutier in­
téressa vivement l’auditoire par la 
lecture d'un compte rendu des dif 
férents travaux accomplis par les 
membres du cercle V.R.. dont il est 
le président. Un autre rapport, eon- 
ceruant le travail bienfaisant de la 
bibliothèque Braille dans le monde 
des aveugles, a été présenté par M. 
Jean Di Biasio. I! parla avec émo­
tion du dévouement des dames et 
des jeunes filles bénévoles qui ron- 
sncrent leurs loisirs à transcrire 
des volumes, en écriture Braille, 
pour les aveugles.

A Tissue de l’assemblée, un salut 
solennel fut chanté par la rhorale 
de Nazareth.

Deux cents anciens environ pri­
rent part aux agapes fraternelles. 
Avec la réunion annuelle des an­
ciens avait lieu l'élection des nou­
veaux officiers,

Ont été élus: président: M. Al­
fred I.amoureux, docteur en musi­
que; vice-président. M. J.-W. Al­
lard, gérant général de l’Associa­
tion Canadienne-française des 
aveugles; vice-présidente, Mlle 
Jeanne Gypihot; secrétaire, Soeur 
V. Provost, S.G,; conseillers: MM, 
Hervé Cloutier, organiste à l’église

sêctton prendra les moyens de gagner le __ _____  ^ ,
recrutementtln* BU ^ ! Fiss(,"r «ênéral pour

Silnt-Iean-Berchman»:

Mort accidentelle

Un verdict de mort accidentelle 
a été rendu, samedi, dans le cas de 
M. Eusèbe Paquette, âgée de 72 ans, 
domicilié 4132 ave Henri-Julien, un 
ancien fossoyeur du cimetière de la 
Çote-des-Neiges, qui s’est infli 
des blessures mortelles, mercrc 
soir en tombant d’un tramway n 
l’angle des rues Saint-Denis et Du­
luth.
Mort de M. Arthur Thibault

à l'église St-Alphcnse
M. Arthur Thibeault, 56 ans, do­

micilié au no 1670 me Aylwin, a 
été tué instantanément, samedi ma­
tin, lorsqu’il tomba d’une hauteur 
de 3.) pieds II travaillait à In répa­
ration de l’extérieur de l’église pa­
roissiale de Sainl-Alphonse-cl’You- 
ville, située boulevard Crémazie.

Quelques heures après l’accident, 
un jury, sous la présidence du Dr 
Pierre Hébert, coroner adjoint, ren­
dit un verdict de mort accidentel­
le, à la morgue, où on avait trans­
porté le cadavre.

D’après les témoignages enten­
dus à l'enquête, Taecident mortel 
est survenu alors que Tonvrier était 
à défaire un échafaudage. Le mal 
heureux perdit l'équilibre et tom­
ba dans le vide, il se fraclura le 
crâne sur le sol. La victime a été 
identifiée par son fils.
Tixoun#, efc.

Le mercredi, 10 novembre, An 
tonio Dion, 828 est, rue Lagauche- 
Jière, déclaré coupable de vol par 
le jugé Gustave Marin, devra reve 
nir devant ce tribunal pour rece­
voir sa sentence. Son procès, en 
fin de semaine, a été des plus pit­
toresques et on y a entendu parler 
de la petite Aurore, de l’Alouette, 
de Tizoune, etc.
Les quatre Gagnon

retrouvés
Ile Maligne, P.Q., 8 (C.P.) — On 

a repêché dans la Grande Décharge 
du lac Saint-Jean les cadavres oc 
M. et Mme Alexandre Gagnon et de 
deux dq leurs enfants, Robert et 
Bertrand, qui s’étaient noyés, lun 
di dernier, lorsque la voiture de M. 
Gagnon, brisant le garde-fou d’un 
pont, avait plongé dans l’eau pro­
fonde.

L’auto a été localisée par M. Os­
wald Perron, âgé de 60 ans, vieux 
plongeur de Chicoutimi, après que 
les écluses de l'usine électrique de i 
Tfle Maligne et de la Chute à-Cflron 1 
eurent été ouvertes pour abaisser 1

3,000 femmes secourues 
à Montréal

Rapport de M. R.-N. Beaudet

Il y a environ 3,000 femmes 
qui reçoivent des secours directs, 
bien que la division du chômage 
ait établi un bureau de placement 
pour le? femmes. G bureau de 
placement a trouvé de l’emploi, au 
cours des trois derniers mois, à 
240 femmes secourues. Présente­
ment, il y a 85 emplois disponibles. 
Ces renseignements ont été four­
nis aux conseillers par le Dr S. 
Boucher, directeur du service de la 
Santé, et sont contenus dans un 
rapport présenté au Dr Boucher 
par M R.-N. Beaudet. surintendant 
de la division du chômage.

Voici le rapport de M. Beaudet:
“Pour faire suite à la résolution 

ci-jointe du Comité Municipal, da­
tée du 13 septembre 1937, sur l’op­
portunité de régler le problème 
îles filles qui travaillent comme 
servantes et qui ont abandonné leur 
place pour retirer des secours di­
rects, etc., j’ai l’honneur de vous 
faire rapport qu'actuellement nous 
avons sur nos Jistcs de secourues, 
2,938 femmes, ainsi réparties:
Filles seules................................. 310
Filles soutiens de familles . 151
Filles-mères..................................201
Femmes seules............................ 439
Femmes soutiens de familles 1397
Veuves seules............................... 155
Veuves soutiens do familles 285

2,938
“Depuis que j’ai pris charge de 

la division de Tassislance-ehoinage 
nous avons fait l’étude sur l'oppor­
tunité d’établir un bureau de pla­
cement et nous avons commencé un 
travail préliminaire à ce sujet.

“Chaque jour, nous recevons des 
demandes d’employeurs qui ont de 
l’emploi à offrir spécialement dans 
Je service domestique — et je dois 
vous dire que, jusqu’à présent, 
nous avons été favorisés, parce 
qu'il nous a été possible de trouver 
de l’emploi à environ 240 per­
sonnes en l’espace de trois mois, 
ees personnes étant en partie des 
servantes - au salaire variant de 
$15 à $35 par mois.

“Actuellement, nous pouvons 
donner 85 positions à des femmes, 
pourvu qu'elles aient les qualifica­
tions requises, et nous croyons 
pouvoir remplir ces positions d’ici 
quelques jours. Au fur et à mesure 
une nous recevons des demandes 
de la part des employeurs nous tâ­
chons de les remplir dans le plus 
bref délai, en faisant exception sur

certaines demandes qui nous son! 
faites et qui ne sont pas raison­
nables, car il v a des gain qui of­
frent des salaires dérisoires. 11 est 
assez difficile d’exiger de nos fem­
mes secourues d'accepter ces po­
sitions; lorsqu’elles nous sont of­
fertes, nous croyons devoir avertit 
ceux qui nous lès offrent que noua 
ne pouvons pas les accepter.

“Permettez-moi d'ajouter que 
nous étendons graduellement les 
activités de ce bureau et nous fe­
rons prochainement un appel, i 
tous les employeurs de Montréal, 
pour obtenir leur coo-pérâliôn dam 
l’embauchage des chômeurs se­
courus.” __

Les nôtres dans l'Ouest
M. Alphonse Brazetu, agent vôyaj 

géur du Canadien National dans let 
trois provinces des Prairies et bien 
connu dans TESt pour y avoir con­
duit les excursions de ia Survivant 
ce française, est passé par Màntt 
réal.

M. Brazeau qui voyage continuel­
lement parmi les centres françau 
de TOuest rapporte que certaines 
colonies des nôtres là-bas, en par­
ticulier dans le sud de la Saskat­
chewan, ont été durement affec­
tées par les dernières sécheresses et 
les mauvaises récoltes, mais que, eu 
général, les centres français de là- 
bas se développent et sont prosptM 
res. De nouveaux centres s'établis* 
sent aussi à proximité des région^
minières qui sont actuellement 
plein essor et qui ont justement be* 
sotn du concours de bons agrieukt 
leurs. »

“En général, dtt M. Brazeau, nog 
gens se tirent bien d’affaire là-bas, 
même ceux qui ont été le plus 
éprouvés se montrent confiants 
dans l’avenir”.

Le "Devoir" commencera 
jeudi la publication d'un 
nouveau feuilleton: "L'Oi« 
seau couleur du temps'„##

"Il était une fois... ”
Série de contes par Fadette.

Joli cadeau.
75 sous franco.

Au Service de Librairie du 
"Devoir", 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal.

ANNONCE MUNIClPAir

Proclamation

m JOURNÉE DU SOUVENIR
A l'oecAslon rtu I9v »nn!vm»lr»> du Jour d« l'àrwilutlca, lu .IRtlDI. II NOVEMBRE 

1937, jp croix devoir attirer l'attention de» citoyen» sur le tait que l'on a officielle­
ment exprimé le dèelr que la période d# alienee de DEUX minute», E partir de ON2B 
HEURES Juaqu'A ONZE HEURES et DEUX MINUTES du matin. »0lt eOlénnellèment 
observée, afin de rappeler comme 11 convient cet événement mémorable.

A la demtnde des autorité» fédérales, la circulation dea véhiculée aéra Interrompu» 
durant ces deux minutes, et des inetruçtlone spéciales ont été données à cet effet.

Les arrangement» nécessnlrcs ont été fait» par l'Asaociatlon des vétéran» de 
Terre et de Mer du Canada et la Légion Canadienne pour que des eervlce» commé­
moratif» soient célébrée comme suit:

è 10 15 heures du marin, i la Cathédrale Sr-jacquee-le-Majeur, et, 
à 10.35 heures du matin, au cénotaphe, square Dominion,

et J'engage fortement la population à assister h ess service*, a l'Issue desquels, aélt 
é 1050 heures, le ralliement se fera au cénotaphe, otl des couronnes seront déposée# 
et où sera gardé le nllenoe.

Je prie les citoyens qui ne pourront prendre part à cea cérémonie#, de ee joindre 
A ce témoignage de respect k la mémoire de ceux qui sont tombée sur les champs 
de bataille pendant la Grande Guerre. On voudra bien, durant eae daux minutée, 
EVITER de faire fonctionner les slfflete d'usine». Jouer lés appareils sônoree de* 
automobiles, sonner les cloches ou les timbres, ou de causer tout autre bruit.

Il s été. de plus, décidé que les drapeaux devront, pendant toute cette Journée,
occuper le sommet des méts.

Cabinet du Mu ire,
Hfttel de ville,
Montréal. 8 novembre 1937.

Le maire de Montréal. 
Adhémar RAYNAULT

t M

du Gésû; L.-P. Lainesse, avocat, ré-, , ,
gisseur général pour la pension lr, nivPau 1 t,BU rfp la Grande Dé 

Séance bimen- aux aveugles; Mlles Marie Pruneau, i chnrge
suelle A 8 h. 15. A la salle Rochon, 5888. 
rue Papineau. La section veut s'organiser 
pour recruter assez de membres afin de 
gagner le 1er prix des sections du nord.

Saint-I,ouls-de-Goniague: Assemblée ft 
8 h. 15, a l'école dea garçons, terrasse Mer­
cure. Affaires importantes S discuter.

De La Nativité: Béance mensuelle a 8 h.
15. S la salle habituelle. Rapporte Inté­
ressante a tranamettre aux membres 

Trts-Salnl-Sacrement de Lachln» As­
semblée mensuelle a 8 h. 15, ft la salle pa- 
rolaalale. Question# d'actualité ft étudier.

LE MERCREDI. 10 NOVEMBRE 
Au Monument National, salle H. ft 8 h.

15, assemblée générale des dignitaires du 
Conseil générai, des présidents, eecrétal- 
res-trésorlars et aumôniers dea comités ré­
gionaux et des présidente, secrétaires et 
trésoriers des sections paroissiale», Prière 
ft toutes les sections de s'y faire repré-
SeDeersaIabeiTy: Réunion ft 8 h. 15. ft l'é­
cole Saint-Anselme. M Léo Oulndon, 
président du Comité régional de l'est, re­
présentera le Conseil général. Il préside­
ra l'installation du nouveau conseil. In­
vitation ft tous les membres d'y être pré- 
*ent»-Come-Cherriar: Assemblée mensuelle ft
la Palestre nationale à. 8 h. 30, a la asile 1 , /- -, "V'ri if'
des voyageurs de commerce. M. Benoit, uvc le sergent-major G.-H. LaBelle 
Brouiiiette, professeur k l'école des Hau- ! comme sccrélnire et organisateur,: 
tes Etude» Commarcialea. donner» une 1 r,j un comité distingué de Union A causerie intitulée: Lee raseources économl- , ' jV' ,1. l PW0 ' A MQniwa,tl
que* d# la Gaepéele. Toua le# membre», n™*re’ dévoués à la cause de leurs 
eont invités anciens camarades qui sont dans

Saint-Marc; Réunion du mola » 8 h. 30 : la rtétres**- le comité HanHo ft la salle parolaalale. A l'ordre du Jour: T.”,, SSe' ^w j,* Rendra sa 
pian de réussite dans le concours de re- nernlcre assemblée n organisation 
crutement. ... i rnnrdi soir 9 novembre dans les sa-

Bourg et : Assemblée fc 8 h. .18, au soua-j lons df, agents à l’arse-

Laure-Anna Allard.
Avant de clore la réunion, le ro- 

milé a adopté deux projets: a) ve­
nir en aide aux musiciens aveugles 
par un comité de placement; h) 
favoriser les femmes ouvrières 
aveugles en leur fournissant du tra­
vail rémunérateur k domicile.

La campagne de
nos légionnaires

La section Mont-Royal (no 65) 
de la Légion Canadienne, complète 
ses préparatifs pour la part impor­
tante qu’elle doit prendre dans la 
campagne du coquelicot qui se ter­
minera par la vente dans les rues 
mercredi prochain 10 novembre, 
veille du Jour du Souvenir. Le co­
mité du coquelicot est présidé par 
le lieutenant-colonel C.-E. LeBlnnc,

Il fut impossible à M. Perron 
d’ouvrir les portes de l’automobile 
ei il fallut remonter la voiture sur ; 
la rive avant d’en retirer les oa-1 
davres.

M. et Mme Gagnon se tenaient ' 
embrassés dans la mort, Un des ca- j 
davres des enfants portait plusieurs 
marques qui porteraient à croire! 
qu’il fut blesse mortellement avant 
de se noyer.

Les funérailles des victimes au-! 
ront lieu demain dans la petite ! 
église de Saint-Joseph-d’Alma, près 
de Chicoutimi.
Trois hommes se noient

dons la Baia des Chalturt
Québec, 8 (C.P.) — Trois hom 

mes se sont noyés samedi dans k. | 
Baie des Chaleurs au large de New- 
Richmond dans le comté de Bona- 
venture, à quelque 250 milles à Test 
de Québec.

aol da récuse. Poursuite rte la campagne 
de recrutement dan* la parole»* pour dé­
crocher un de» trophée* du Conaell général.

LE VENDREDI. 12 NOVEMBRE 
A l'Université de Montréal: à 8 h., con­

férence publique par M. l'abbé Lionel 
Oroulx, profa**«ur d'hlateir* du Canada, 
»ur la période d» Jean Talon, Intendant 
de la Nouvelle-France, Intitulée La pré­
paration du terrain. Tou» 1ns *oclétalr«a 
dont prié* d'aeateter à ee# cour» pour mieux 
connaître leur hUtplr# nationale.

«alnt-Plerre-Claver; Parti» d'hultr»» a 
8 h. avec programme de chant et de mu- 
•tque, ft la «allé portant la numéro 3207 
d* la rue du Mont-Royal rat. Tou» le» 
membre# de la Haint-Jean-BaptUt# »ont 
cordialement Invité».

LE DIMANCHE, 14 NOVEMBRE 
Salnt-Jean-de-la-CroIxt Amembia* ré-

Cllére ft 2 h. 30, au amu-aol de régit»* 
président a l'ambition d'arriver «ver 

l'eftertlf la plu« nombreux rtea aeetlon» 
du nord, au concours d* recrutement ae 
terminant le 30 novembre.

de recrutement dan* la paroi»»* pour dé- | Bill des Fusiliers, 3721 Hcnrl-Ju*
lien. Toutes les daines et demoi­
selles qui nnurrnlrnt disposer 
d’une partie ne la Journée dp mer­
credi sont priées de s'y rendre 
pour recevoir une botte et les Ins­
tructions nécessaires. Informa­
tions cher le secrétoire (IfArbnur 
0878). (Gommuniqué)

M. Léon -Mercier Gouin

Manlwaki, R (C.P.) — M. Sévère 
Snini-Denis, 53 ans, de Manlwaki, 
est mort à l’hôpital, des blessures 
qu’il s>»t Infligées mardi dernier 
dans la cnlliaion de son automobile 1 
avec un camion, à un mille au nord 1 
d’ici,

Les Grands Voyages
TOUS DEPARTS DE NEW.YORK
AMERIQUE DU SUD

— avec «icort* —-
Direction: Exprinter-La Devoir 

Programme très élaboré 
Panama, Colombie, Equateur, Pérou 
Bolivie, Chili, Argentine, Uruguay 

Brésil, Trinidad
21 |*r«v. — 76 jour» I 5 Mv. — 61 leur*

*1,670. I *1,475.
Nombreux autres départ» Individual»

Imp. Auttralia i 1 ) 
Rex <2)
Normandie '31 
Aqultania (4)

A RIO DE JANEIRO
îj-cianv. 

|anv. 
5 tév. 

17 tév.

12 Jour* 
39 jour» 
22 leur» 
33 jour»

$310.
400.
395.
415.

ESCALES EN ROUTIi—-
(II—Barbade», Grenade, VenetueU, Jamaïque 
l?)—-Panama, venexuela, Trinidad. Barbades,
(3) —Bahama*, Trinidad, Martinique. .......
(4) —Bahama*. Panam». Veneruela. Barhade*. Trinidad. Bermudes.

Tout autour de TAmér. du Sud
ESCALES A TOUS LIS PORTS IMPORTANTS 

DES DEUX COTES ET ANTILLES
Rorierdsm
Columbu»

3 fév. 
5 Ht.

61 jour* 
47 jour»

1650.
595.

AUTOUR DU MONDE

Réunion de l'Association 
des comptables

Ln deuxième réunion générale 
de h saison de* membres de la 
section de Montréal de ln General 
Arrounlanl» Association aura lieu 

* ,/P. . . a ... , i afilr, à Rh., duns Timmeuble dea I Engineering Institute in biologie do Tuniversiié mcoui.
-------- Vf. J,-T. Bray, professeur de scien-

M. Léon Merrler-Gouln, c.r., pro- ces économiques à l'université Me- 
nonrern nue causerie mardi soir, à ! OUI, parlera sur l'avenir du cmn-
Rh. 15, à TLiiglneerlng Institute, j merce International, Il a Intitulé xa
2050 rue Mansfield. M. Goulu par- conférence "Quatre années à ]g 
lern des droits d'auteur 'croisée des mule»”.

Eranxonii ( t ) 6 ianv. 146 jour» $1900.
Emp. ef Britain <2) B janv. 128 jour» 2300.
Relianca 12 1 9 janv. 136 jour» 1900.
Stella Polar!» (31 21 janv. 11 2 jour» 1250.
Bremen ( 1 ) 2 tév. 90 jour» 2400.

( 1 ) —-Par vola d* l'Amérique du Sud at da TAfriqua.
12)—Par va la da la Médltarraaéa.
<3)—Par vola da» lia» Paclflqua at Atriqua Sud — ta tormina i 

Southampton.

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES 
BERMUDES — ANTILLES — MEDITERRANEE

En préparation

Voyago au
Congré» Eucharlitlqua 

da Budapatt

Pour toua ranraignomanta, WHat», ata.,

LE DEVOIR—VOYAGES
430, Nofra-Doma Est 

Téf. BEIoir 3361 Montréal

El-
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COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles Raisons 

Sociales
Lts jociétés «t com pc g nk* 

réctmment enregistré»*

Radio Gilford, 1 I 55, rue Gilford, Lucien- 
R. Racicot, marié et séparé de biens 
par contrat.

Claremen Pharmacy: Ernest Rcsen, ma­
rié et séparé de biens par contrat,

Kont Pharmacy. Chemin Càte-des-Nei- 
ges, Joseph Leon Wener.

Phelan b Co.. Gerald James Phelan, ma­
rié et séparé de biens par contrat, et 
résidant à 2352 rue Coursol.

Canadian Greek Trading Co., 1410 rue 
Stanly, George A. Alexakis, marié et 
séparé de biens par contrat.

Atlantic Grocery Store Reg'd., Nathan 
Markus, dissous et enregistré sous le 
nom de Phillip Markus à 6064 Chris­
tophe Colomb.

Atlantic Grocery Store, 1843 Mont-
Royal Ave. Nathan Markus, marié et 
séparé de biens par contrat.

Multigraph, Sales Agency, 610 ouest rue 
Craig, J. R. Briggs, marié sous la loi 
de ia province du ^Manitoba.

Les nouvelles
en raccourci

Canada Wire and Cable (ai.. $(i.7r> 
par action privilégiée payable le 
1er décembre aux actionnaires ins­
crits It* 1H novembre.

Falconbrulfje Nickel Mines, 7'j 
cents par action, payable le 30 dé­
cembre aux actionnaires inscrits le 
8 décembre.
L'acier

Pittsburgh, 8 La production 
sidérurgique a glissé de 3 points la 
semaine dernière ù travers les 
Etats-l nis pour se replier à 48 px. 
du plein rendement, comparative­
ment à la semaine précédente. Au 
cours des neuf dernières semaines 
la production d’ac ier aux Ktals- 
l’nis a fléchi de 3(5 points. Ce n’est 
peut-être pas encore le lias de l’an­
née, car on ne prévoit un relève­
ment possible qu’au début de l’an 
prochain.

Mines non inscrites

Coma fournis P»» 
GAKNEAU & OSTIGLTT 
Plaça d’Armos,

Abandon de chartes
Les compagnies suivantes s’a­

dresseront au lieutenant-gouver­
neur de la province pour obtenir 
l’autorisation d’abandonner leur 
charte: Belgo Canadian Paper, Ca­
nada Power & Paper Corporation, 
Port Alfred Pulp and Paper Corpo­
ration, St. Maurice Valley Corpora­
tion, Anticosti Corporation, Hotel 
Notre-Dame et Ayrmont Proper­
ties.
Minnesota & Ontario

Paper Co.

Un rapport intérimaire des syn­
dics de la Minnesota and Ontario 
Paper Company pour la période du 
3 janvier au 12 septembre 11)37 
révèle une augmentation sensible 
«les recettes et une expansion de 
$1,250,000 du fonds de roulement. 
Les recettes, bien que plus élevées, 
ne sont pas encore assez fortes 
pour défrayer Je service des inté­
rêts. Ixs recettes s’élèvent à $614,- 
332 à rapprocher d’un service d’in­
térêts obligataires de $1,576,852 el 
des autres intérêts de $154,797. 
P«jur la même période de l’an der­
nier il y avait un déficit de $80,- 
752 avant d’avoir tenu compte des 
mêmes dépenses.
Nouvelles compagnies

Ottawa, 8. — (P.C. • La der­
nière Gazette Officielle du Canada 
publie la liste des nouvelles com­
pagnies suivantes: Motive Service 
Ltd., $lf)0,0(HL Ilamillon; Cosmo­
politan Navigation Co, of Canada 
Ltd., 400 actions s.v.n, Montréal; 
Stnilh and O’Flaherty LUI., $50,- 
000, Montréal; Société Canadienne 
«te Placements Limitée, 10,000 ac­
tions s.v.n,. Montréal; Société Ca­
nadienne do Participations Limi­
tée. 17,500 actions s.v.n., Montréal; 
L’Union Financière Canadienne Li­
mitée, 5,000 actions s.v.n., Mont­
réal; Orenoho Artificial Gaas Co. 
Ltd., $100,000, Montréal.
Importations d'animaux

Les importations d’animaux en 
septembre représentent une va­
leur de $129.598, contre $87,942 il 
y a un an, la plus grande partie ve­
nant des Etats-Unis. Les importa­
tions d’animaux pour fins d’expo­
sition sc chiffrent à $99,158, contre 
$(>3,665, et celles pour amélioration 
du bétail, $16,132 contre $14,233.

Savon

Les exportations canadiennes de 
savon en septembre valent $84,652. 
contre $74,787 il y a un an. Les 
quantités expédiées au Hoyaumc 
Uni et à l’Australie représentent une 
valeur de $74,499 et $t,025 respec 
livemenl. Les importations valent I 
$59,016 contre $51,135, dont $16, j 
787 des Etats-Unis et $14,664 du 
Hoyaume-Uni.

Machines aratoires

Un septembre, les importations 
d'instruments et machines aratoi­
res viennent, pour a plus grande 
partie, des Ktats-Unis. soit une va­
leur de $1.738,849, plus du double 
de celle de septembre 1936. La 
quantité provenant des Etats-Unis 
a une valeur de $1,638,048. Les im­
portations d'engins à traction à 
combustion interne pour usage sur 
les fermes, évaluées à $1,400 cha­
cune, se chiffrent à $1,227,114 cou 
tre $486,669 et contribuent large­
ment à la forte augmentation du 
grand total «les importations d’ins 
truments aratoires.

Importations de viande

Les importations de viande en 
septembre septembre atteignent 
$142,520 contre $127.044 il y a un

Le prix du blé

A la fermeture samedi le prix du 
blé a glissé de 4 sans pour toucher 
un nouveau bas saisonnier, à Win­
nipeg. Les cours étaient faibles 
arec tendance à la baisse sur les 
marchés de Liverpool et de Chica­
go, où la liquidation a été assez 
forte.

Elu gouverneur

M. H. D. Bell, de Greenshields A' 
Co.. «le Montréal, a été élu gouver­
neur «le l’Investment Bankers As­
sociation.

A Wall Street

Les reculs de la première heure sont 
en partie refaits — Les mines

(P.A.) Si, au début «le la sé­
ance, les cours se sont alourdis cl 
ont dégringolé, ils se sont amélio­
rés par la suite. Les reculs du dé­
but ont été en partie refaits. L'acti­
vité, par moments, était très gran­
de, surtout pendant la tendance à 
la baisse. Le marché aurait été in- 
fluertré ce malin pur les rapports 
de certaines grandes industries, 
rapports qui imminent un pas en 
arrière.

Les valeurs aurifères, comme 
Hornestake et nome, ont avancé. 
C'est encore le cas de N. Y. Cen­
tral et de Southern Pacific. Pen­
dant que les marchés étrangers s’a­
lourdissaient, les obligations et les 
denrées accusaient une tendance à 
la baisse. La livre sterling était ir­
régulièrement à la hausse.

Ont glissé: Chrysler, U. S. Steel, 
National Steel, Wheeling Steel. 
Youngstown Sheet and Tube, U. S. 
Rubber, Goodyear, Eastman Ko­
dak, Sears Hoebuek, J. I. Case, In­
ternational Harvester, Deere, Ame­
rican Telephone, Western Union, 
Publie Service of N.J., Internation­
al Nickel, Konnecott, Cerro de Pas­
co, American Smelting. Howe 
Sound, Du Pont, Allied Chemical, 
Santa Ue, Great Northern, Union 
Pacific, Union Carbide, Loew’s, 
Johns-Manville et Monsanto Che­
mical.

Abbeyvllle 
Alabny River 
AlBOlti . ..
Amos Cadillac . 
Amity Qold . .. 
Bailor . . ..
Basin Gold
Beaucour .............
Bidlainaque
Bit? I.ony I.ao . ..
Bis Master . .
BUmac
Blonin Lake
Bousquet Qold
Browi, Bousquet .
Brown Cadillac
Can. Pandora
Candalaca
Cap. Rouyn nouv.
Ohlbmac . ..
Clerno
Coin Lake
Cunlptau...............
Darwin
Dawson White .. 
Dempsey Cad. ..

Fleming 
Fontana 
Oarnet L L 
Oateway Pat.
Gold Bar 
Oil bee
Golden Gate 
Goldslde 
Hudson Fat .
Hutchison Laks 
Jacques Cartier 
Johnson Nip 
Kaw Crow . . ..
Kenrlcla
Lake Geneva .. ..
Lakehlll ,, .,
Lake .Rowan .. .,
Lamaque
Lafayette L.L. .,
Leroy Mines .. ..
Louvre ....
Martin Bird . ..
Magnet L.
Mai. Goldfields .

, Manawaki 
Moffatt Hall nouv 
Molybdenite
Monarch................
Mooshla................
Mosher.....................
Murmac................
Norlake . .............
Obalskt.................
Ok lend
Old Diamond 
O'Leary . . ..
Oriole......................
Pascalls . ....
Fotterdoal 
Pan Canadian 
Porcupine Lake .,
Quebec Eureka ,.
Quemartic .. ...........................
Que Manitou .. .. JJ JJ J42 
Red Gold 
Routhler Cad.
Rubec ...
Schretber 
Béguin Rouyn ..
Shamaque............
Shenango ,. .
Sigma .. .
Siscoe Ext..............
Skookum
So, McKenzie Is.
Smelters Gold 
St-Pterre Cad,
Stanley Gold . .
Sturgeon River .
Tlblemont Is . , .
Tonawanda 
Upper Canada 
Wawbano 
Wendigo
West Red Lake .
Westwood Cad.
White Horse 
Wlnoga .
Young Davidson

Bourse de New-York

13 .16
45 48
32 .35
01% ,02%
01 .02%
01 .02
__ 10
__ .22

.06
__ 05
04 .06
09 .11

.08
.01 .02
02 04

.05
08% .10

.26
06 07
05 07

U9
03 .05
05 .07 i
.07 09
.03% 04%
03 05

.04%
_ 12
,18% 19%
.02 03
03 .05

.01 .03

.02 .03

.42 .45

.02 03

.03 .04

.10% .11%

.23 .25

.02 .04

.03 .05

.28 31
26 30
02% .04
.28 31
40 6.90 i
.02 .03 ;
.06 .07 I
.12 .13
.35' 37 ;
.05*2 07
.21 —
,35 1 50
.03 05
.40 1 65
.04 .06
.08 .10
.12 14
.12 .15
.03 05
.12 .13
.14 16

% .01*2
.04 06
.07 ' -j .08%

40
.01 .02
.10% .12
.14 .17
03 .05
.10 .13

45
.09 .11
.10 .12
.03 04
— .03
.02 % .031 ,
—- 15
11*2 13

.30 3.60
22 25
.02 .03
— .02%
.01 .02
.03 % 05'2

■--- .09
.18 .20

•--- .07
02 03
23 .25
03 .05
.17% .18%
.02 .03
.11 .12
.08 10
.05 .07
.26 .29

Bourse de Montréal

M. Antoine DESMARAIS vient 
«Uètre promu gérant «le la suc- 

M tu sale Place «t’Armes de la 1 
«lential Assurance Company, 
s’occupe «l’assurance depuis 1 
sieurs années. Il est directeur 
la Chambre de commerce cad 
de Montréal,

Les obligations

Compilation de la maison
L.-G. BEAUBIEN Si Cic

Valeurs Ouv. Haut Bas 11.00
Valeurs Ouv. Haut Bas 11 00

Brazilian 15%
B C. Powar "A" 34
Bldg Prod 40
Can Celanese 20
Canada Cernent 8% 8*. 8% 8%
Can Cement pr 95% 95)| 95 95
C. Car & Found 9**
C, Car & Fd pr. 22 22 21% 21%
Can. Ind Al A' 5%
Can. Pac Ry 8
Coekshutt Plow 8 ^
Con. Smelter* 50% 50% 50% 50%
Dlst. Seagram 15% 15% 15 15
Dom. Bridge 30
D Steel Si Cl "B ' 13 13 12% 12%
Dom. Textile 74 *3
Dryden 8
Foundation Co. 11%
Gen. Steel Wares 9%

; Gvp. L Æz Co. 7
H. Smith 16
Holl. C. Gold 12'a

! Imp. OU 17%
; Int. Nickel 40‘a 41 40% 41
Int. Petroleum 30 L, 30* a 30 30

; Lake of Woods
Lake Sulphite 13

1 Massey-Harris 6%
i McColl Frontenac 10% 10% 10 io
: Mont. Power 29* a 29% 29%
Mont. Pow Deb. 50%
Mont. Tram 89%
Nat. Brew. 37% 37% 37% 37),
Nat. Steel Car 27
Noranda . , 46 46 45% 45%
Power Corp. 15
Price com. 17% 17% 17% 17%
St. Law. Corp. 16 16 15 Va 16
St. Law. P pr. 52
Shaw. W. Si P. 20%

1 Sherwln Williams 16
j Steel of Canada 63 65 63 65
United Steel . 4% 4% 4% 4)4

BANQUES
Commerce . 160 161 160 161
Montréal .... 195
Royale........................ 176 *• • •

.0392. .0342

.1390 .1709
05026 .0527

.2326
.402 .5560

.193 .0600

.268 .2591

.268 .2525

.268 .2243

.1196 .0565
-32 p.e est*.
.2382 .4045

COURS EN FERMETURE HIER 
Oonunlon du Canada:

Marché des changes
Cours moyens à l'ouverture teis 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, L. S. $4.8<
France, franc ........
Belgique, belga ....
Italie, lire ................
Suisse, franc ............
Hollande, florin............. 402
Espagne, peseta.........
Suède, couronne ....
Norvège, couronne . .
Danemark, couronne
Brésil, milreis ..........
Etats-Unis, «loliar 1 
Allemagne, R. Mark .

A MIDI
Cours fournis par la Presse (Ca­

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling.................$5.02 1-4
Dollar américain......................... 99 15-16
Franc ................................0341 1-2

A New-York :
Livre sterling . . .. 5.02 5-8
Dollar canadien ..............1.00 1-16
Franc ................................. 0341 7-8

A Paris:
Livre sterling ............. 147.11 fis
Dollar américain........... 29.27 fis
Dollar canadien ....

En or:
Livre sterling...............
Dollar américain 
Dollar canadien.............

Le Cur6
CompUaiion co ia maison 

L.-J. FORGET A Cic

Offre Dem.
10H4 102'4 

99>4 lOOU 
102 >,j 1031 2 
8512 86 >2 
95 «y 96 Va

2>,i% oct. 15 1939 
îVa'l Juin 1er 1943 
3% oct. 15, 1942
3’ f, Perp. ..............
3% 1er Juin 1950-55

SViM, 1er Juin 1955-68 ... 9T% «8 Va
3\a' y oct. 15 1944-49 ................ 101*,à 102*,a
4' r oct. 15, 1939 .......................... 108% 104%
4Va'>l sept. 1er. 1940 .................  105% 106%
4',i oct. 15. 1943-45   105% 106%
4';< oct. 15 1947-52   105*4 106%
4%%: oct. 15, 1944       109% 1103b
41,y7n fév. 1er, 1946   109% 110?*
t\a'/c nov. 1er 1946-56 .............. 108'*g 109%

1er nov. 1947-57   109% 110%
4Va% nov. 1er 1948-58

C.N.R. 2- 1943
SVa'.o déc- 1er, 1937

AVEC GARANTIE; BE L ETAT

109% 110% 
1097s HOQ 
108% 109% 
110% 111 Va 
100 100%

CN.R 2% 1943 ............ ........ 97 98
C.N.R. 2)«% 1944 .......... 97 98
CN.R. 3% 1944 ............ ........  100', 101*4
C.N.R. 3% 1945-50 ........ 95'a 96*2
C.N.R. 3% 1948-52 94% 95%
C.N.R 3% 1948-53 ....... 94% 95%
JC.N.R. 4%% 1951 ....... ........ 112% 113%
JC.N.R 4 % % 1956 . . . ... 112% 113%
•C.N.R. 4%% 1957 ........ . ... 112 113
JC.N.R. 4%% 1955 .... ........ 114% 1153*4
CNR 5% 1954 115% 116%

117*4 118% 
117% 118*4 
117% 118*4

02% PROVINCES ET MUNICIPALITES

tC.N.R. 5% 1949-69 
jC.N.R. W.I. SS. 5% 1955

En Bourse locale
Les cours sont irréguliers — Quel­

ques goins et plusieurs reculs

Air Reduction 
Allied chemical 
American Can

j American Power & Light 
i American Smelting 
{ American Water Works 
American Tel. & Tel. 

i Anaconda 
I Atchison
i Atlantic Refining .. .I Anhn-n

— Aviation
Bethlehem Steel

(P. U.) Les cours, assez irré­
guliers et lourds au début, ont ré­
ussi à faire meilleure figure vers 
midi, quand on remarquait quel- | Canadian Pacific
(mes lî-iins im-cl nn-l'i £a*<’ Threshing Machine
qui s g.tms, p.u I>*u i Corro de Pasco Copper

Smelters, apres être tombe a ;ul, | Commercial Solvents 
est remonté à 51 1-2 pour faire un ! Chrysler Motors 
gain net de 1-2. Nickel et N’oranda ! (vLUI"?!a°as * ®«ctric 
ont tait plus <1 un point. Steel ot LH.Uglas Aircraft 
C.anaita a avancé d'autant à 6(1. Dupont

National Steel C.ar a glissé à 27 j Aut9 Vlt<'
et Lanadtan (,ar privilégié de 1-4. ' Fr report Texas ^
Les papiers se sont améliorés légè i General Foods Corp 
renient, ('.('pendant St. Lawrence*1 ^ ‘U™1 Motor8 

(«orpoi nlion privilégié, I nre Hros. j ot'neral Electric 
et Howard Smith ont perdu quel- Hudson Motors

i miiLHon
t: CIE,
..-Xavier

Out, Midi
49 49»,

. 152 151
85*4 86

«r 4*4 4*i
fi 6',

4534 46%
11 11),

148 ' a 149*.
24% 25*:

36%
22 21 y
8% 8*.

.... 11% m,
. ... 12*2 120

44% 45 y
. ... 734 'S 73.
... 92 92
... 40% 40*;

S*. 8*
65*4 667i
8 8

23*4 24
. .. 30% 32*

115 114*
21*2 2D

. . U 11).

Alberta 4% 1.954 48 52
•Alberta 4%% 1956 51 55
British Columbia 5)4% 1945 100 102
•British Columbia 4)4% 1953 95 97
Ma ni ton a 6'; 1947 97 99%
•Manitoba 4%"c 1956 84% 87 %
Nouveau-Brunswick 3’, 1951 39 92
•N.-Brunswick 4%% 1961 102 104%

; Nouvelle-Ecosse 3% 1950 93'2 95 %
•Nouvelle-Ecosse 4%% 1950 .... 108 110
îOntario 4' « 1962 104% 107

1 (Ontario 4%% 1949 108% 110*,
Prov. de Québec 3 r 1951 95 96%

! Prov. de Québec 3*4% 1949 98*4 99%
! I P.E. 3% 1945 .......................... 97 99
Prov. de Sask. 4%r/c 1951 73% 76%
Prov . de Saskatchewan 4?i> 1954 59 63

MUNICIPALITES:

! Calgary, 5% 1945 ..................... 65 70
Edmonton, 5%% *947 ............ 68 73
Montréal. 4c 1945 ............. 99 101%
•Mont. 4*-, • 1971 ...................... 101% 103*2

! Québec, 4 % % 1950 ..................... 101 103
•3alnt-Jeari, 4%% 1971 io:t 105
Toronto, 4%% 1945 .............. 107% 110%
Trois-Rivières 4%%, 1956 101 103

: "Vancouver 4%% 1968 81 86
•Winnipeg 4*,% I960 90 93
Ecoles Cath. Montréal 4% 1948 99 101%

i Commis. Métropol. 4%% 1962 100 102%
Do. 4% 1947 99 101'a

Voues Valeurs Ouv. Haut Bas 11.00
185 Asbestos 52 52% 52 52 >8
310'Abltlbl 6 *v; 7 6 % 7
350 Br. Am OU 20 *% 20 % 20 % 20 %

50 Corn. Alcoh. 1 60
3195*Conis Pap. 7 * 2 7% 7 *% 7 %

25 Fairchild 5 >3
100'Ford A.......... 17 % 17 % 17 % 17 %
200 Home OU 1 04 108 1 04 1 08

25 M. R. Si Co. 10 *4
HO'Royallte OU 32

1175 Fr. V. Trust 16 % 16% 16 16 %
50 Abit. Prf. 20 %

700 Dalhousle 55
135 Donna. “A" 7 %
25 Walk. Good 43

MINES—
3400 Aldermac .. 42 42 40 42

100 Beaufor 30
600*Brownlee 3 %
100*Can. Mal. . 1 00
500 Cart. Mal. 13
500*Du Parquet 6
400 East Mal 87

2550*Eldorado . . 1 75 175 170 1 71
400 Fal. Nlck. 4 95 4 95 4 90 4 90
55*H. B M & S 19

4000 J. M. Cons 22 22 21 22
2300 Pend Orell. t 55 160 1 55 1 60

400 Pand. Cad, . 40
500 Paxkhill . .. 9 %
100 Perron 1 10 1 10 1 08 1 08

200 Pickle Crow 5 50
500 Quebec Gold 38
100 Read Auth. 3 40
500 Reward 6 %
200 Shawkey 38

2245*Sher. Gord. 1 15 120 1 15 1 20
400 Siscoe 3 60

3400*Stadacona 42 42 41 42
600 Sullivan . 1 07

1100 Th. <3ad 35 35 34 35
200 Wood. Cad. . 33

29.27 frs

12sh. 2d. 
50.09s. 
58.88s.

Marché des oeufs 
et des volailles

•-hors-liste.

Cours des trusts fixes
x.British Type Inv.................

Can. America Trust ........
Can. Int’l. Trust ....

Commonwealth Int. C. ... 
x-Cumulatlve T.S. ....
x-Fundamental Inv. Inc, 
x-Do TS. "A" 
x-Do T. S "B’ 
x-Independence Tr. .,
x-Quaterley Inc. Shares
x-United Fixed ..................
x-United Insurance T. 
x-Unlted Gold Esq. of Can. 

Ix-Unlted N. Y. Bank Tr.

Oifre Dem.
.25 .35

Les arrivages d’oeufs frais sur le mar­
ché ont été faibles œtte semaine, les 
oeufs de la catégorie A gros étant excep­
tionnellement rares. Le prix des oeufs 
frais a encore monté, sauf en ce qui a 
trait à la catégorie A poulettes, qui se 
maintient actuellement à peu près au 
même niveau qu'à la fin de la semaine 
dernière: ceci est dû à ce que les livrai­
sons de eette catégorie sont plus abon­
dantes. On rapporte que certains commer. 
cants hésitent à trafiquer aux niveaux ac­
tuels et qu'Us achètent très prudemment. 
Il semble y avoir une meilleure deman­
de pour la catégorie A gros à la ferme­
ture. tandis que la catégorie A moyens 
languit un peu. L'absorption des oeufs 
d'entrepôt continue d'être bonne, et les 
oeufs de la catégorie C sont plus recher- 
cdiés.
Les expéditions d'oeufs triés se vendent sur 
place aux cours suivants: catégorie A gros 
45 cts; moyens 41-42, poulettes. 32 cts: 
catégorie B 27 cts, catégorie C. 22 cts. On 
offre les oeufs d'entrepôt sur place aux 
prix suivants basés sur le classement ori­
ginel: A gros 26% cts: A moyens, 25là cts; 
catégorie C 22 cts

Les grossistes cotent les prix suivants 
aux producteurs et aux expéditeurs de 
campagne pour les oeufs non triés, li­
vrés. caisses renvoyées; catégorie A gros. 
42-44 cts. moyens 40-41 cts, poulettes, 30 
cts; catégorie B 24-27 cts; catégorie C, 19- 
22 cts.

Les prix de gros aux détaillants sont 
comme suit: catégorie A gros 46-48 cts; 
moyens, 43.44 cts; poulettes 34-36 cts; 
catégorie B 29-32 cts; catégorie C, 23-24 
cts; les oeufs en cartons font un cent 
de plus.

Voici les prix aux consommateurs: caté­
gorie A gros. 48-53 cts; moyens 45-50 cts; 
poulettes, 36-45 cts; catégorie B, 31-39 
cts et catégorie C, 26-29 cts.

L'activité s'est quelque peu ralentie 
sur le marché des volatiles vivantes, en

de II se fait encore de l’abatage, mal* 
beaucoup moins que précédemment, vu 
que les livraisons de stock» abattus aug­
mentent. On continue d'exporter le* 
oiseaux légers sur les Etats-Unis et en­
viron 400 cageots ont été expédiés à New. 
York par camions cette semaine, et à de» 
prix satisfaisants. Les ventes locales sa 
sont eïfectuées aux prix de gros suivants: 
poulets 6 Ibs et plu». 18-20 cts; 5 à 6 1b» 
16-18 cts; 4 à 5 ibs. 15-18 cts; moins de 4 
Ibs. 14-15 cts; poules de 5 ibs et au-des­
sus. 17'a-18 cts: 4 à 5 Ibs 15-17 cts, Leg­
horns, 12-15 cts; les canards de 5 Ibs et 
plus ont obtenu 16-18 cts la livre, les 
oies font 13-14 cts la livre.

Marché des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 

Drèche

Drèche de brasserie, gros. *25 la tonnai 
détail; $27 la tonne.

Engrais
(Prix la tonne, mes compris, moins 21 

»ous pour commande au comptant).
Son .................... ................. 26 25
Gru blanc ................................................. 28 25
Gru rouge ............................................... 38.25

Beurre

Première qualité ........................29-.29%

Les céréales
Blé Northern no 1 ............................... 1 46
Blé Northern no 2 .................................... 1.34
Blé Northern no 3 ................................. 1 18
Avoine no 2    55%
Avoine no 3 ..................................................83V*
Avoine d'alimentation ..............................52%
Orge no 3.......................    .67%
Maïs d'Agentlne ..................... .. .78

Volailles

(Prix la livre aux détaillant* pour !«
qualité "A". La qualité "B” eet cto deuf 
bous en moins.)
Dindons
Poulets engraissés au lait 
Poulets sélectionnés
Canards domestiques .........
Oies ...........................................
PÔules sélectionnées ...........

..................26-29

..................25-28

................. 23-,28
....................17-.20
....................15-18
....................17-310

Oeufs

A-l gros ................................... .................. 54-55

A-l de poulettes .................
A-gros ...................................

................... 39-40

................... 49-50
.45 46

A de poulettes ................... .............. .36-37
......................... 33

Farine
(Prix du boisseau en sac* de 98 m*. 

Escompte de 5 sous le sac pour comman­
des au comptant).
Première patente ..........  7.60
Deuxième patente ........................  7.20
Forte à boulanger ................................... 7.10

Fromoae

Ontario no 1 .........................
Québec no 1 .........................

...... .14%-.14fV*
................14-,14%

Avis legal
Province de Québec, District de Mont­

réal. No 20196. Cour de Circuit. M Schach- 
ner. vs R. Beauchamp. Le 17ème Jour 
de novembre 1937 à onze heures de l'avant- 
mldl au domicile dudit défendeur, au no 
1687 rue Cartier, en la Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé-

3 00 
5 *4 
2.84
4 U 

15 %
4 'a 
4 % 
2 % 

H ’«
1 !»

’ H

2 %

JCIUS DE TRANSPORT

! Can, Atlantic, 4'% 1955
C.P.R. 3%‘-„ 1951 .......

I CPR 4', 1949
CPR. 5% 1954 .........

j C.P.R. 6' 1942 .........
IC.P H. 4%* 1944 .........
C P R. Debs 4' Perps. 
C.P.R. 4%', 1946

93 95
91 93
95 97

102% 104 
103 106
98% 101 
87>2 89

AMERICAN DEPOSITOR CORP
x-New. Corp. T.S. accum. , . 2 %
x-Do. Dlstrlb......................... , 2 %
x.Do Old TB. 2 V»

CALVIN BULLOCK ISSUES 
Can Invest. Fund xa 3.50

x-Natlonal Wide Sec. "B" . 3
x-Do. Voting ... 1 20
x-U. S. Elec. L. & P. “A" . . 11 %
x-Do. "B” 1 %
x-Do. Voting 67

DISTRIBUTORS’ GROUP INC 
x-North Amer, T.S, 1955 2.03
x-Do. 1955 .................... ......... 2 50
x-Do. 1956   2.45
x-Do. 1958 .................................... 2.50

3.50 
5 % 
3.12 
4 % 

16 % 
4 % 
4% 
2 % 

12 >4 
2 % 
1 % 
2% 
2%

2%
2%.
2%

3.85
3%
1 30 

12
2

67

2.14
2.60
2.55
2.60

__ __ _______ _ _ _ nage, etc. Conditions: argent comptant.
raison de la diminution des envois de H. Mayrand, H.C.S. Montréal, 8 novem- 
poules, qui Jouissent d'une bonne deman- bre 1937.

x.Fonds américains.

AVIS PUBLIC

C.P.R 4%'., 1960 .
S 5% 1957

Mercredi, le vingt-quatre novembre mil 
neuf cent trente-sept, à dix heures et un 

102% 104% quart de l'avant-mldl, en l’étude du no-
97',
74

99
79

ques fractions «te point.

Sur le Curb

Les cours sont faibles

i Illinois Central ... 
j lut. Harvester 
Int. Tel. Tel. Co. 
Johns Manville 
Konnecott Copper 

| Loews Theatres 
. Montgomery & Ward 

Nash Car cio. 
i National Biscuit

(F. (',.) Quelques titres miniers 
ont été en évidence ce matin, quand 
le marché, en général, était faible 
et plutôt irrégulier.

O'Brien a tait .là à L50. Siscoe, 
Sullivan, Perron Gold, Falconbrid- 
ge et Sludueona ont légèrement 
avance. Sherritt Gordon, Eldorado 
et Ahternme ont quelque peu glisse.

Une vague de liquidation a obligé 
Asbestos a ivciiler de plus d'un 
point a âü's, tandis «pie Walker. 
Fraser Voting Trusts. U.onsolidated , 
Paper, Bcauliarnois, Font et Donna■ I 
eona ont quehtue peu glisse.

Bourse des mines
Cours toumUs au "nevotr” par 

Burke, Dansereau A Cle 
Ouv Haut ils

22
30% 
38 
10% 
37i* 
8
11%

6'y 
71
28% 
56 
36% 
12.... .......... 20

National Power Light 73.
New York Central ____" ia
North American 
Packard Motors 
Pennsylvania R il 
Phltllpps Pet-e 
Pub Serv of New Jersey 
Pullman
Radio Corporation 
Republic Iron A-, Steel 
Sears Roebuck 
Schenley Distillera 
Simmons R’d 
Standard Brand 
Standard Gas M Electric 
Standard OH of New Jersey 
Socony Vacuum ou 
Studebnker 
Texas

22
30*,
38%
10%
SS**

8
11%
65

6%
71*
29*

UTILITES

Midi
Aldermac 
Buflalo Ankertte 
Bidgood 
Bank field 
B C. Pioneer 
Cent, Patricia .. 
Can. MalarUc

Dome Mines 
East Malartlc 
Eldorado 
Falcon bridge 
God’s Lake 
(mimer Gold

an. I, Argentine vient en tète des centrai Man 
pays fournisseurs ($.r>:2.(’>0.">L suivie 
par les Etats-Unis $43,514) et le 
Royaume-Uni <$2r>,70â). Le boeuf 
en boîte est le jirineipal item ($71.
ÔOK) en provenance surtout de 
l’Argentine. Les importations «le 
pure saumuré en barils se chif­
frent à $33,069, provenant surtout 
«les Etats-Unis.

Dividendes déclarés take shor#
Lava Caip

Biltmorc Hats, 1% pourcent par McKhncd Lak» 
action privilégiée, payable le 15 dé- Maoi. cook 
eembre aux actionnaires inscrits le Mining Corp 
15 novembre. _. !r,i t*

Laura Secord (,ann> Shops, «a 
cents par action, payable le 1er «té 
eembre aux actionnaires inscrits le 
15 novembre.

Btilolo Gold Dredging, $1.50 par ; p<*m<>’.*r 
action, applicable à l’exemre finis- I(cdnLak; 
sont le 31 mai 1938. payable le 10 ,
décembre aux actionnaires inscrits 
le 10 novembre.

cl 10 novembre.

45
h %
48
67
3 50 
2 50 
1 00 
5

47 
88 

1 75
4 95 

56 
80

2 51

40

3 45 
2 50

| United Aircraft 
j United Oas Improvement 
; U 8. RuRhher 
I U R Industrial Alcohol

U 8 St «*0!
Vanadium ........... ..

> Western Union 
j Westinghouse 
I Woolworth ...................

18
18* j
5%

21% 
39% 
33 *, 
28 
7% 

16% 
81% 
27% 
B3 

7% 
4% 

49
15%
6%

40
90
17
10%
24%
18%
51%
14
29* * 
92
38 i.

Assoc Tel & Tel 5%% 1953 
•Avon, Te, 5%-. 1948 
Beauhamols 5', 1973
Bell Tel. 5 : 1955 ..............

! Bell Tel .Ve 1957 .................
Bell Tel. 5’ I960 ..........
B. C. Tel. !%•. 1961 ..........
H.C. Power 4%' 1960 . .
Calgary Power 5% 1960 

jjh1 Calgary Power 5'. 1964 
•,7,“ ' Can. Nor. Power 5% 1953 
j, * ; Cedar Rapids 5 . 1953
ont Don*. Gas & El. 4'%*^) 1945 
-,4 East Gootenay 7',, 1942
,qi‘ Gatineau Power 5% 1956 

’’ Gatineau Pow 6%, 1941 
Great Lakes Pow 4%’, 1956 

,"9 Ham Br. Prod. S% 1955 . .
7,!.' * Havana Elect. 5% 1952 
w Hy. El. B. (V Sh. 5% 1957

18%
5%

335
28

7%
17%

lilte* Pow 6% 1955
Im Power 6% 1957

. Int Power 8%' 1957
’( Ma»I.aren Power 5'j', 1961 

**' Do 5 . 1964
Mar. Te. A Tel 4%<“< 1960 

9 Mont Coke Mfg 4% 1947
U » Mont. Is P 5* . 1957
48 •„
15*

6%
40*4 
90 
17*
10*
25 
181 
53

77 79
101

61 63
113 115
117 120
121 124
103 108
98 100
92 95
90 94
102'a 104*.
112 115
77% 80
96 100

101% 103**
100 102
93 98
98 101
24 28

100
62% 64*
99 102
94 97
96 99

100 103
99% 102% 

109 
103
103% 106%

$ Mont. 1 H A- P 3%% 1958 . . 99% 101*3
4 Do. 4 V, 1973 93*2 95%

'n Mont Tram 5' 1955 73 75
Mont. Tram. . 1941 100% 102 %
Mont Tram 4% 1955 68 71

‘a Nat L ,V P « 1949 93
l2 : Nf id, L. Si Pow 4%’, 1956 98 102

Nfid. L ,v Power 5'a% 1971 . 100 102
Nf Id L A Pow 5% 1955 97*2 100
N. S. Light & Pow. 4% 1957 97 99*2

"fl OU. L H A P 5% 1957 103 1C6
Ottawa EUv .| , 1951 97 100
Ottawa Val Pow 5%% 1970 104 106
Power Corp «% „ 1959 98 100
Power Corp ip 1957 102 105

Le marché des grains

47 % 47

55

Gillies Lake 18
18 %Hudson Bay 16 % 18%

Howey Gold 30
; Kardrnck 1 04 1 03
1 Bollinger 12*i 12 1*
Int. Nickel 40 '2 40% 40 I,

X Uaxe 1 25
Label 15

4P %

51 % 
1 00 

67 
1 09 

1 01 
1 70 
5 10 

57

51 % 51

1 03 
1 71 
5 20 

58

1 08 
1 01 

1 70 
5 10 

57

1 03 

5 20

Blé:—
j Mal
j Novembre 
j Décembre 

Avoine : — 
* t Mal 

| Novembre 
j Décembre 

Orge:- 
Mal
Novembre 
Décembre

Seule — 
Mal
Décembre 

Un- 
Mal
Novembre 
Décembre

WINNIPEG

Ferm.snt. Ouv Haut Bas Clôt

106% 105 105 103** 104% 
113% 112 112*, 109% 111% 
108*4 1 07** 107*4 1 04% 106%

43% 43% 43% 418

44
47»
44

46
44*

Noranda 45 % 46 45 % 45 t rmr Ann
!• -> Oui . 4 35 4 30 4 35

Parkhlll P Blé:—
Premier Gold 2 13 Mal 89*4 88 88 85*4 86*Pickle Crow 5 40 Juillet 85 84 84 81% 82»P amour 2 90 IXVoinbre 88*3 87% 87 ' a 84% 86»•’••’•ni 's’er 46 Mais;—
Red Lake Gold 24 Mm . 58% 58 58'4 57*4 57»
. .j a en 92 Juillet . 59*, 59 5» 5ê% 58»■'s’ona 42 43 Décembre ■ 56% 55% 58 155» 4 55*Siscoe 3 60 3 55 Avoine -Gordon 1 7U 1 25 1 15 \ ao Mat 29% 29"» 29 29% 29»San Antonio 1 43 1 45 143 1 45 Juillet, 28% 28% 28 r<* 2« 28'. ,. ’it. » 3 L‘) Décembre 30 >, 29% 29% 29% 29*

’*5 Hl'glUS 3 10 Seule; —
Tswagmac 45 41 Mal «7*4 66 66 U 65% 65»
Vvt na’g 7 40 7 35 1 Joli let. •5 «3% «814 62 » j 62»
Vatt» Amulet . 1 2(1 1 Décembre 88 «7** 87% 65t, flrt

55%
59%
57%

73%
72%

55*3
58%
56%

72
71%

55%
59
56%

72%
71%

«%

SS"*
58%
544a

694.
68%

42*,
46
♦3%

34»,
58*,
56%

70%
69»,

170 170
174*4 1734 
172 171

174
178
172

169% 174 
1734, 176 
170 172

Quebec ivwer 4% 1962 
Saguenay Elect 5% 1953
Sag Power I*, 1966
Shaw W A p 4*4% 1970 
Hhaw W * p 4c; 1961 
Twin City 5% , 1952
Union On.; 4 ./r 1950 
United S; i 5'.j% 1952 
Winnipeg K 4%',. 1960 
Winnipeg El,., 4-5% 1955

Do H Lu- , 1955 .
Industriels:
Abitibi 5’ 1953 ....
B A. OU 4' 1945
Can. Omem 4*4«% 1951 
Can. P A P inv. Su 1958 
Can Int Papri 6’. 1949 
Can. Vickers 6-,. 1947 
; 'an. M" m , i94i 
Cons Paper ,' %',. 1961 
Dom Text f 4 •'..»> 1955 
nrvden 61 1949' ....
Fast Dairies fi 1949
Fraser 6 , 1950 .................
Circa; Lakes 5 1955
Lac Saint.Jean 5'’: 1961 
Masaey Harris .V r 1957 
MrColl Front 6' r 1949 
Min A Ont Be; 194? 
Regent Knitting A'l, 1952 
Rolland Paper 4%’V 1951 

i Steel of Can erî, 1940
Vlan TVecult 6' , 1940 ..........
Propriété., immobilières: 
Queen % Ilote: 6% 1947 
Windsor Hoel 6%'i 1943 
Windsor Hotel 6r: 1947

taire soussigné, no 757. Côte de la Place 
d'Armes, chambre 101, en la cité de Mont­
réal, seront vendu», séparément, au plus 
offrant et dernier enchérisseur, par encan 
public, le» Immeubles suivants, apparte­
nant par Indivis entre Paul-Emile Des­
champs, Cécile Deschampa. épouse de Da- 
mase Hupé. majeurs, Gabrlelle. Deschamps, 
Jeanne-d’Arc Deschampa Gaston Des­
champs. Jean-Paul Deschamps, ces quatre 
derniers mineurs, tous de la cité de 
Montréal, savoir:

lo. Un emplacement situé en la cité de 
Montréal, borné en front par l'avenue des 
Belges, mesurant trente pieds de largeur 

102'% 1041 -j par solxante-dtx pieds de profondeur, me­
sure anglaise, plus ou moins, et composé

a) De la partie nord-ouest du lot de 
terre numéro trois cent, de la subdivision i 
officielle du lot originaire numéro deux j 
mille six cent trente (P n-o. 2630-300). 1 
des plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Bt-Laurent; cette dite partie : 
dudit lot mesurant vingt pieds de lar- I 
geur par soixante-dix pieds de profondeur, j

64% , mesure anglaise, plus ou moins, et bor- i 
née. en front, vers le nord-est, par l'ave- j 
nue des Belges; en arrière, vers le sud- 
ouest. par une ruelle; d'un côté, vers le 
sud-est, par le résidu dudit lot po 2630- ! 
300, et de l’autre côté, vers le nord-ouest, 
par la partie sud-est, cl-après décrite, du | 
lot. no 2630-301;

b) De la partie sud-est du lot de terre 
numéro trois cent un, de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro deux 
mille six cent trente (P s.-e 2630-3011 
des plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de St-Laurent; cette dite partie 
dudit lot mesurant dix pieds de largeur 
par soixante-dix pieds de profondeur, 
mesure anglaise, plus ou moins, et bornée: 
en front, vers le nord-est. par l'avenue 
des Belges; en arrière, vers le sud-ouest, 
par une ruelle; d'un côté, vers le sud-est. 
par la partie nord-ouest, susdécrlte, du- I 
dit lot no 2630-300. et de l'autre côté, vers 
le nord-ouest, par le résidu dudit lot no i 
2630-301;

Avec une maison (dont les deux murs 
de côté sont mitoyens avec les proprié­
tés adjacentes) portant les numéros clvl- ! 
ques 8560-8562 de ladite avenue des Bel­
ges. et, autres bfttlsses érigées «ur ledit 
emplacement,

2o. Un lot de terre situé en la cité de 
Montréal, borné en front par la rue Fou- 
cher. cl-devant rue Beaulieu et Bénonl. 
et connu et désigné sou* le numéro neuf 
cent quarante et un. de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro deux 
mille six cent vingt-neuf (2629-941). des 
plan et livre de renvoi officiels de la pa­
roisse de St-Iiéurcnt; de la contenance de 
vingt-cinq pieds de largeur par quatre- 
vingt» pieds de profondeur, mesure an­
glaise, plus ou moins;

Avec une maison portant les numéros 
civiques 8541-8543 de ladite rue Foucher. 
et autres bftttsses érigées sur ledit lot Ue j 
terre

3o. Un lot de terre situé en la cité de i 
Montréal, borné en front par l'avenue de i 
Chateaubriand, et connu et désigné sous ' 
le numéro cent quatre, de la sub- 1 
division officielle du lot originaire nu­
méro quatre cent quatre-vingt-neuf i489- 
1041 des plan et livre de renvoi officiel» 
de la paroisse du 8ault*au-Récollet; de la 
contenance de vingt-cinq pieds de largeur ; 
par quatre-vingt-sept pieds de profondeur. | 
mesure anglaise, plus ou moins;

Avec maison portant les numéros civi­
ques 7459-7461-7463 de ladite avenue de 
Chateaubriand, et autres bâtisses érigées 
sur ledit lot de terre.

Ainsi que ieedlts Imnyubles se trouvent

mwÊJÊ
prudentiai

Assurance#company limited or

(LONDON ENGLAND
Annonce la nomination de

M. ANTOINE DESMARAIS
CL.U.

ou poste de gérant de sa 
succursale d'assurance- 
vie, Place d'Armes, située 

dans

l’Edifice TRANSPORTATION
132 rue St-iacques ouest, Montréal

La plus puissante organisation d’Assurance de 
l’Empire britannique.

Siège social au Canada, 465, rue Saint-Jean, Montréal

3 bureaux
///

////M.

94% 96%
98 101

102% 104% 
103 105
99 101
64'3 67
97 100
85

104
62

48

68
108

65
52

65
102

67 
104

101*., 103*, 
77
98% 101% 
89 93

107
47

104
96
50

100
93
70

110
49

107
100

56
103
96
73

94% 96%
102 104
41% 43%
94 98

102% inj 
109 lit 
101

98 ' 

33

101
80
:<9

Foin

Extra nu 2 
No J . ..
No 3 ..

-i actuellement, avec les servitudes actives 
' et passives, apparentes ou occultes y atta- 

ohéiw. notamment avec droit de passage 
en commun avec qui de droit, dans la 
ruelle située en arriéré d'teeux.

Pour les condition», s'adresser â
ANTOINE BOILEAU, notaire. 

glOM I 157, Côte de la Place d'Armes,
gB 06 Montréal.
g7 00 * Montréal, 8 novembre 1937,

... au service
DES ACHETEURS 
DE TITRES

Il existe liuil bureaux John- 
Mon and Wur«l, mais ü n’y a 
qu’un seul type «le service 
dans toute notre organisation.

<Jue vous achetiez ou ven­
diez «les titr«Ys pour de l’ar­
gent comptant ou sur la hase 
«l’une marge raisonnable, ou 
que vous «lésiriez s«Milement 
discuter de vos problèmes 
financiers avec nos otlicicrs 
supérieurs, vous trouverez 
toujours le même empresse­
ment et la même courtoisie 
chez tous les membres de 
notre organisation.

JQHNCTON^XVARg
Rtm« eW: IMMIUBLF. DE LA BANQUE ROTAIJl. MONTKEAI 

Mptnbrr*
Boiirv «Te \1mitr4ai 
C.tirh de Munir**!

Canadian Commodity Etdhanf»*, în«v 
Siwputr—laa

MmntrAal, F.Q. Toronto, On*. Kintatnn. Ont. London. iTnt.
N..R.' SrflnoT. N.-E. Moncton, N.-R. ^mnt John,

IM

t
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LA VIE SPORTIVE
Verdun gagne 
contre Royal, du 

Groupe Senior

Lei champions 
débutent par 

une victoire
Les Bruins 

ont eu raison 
du Montréal

Américains 
vaincus pai 

les Leafs
Les Bruins sont venus rendre vi­

site aux Maroons samedi soir au 
Forum alors que l’on faisait l’inau­
guration de la saison profession­
nelle de horkey à Montréal et sui­
vant leurs tactiques des années 
passées les hommes d’Arthur Ross 
ont quelque peu nui à la beauté 
du jeu en ayant recours aux tac­
tiques défensives pour conserver 
l’avantage acquis et pour éviter les 
adversaires de prendre Thompson 
en défaut.

Les Bruins sont sortis victorieux 
du Montréal par un résultat de 4 à 
2 mais les quatre ou cinq mille 
personnes présentes ont peu goûté 
l’exhibition donnée par les visi­
teurs qui se contentèrent de se 
replier sur la défense après que 
Ray (îetliffe eût réussi à donner 
l'avantage à son club quelques se­
condes avant l’expéiration de la 
première période.

Les Bruins formèrent une véri­
table muraille devant les filets de 
Tiny Thompson et les amateurs 
purent constater que Eddie Shore 
est encore de taille à tenir ses ri­
vaux en échec car du commence­
ment à la fin de la joute le vétéran 
du Boston a bousculé ses rivaux 
et a intercepté les passes qui 
étaient failes par les équipiers de 
King Clancy. Shohe fut très bien 
secondé par Hollett, Clapper el 
Portland mais encore une fois le 
style des Bruins fut loin de plaire 
à l’assistance et ce genre de hoc­
key n’aura sûrement pas le don 
d’atlirer les foules au Forum au 
cours de la saison qui commence.

Les Maroons furent les premiers 
à compter lorsque 
déjoua Thompson 
cinq minutes avec l’aide de Jimmy 
Ward et de Baldy Northcott mais 
au milieu de la période. Getliffe, 
qui fut l’étoile de la joute, réussit 
à égaliser les chances avec le con­
cours de Cowley el Clapper et un 
autre point fut compté par le mê­
me joueur avant la conclusion de 
la première manche sur une passe 
de Clapper.

Dès le début de la deuxième pé­
riode, Getliffe se mit de nouveau en 
évidence en logeant la rondelle 
dans les filets du Montréal, mais 
deux minutes plus tard, Ward enre­
gistrait son premier but de la sai­
son, ce qui devait être le dernier 
point ries locaux.

Dans la période finale, Schmidt, 
avec Duniart et Hollett, se lancèrent 
à l’attaque à la suite d’une ouvertu­
re, et le premier réussissait un au­
tre point, ce qui portait le otal à 
quatre,

Los punitions ont joué un vilain 
tour aux Maroons, car c’est pendant 
l’absence de Jimmy Ward, qui était 
à tenir compagnie au pénitencier, 
nue le Boston sc mettait sur un pied 
u’égalilé avec les salariés du F» 
rum.

Des Smith a fait ses débuts avec 
le Montréal samedi soir et cette jeu­
ne recrue, qui a joué en Angleterre 
ta saison dernière, a fait bonne fi­
gure, mais paraissait un peu ner­
veux. Il est très rapide et manie 
lien le bâton et nul doute qu'il sera 
i’ime aide précieuse pour les Ma­
rnons lorsqu’il aura acquis de l'ex­
périence.

Les Maroons joueront leur deuxiè­
me partie de la saison jeudi soir 
prochain alors qu'ils rencontreront 
les Habitants rie Cecil Hart, Gcs der­
niers feront leurs débuts demain 
soir contre les Kperviers Noirs de 
Chicago et les partisans du Bleu 
Blanc Bouge ne manqueront pas 
[l’aller au Forum pour encourager 
ieurs favoris.

Alignement des équipes:

BOSTON Buts: Thompson; dé­
fenses: Shore et Hollett; rentre, 
Cowley; ailes: Getliffe et Sands. 
Substituts: Clapper, Portland, Beat­
tie, Goldsworthy, Dumart, Schmidt, 
Jackson, Bauer, Weiland.

MONTREAL Buts: Beveridge; 
défenses: Wentworth et Evans; 
centre: Voss; ailes: Robinson et 
Trottier. Substituts: Shields, Ward, 
Marker, Northcott, Gracie, Cain, 
Cook, Blineo, Smith, Robinson.

Arbitres: Johnny Mitchell et 
Mickey Ion.

Première période
1. Montréal, Cook (Ward) . . 4.Ô5
2. Boston, (ietliffe

(Cowley-CIupper) ............. 11.3"»
3. Boston, Getliffe (Clapper) 19.14

Punitions: Ward (2), Jackson.

Toronto, 8. — Les Leafs de Toron- I 
to ont remporté leur première vie- ] 
toire de la saison samedi soir lors­
que les hommes de Connie Smythe 1 
triomphèrent des protégés de Red 
Dutton par un résultat üe fi à 3 en 
présence de plus de dix mille per- j 
sonnes et cette victoire était bien 
méritée car les Torontois s’affi­
chèrent supérieurs à leurs rivaux 
après les premières minutes de la 
deuxième période.

Gordon Drillon s’est particulière­
ment distingué pour les locaux en 
rom plan t trois points au cours du 
match tandis que Harvey Jackson 
a aidé la cause des Ceafs en plaçant 
deux fois la rondelle dans les buts 
de Robertson en plus d’une passe 
qu’il fit à Drillon pour prendre les 
adversaires en défaut.

Wiseman, Jerwa et Emms furent 
les compteurs des New-Yorkais et le 
nom-eau gardien de but des tricots 
étoilés fut très effectif dans les fi­
lets et si les Ceafs réussirent à 
compter six fois e’est que la défen­
se des Américains ne donna pas 
l'appui que Robertson était en droit 
de s’attendre.

Hooley Smith a fait ses débuts 
avec les visiteurs et flanqué de 
Shill et Schriner il fit un beau tra­
vail et l’on peut dire que cette ligne 
fut la plus solides des Américains 
et les Leafs durent surveiller étroi­
tement ces avants afin de les empê­
cher de compter.

Avant la partie les amateurs de 
la recrue Cook j Toronto offrient un magnifique ca 
en moins de | deau à Happy Day qui est passé aux 

Américains après avoir joué pen­
dant neuf saison pour Connie 
Smyth.

La joute ne fut pas trop dure et 
quatre punitions seulement furent 
infligées par les arbitres Campbell 
et Mentier.

AMERICAINS —Buis: Robertson; 
défenses: Day et Gallagher; cen­
tre: Smith; ailes: Shill et Schriner. 
Substituts: Jerwa, Murray, Stew­
art, Anderson. Carr, Wiseman, 
Lamb, Emms, Klein.

TORONTO — Buts: Broda; dé­
fenses: Davidson et Hamilton ; cen­
tre, Apps; ailes: Kelly et Jackson. 
Substituts: Horner, Fowler, Roll. 
Thoms, Conacher, Drillon, Cham­
berlain, Met?..

Arbitres: Clarence Campbell et 
Archie McTier.

Première période

Deuxième période

(Weiland)4. Boston, Getliffe 
f>. Montréal, Ward 

(Robinson-Gain) ... 
Punitions: Portland, 

Trottier.
Troisième période 

fi. Boston, Schmidt
(Hollett-Dumart ).............
Punition: Portland.

3.09

. . 5.46
Schmidt,

10.55

Le football samedi
INTERCOLLEGIALE

Toronto 7, McGill 6.
(Jucen’s 12, Western 8.

INTERPROVINCIALE

Montréal 11. Toronto 2.
Ottawa, 14. Hamilton 4.

Q.R.F.U. SENIOR

N. I). G. 12. C.N.R. 12.
Westmount 8, McGill 5.

O.R.F.C. SENIOR

Sarnia 37, Hamilton 6.

LES CLASSEMENTS
INTBROOI .LEGIA LE

G. P. N. P. G. Pts
Toronto ............ 3 1 1 32 23 7
Uuccn’s ............. 3 2 0 32 20 0
Western ............. 2 2 1 27 29 5
McGill .................. 1 4 0 19 32 2

INTERPROVINCIALE

G. P. P. G. Pts
‘•Toronto .................. 4 1 54 38 8
Ottawa ...................... 2 3 43 41 4
Hamilton ................ 2 3 37 45 4
Montréal .................. 2 3 30 40 4

Aucun poinl 
Aucune pun Don. 

Deuxieme période

1. Américain, Wiseman 
(Anderson) . .........................

2. Toronto, Drillon...............
3. Toronto, Metz

(Chamberlain).....................
4. Toronto, Drillon

(Fowler, Conacher) .........
Punitions: Drillon, Day.

Troisième période
5. Toronto, Drillon

(Jackson, Fowler) ...........
Américains, Jerwa
(Schriner)..................... ...
Toronto, Jackson (Horner 
Américains, Emms...........

4.31
9.29

11.54

19.48

.28

2.12
1IU9
19.51

Pu nitions: 
(majeure).

Day, Chamberlain

Belle tenue de
Pit Lépine

Stratford, 8. — Les jeunes de 
Cecil Hart ont pu vaincre les vété­
rans du Canadien samedi soir dans 
une joute d’exhibition donnée en 
cette ville au profit de la famille 
Morenz, qui permit à trois mille 
fervents (du hockey de voir à l’oeu­
vre l’équipe du Canadien.

Pit Lépine a mené l'attaque pour 
les Blancs el il fut bien secondé par 
Brown, Drouin. Lorrain et Desilets 
pendant que Hugh McCormick se 
montra solide dans les filets.

Le centre du Bleu Blanc Rouge a 
compté deux points pour les Blancs 
et il obtint le même nombre d’assis­
tance tandis que McKenzie et Man­
illa réussirent à placer la rondelle 
dans le filet de McCormick avec 
l’aide de Joliat et de Gagnon.

F.es Blancs ont trimphé des Rou­
ges par un résultat de 7 à 2.

ROUGES. Ruts: (aide; dé­
fenses: Sieherl el McKenzie; cen­
tre: Haynes; Ailes: Gagnon et Jo- 
jiat. Subs.: Mondou, Mantha.

BLANCS. Buis: McCormick; 
défenses: Buswell et Goupille; 
centre: Lépine; ailes: Dësilets et 
Blake. Subs.: Lorarin, Drouin, 
Brown.
Arbitres : Frank Carson, Windsor, 
et Jack McCullv. Stratford. 

PREMIERE PERIODE 
Blancs Brow n.
(Drouin,-Lorrain) . .
Blancs Lorrain (Drouin) 
Rouges--Mackenzie,
(Joliat)..................... .. • •

Punition. McKenzie.
DEUXIEME PERIODE

Blancs—Blakc....................
Blancs -Lépine.................

Punition. Auriine.
TROISIEME PERIODE 

Blancs Désilets (Lépine) 
-Blancs- -Goupille.
(Lépine).............................. 12.35
Rouges Mantha.
(Gagnon)............................. 17.00

-Blancs- -Lépine,
(Désilels-Blake) .... 19.50 

Punition. - Aucune.

5.13
11.45

15.06

15.00
16.00

12.00

Q.R.F.U.

Westmount 
C N. R. 
N.-P. G. 
McGill

SENIOR 
G. P. N. P. C. Pts 

28 8

Sarnia 
P. Reach

Q.R.F.U. SENIOR 
3 0 1 81
1 1 1 41

48
4fi
3fi

19
23

Les Rangers 
ont blanchi 

le Détroit

Détroit, 8 Lester Patrick a vu 
ses jeunes élèves débuter avanta­
geusement hier soir alors que les 
Rangers, qui faisaient face aux 
champions du circuit Calder, ont 
vaincu les Ailes Rouges de Detroit 
par un résultat de 3 à 0 dans une 
joute fort rapide et dénuée de bru­
talité.

Butch Keeling a enregistré le 
premier point alors qu'il restait 
moins d’une minute à jouer à ren­
gagement initial. Il fut aidé de Pat­
rick et Mel Colville. Il n’y eut pas 
de point au deuxième engagement. 
A la dernière Dillon porta le résul­
tat à 2 à 0 sur une passe de Wat­
son et Shibicky enregistra le der­
nier sur une double passe de ses 
camarades, les frères Colville.

I^es Ailes Rougps ont eu une 
chance exceptionnelle alors qu’il 
ne restait que 7 minutes à jouer. 
OU Heller et Joe Cooper furent 
pris à retenir les joueurs adversai­
res et furent punis. Les champions 
eurent l’avantage rie deux joueurs. 
Mais les Rangers donnèrent la pro­
tection nécessaire à Dave Kerr qui, 
de son côté, fit plusieurs arrêts 
pour réussir son premier blanchis­
sage.

Alignement des équipes;

RANGERS — Buts: Kerr; défen­
ses; Cooper et Heller; centre: N. 
Colville; ailes: M. Colville et Shi­
bicky. Subs: Coulter, Watson, Dil­
lon, Patrick. Keeling, Pratt, Smith, 
Hextali, Kirk.

DETROIT — Buts: Smith; défen­
ses: Young et McDonald; centre: 
Howe; ailes: Brnnteau et Sorrell. 
Subs: Lewis, Goodfellow, Aurie, 
Barry, Kelly. H. Kilrea, Sherf, Bow­
man, W. Kilrea.

Arbitres: Dye et Campbell.
Première période 

1 Rangers: Keeling
(Patrick, M. Colville) . . 19.06

Punition: Bruneteau.
Depxième période

Pas de point. Pas de punition.
Troisième période

2— Rangers: Dillon (Watson) 7.18
3— Rangers: Shibicky

(N. Colville, M. Colville). 12.16
Punitions: Heller, Cooper, Brune- 

teau, L. Patrick,

Partie nulle
à New-Haven

New-Haven, Conn., 8. (P.A.) —■ 
Les Aigles ont ouvert leur saison 
dans la ligue Internationale-Améri­
caine en faisant partie nulle de 2 
à 2 avec les Indiens de Cleveland, 
l.e ralliement des locaux leur a 
permis d’égaler es chances.

L’arbitre Ernie Davin, un nou­
veau venu dans la ligne cette an­
née, a décerné 22 punitions dont 
deux majeures.

Less Cunningham a compté le 
premier poinl sur une passe de 
Bartholmc et New-Haven égalisa le 
résulta! â la 3e période, Lloyd 
Jackson comptant sur une passe de 
Asmundsen, Les Barons prirent 
encore l’avantage au commence­
ment de la période supplémentaire, 
Cunningham comptant sur un lan 
cer de loin. Le résultat fut égalé 
une deuxième fois par Max Ka­
minsky.

Cleveland. — Buts: Roberts; dé­
fenses: Rretlo el Rerlett; Centre: 
O’Neil; ailes: Duguid et Hergeshei- 
nier. Subs: Hanson, L. Cunning­
ham, Roche, Foster, Robertson, 
Cook, Bartholme et VV. Cunning­
ham.

New Haven. — Buts: Gauthier; 
défenses: Beiïer et Anderson; cen­
tre: L. Jackson; aies: Hemrrtering 
et Amundsen. Subs: Kaminsky, 
Heximer, Maneuso, Reid. Hock, 
Jack, Demers et Boyd.

Arbitres: Davin et Shay.
Première période 

Pas de point.
Punitions: Cook 2, Hemmerling, 

Duguid et Heximer.
Deuxième période

1 Cleveland: L. Cunningham-
Bartholme ............................ 15.45
Punitions: Robertson, Hemmer­
ling 2, Roche, Reisler, Hergeshei- 
nier et Jack.

Troisième période
2 New-Haven: L. .Iackson-As-

mundsen .............................. 2.10
Punitions: Anderson 2, Meisler, 
Rerlett, Bartholme et Robertson.

Période supplémentaire
3 Cleveland: W. Cunning­

ham .......................................... 3.20
4 New-Haven: Kaminsky-

Jackson-Amundsen ........... 8,K)
Punitions: Rerlett, O’Neil, An-

Québec, 8. La saison de hoc- 
T .a Ligue Senior de Québec a fait kp> u ^ ««augurée «*» <ette ville 

hier l’inauguration de sa saison lo- samp,il so,r- lorsque les joueurs du 
cole au Forum et lias moins de six McGill sont venus faire la lutte aux 
mille personnes ont été témoins champions du groupe Senior de 
des deux premières joutes à l’affi , a« dernier et en présence de cinq 
che, ce qui indique un succès poui i n,*llc personnes, les As de la Vieil-

! le Capitale ont rertîporté

derson
re).

(majeure), Cook (majeu-

les séries du président Slaier.
Dans la partie initiale, les Leafs 

de Verdun, sous la direction d’Al 
bert Leduc, ancien pilote des Mou 
ges de Providence el ancien joueur 
de défense du Canadien, ont triom­
phé du Royal par un résultat de 2 à 
1 pendant que le Concordia, qui 
remplace le Canadien, a réussi a 
faire partie nulle de 2 à 2 avec le 
Victoria de Dave Campbell.

Les deux joules d’hier ont été in 
téressantes niais cependant le> 

•amateurs ont dû quitter très tard 
la patinoire de la rue Ste Catherine 
ouest à cause de la lenteur du jeu 
occasionnée par les fréquents hors- 
jeux intentionnels et l’on a même 
vu un grand nombre de spectateurs 
quitter les lieux avant la fin de la 
deuxième rencontre.

La première rencontre fut sans 
contredit la joute la plus excitan­
te et la plus intéressante de l’après- 
midi et les spectateurs ont paru sa­
tisfaits de l’exhibition fournie par 
les protégés d’Albert Leduc et de 
Gus Ogilvie mais par contre les 
Vies ont paru très faibles et les 
gars de Campbell doivent se comp­
ter chanceux d’avoir annulé avec 
leurs rivaux qui ont affiché une 
grande supériorité.

Son Honneur le maire Raynault 
a bien voulu accepter l’invitation 
de la ligue el a mis la rondelle au 
jeu dans la première joute.

La deuxième partie fut marquée 
d’un pénible accident lorsque Jim­
my McCurry, ailier du Victoria, fut 
grièvement blassé au cours de la 
deuxième période après avoir été 
bousculé par Dollard Bellehumeur, 
joueur de défense du Concordia. 
Transporté à l’hôpital, les méde­
cins ont constaté que McCurry 
souffrait d’une fracture du crâne 
et il devra s’abstenir de jouer 
pendant plusieurs mois.

ROYAUX. — Buts: Carey; dé­
fenses: Jotkus et (iriffths; centre. 
O’Connor; ailes: K. Murray et 
Donnelly. Subs.: Therriault, H. 
Morin, Mahaffey, P. Morin, Lori- 
mer, Kelly, Burr.

VERDUN. — Buts: Bourque; dé­
fenses: Arcand et Tourville; cen­
tre: C. Bourcier; ailes: Martel et 
Desroches. Subs.: Wilson, Ambois, 
J.-L. Bourcier, Summerhill, Gal­
lagher, Forget, Titcombe.

Arbitres. —- Billy Bell et Jean 
Sauvé.

PREMIERE PERIODE 
Pas de point.

Punitions. —- Tourville, Lori- 
mer, Summerhill. Donnelly.

DEUXIEME PERIODE
1— -Verdun—Martel.

(Summerhill)  ................ 16.50
Punitions. — Enrimrr. Griffiths.

TROISIEME PERIODE
2— Royaux- -O’Go n n or.

(Murray-Morin)................ 6.25
3— Verdun -Gallagher . . . 14.42

Punitions. — Titcombe, * Morin,
Griffiths, Ambois.

* * *

VICTORIA, — Ruts: Martel; dé­
fenses: Weir et Elle; centre: Ne­
ville; ailes: MacNeil et McCurry. 
Subs.— Davis, Moynihan, Tracey, 
Strickland, Mundey, Pennee. Car- 
roll.

CONOORDTA. — Buts: Archam­
bault: défenses: Raymond et Bel­
lehumeur; centré: Alexandre; 
ailes: Gaudette et P. Armand. Subs. 
Carignan, Laframboise, Cormier. J. 
Armand^ Desautels, Mullins, To- 
malty.

Arbitres: — Billy Bell et Jean 
Sauvé.

PREMIERE PERIODE
1— Victoria Pennee,

(Carroll-Elie)...........................8.26
2— -Concordia - Laframboise,

(Cormier)................................11.30
Punitions. Alexandre. Davis

DEUXIEME PERIODE
3— Concordia P. Armand,

(Alexandre)................................ 25
4— Victoria Moynhan,

(MacNeil) . .  11.30
Punitions. Tracey, Rellehu- 

meur, Laframboise, Mundey.
TROISIEME PERIODE 

Pas de point.
Punition. — Weir._____

Caughnawoga
est champion

Les Indiens de Cnughnawaga ont 
remporté le championnat intermé­
diaire à la crosse en battant le Mai­
sonneuve par un score de 7 à 4 
dans la dernière joute de la série, 
disputée hier après-midi en présen­
ce d’une foule de 3,000 personnes. 
La joute fut disputé â l’Arena Saint- 
Laurent.

La série entre ces deux clubs fut 
fort contesté et il a fallu jouer trois j 
parties. Maisoneuve a gagné la pre- i 
mière par 5 à 4. Caughnawaga a ^ 
pris les deux autres par 5 â 2 et par 
7 à 4.

Les vainqueurs ont automatique­
ment décroché le Irophée Catlari- 
nich.

a palme
par un résultat de 3 à 0 après avoir 
eu constamment l’avantage du jeu.

Bourdeau a compté le premier 
point après cinq minutes de jeu à 
la 2e période, avec l’aide de Lester 
Brennan. Quatre minutes plus 
tard, Emile Fortin a fait une cour­
se de toute la longueur de la pati­
noire, contournant la défense et 
pourtant la rondelle à Stangle, qui 
n’a eu qu’à la glisser dans le filet.

Wing a compté le dernier point 
vers le milieu de la 3e période, sur 
une passe de Sangle.

Gordie Crutchfield, Paul Pid- 
cock et Dave Tennant ont été les 
étoiles du McGill. Crutchfield a 
conduit plusieurs assauts dange­
reux vers les buts de Québec, tan­
dis que Pidcock a fait quelques lan­
cers difficiles.

Ee match a été retardé de 11) mi­
nutes à la seconde période, lorsque 
Perreault est entré en collision 
avec Tennant, à qui il a fallu un 
repos pour pouvoir continuer la 
joute.

QUEBEC. -— Buts: Bolduc; défen­
ses: Brennan et Tanglier; centre: 
Martin; ailes: Stangle et O'Connell. 
Subs: Gauthier, McIntyre, Perreault, 
Wing, Boudreau, Fortin.

McGILL. Buts: Tennant; défen­
ses; Palmers el Brands; centre: 
Crutchfield; ailes: Pidcock et Mc­
Connell. Stibs: Dickinson. Walker, 
Hibbard, O’Brien, Doheny, Dunn, 
Chalmers.

Première période
Pas de point.
Punition: Aucune.

Deuxième période 
1 Québec ; Boudreau

(Brennan).......................
2—Québec: Stangle (Fortin)

Punitions: Wing (2), Chalmers.
Troisième période 

3 Québec: Wing (Stangle) 10.26
Punitions: Palmers, Fortin, Dic­

kinson. Perreault, Wring, Pidcock, 
Martin.

4.50
8.30

Le hockey

Samedi soir. —

LIGUE NATIONALE

Boston 4, Maroons 2.
Toronto 6, Américain 3.

LIGUE SENIOR

Québec 3, McGill 0.

I .K rUE INT. A MER l CA IN E

Pittsburgh 1, Providence 0. 
Philadelphie 5, Ceveland 1. 
Springfield 1, New-Haven 1.

Hier après-midi:
LIGUE SENIOR

Verdun 2, Royaux 1. 
Concordia 2, Victoria 2.

Hier soir. —
LIGUE NATIONALE

Rangers 3, Delroit 0.

IJ GUE INT.-AM ERICA IN E

Cleveland 2, New-Haven 2. 
Syracuse 2, Providence 2.

Ce soir.
Date libre.

LE CLASSEMENT 
LIGUE NATIONALE 
(Serti o n can a d i c n ne )

Toronto , . 
Américain 
Canadien 
Maroons .

Miquet et 
Wagner dans 

la finale
Les fervents du sport de la lutte 

pourront assister à un match re­
vanche au Forum lorsque Félix Mi­
quel et Strangler Bob Wagner se­
ront aux prises dans le match prin­
cipal mis au programme par le 
matchmaker Jack Ganson et l'assis­
tance devrait être assez considéra­
ble vu la grande rivalité qui existe 
entre les deux athlètes. La rencon­
tre sera de deux dans trois à finir 
et l’on annonce que le vainqueur 
recevra toute la bourse, soit 35 ; 
pour cent des recettes brutes.

Désireux de démontrer qu’il est 
le meilleur aspirant au champion-, 
nat, Miquet a accepté do rencon- j 
trer Wagner. Le combat a été dis 
puté lundi dernier. Chacun s’était 
assuré une chute quand Wagner a 
projeté Miquet hors de l’arène, mais 
celui-ci a attiré Bob avec lui et il est 

! remonté aussitôt, laissant Wagner 
sur le plancher. Apparemment,; 
Wagner n'est pas remonté assez tôt 
et l’arbitre a accordé la victoire à 
Miquet.

Depuis ce temps, Wagner protes­
te avec véhémence, prétendant que! 
l’arbitre n’a’pas encompté les 10 se 
rondes réglementaires avant de dé­
clarer Miquet vainqueur. Il a de­
mandé un arbitre américain pour 
le combat de ce soir.

Un nouveau venu fera scs débuts 
locaux lorsque Slim Zimhelman, un i 
géant du Tennessee, fera face à ; 
Frank Brunowirz, dans l’une îles I 
préliminaires. En semi-finale, le i 
Sheik «le Yemen en viendra aux 1 
prises avec un rude jeune homme 
de Chicago, Tiger Joe Marsh. Grâce 
à une entente spéciale, A. G. Cba 
mandy, le gérant et l'interprète du 
Sheik, aura la permission d’entrer 
dans le ring pour expliquer les ins 
I ructions de l’arbitre an Sheik, qui 
ne parle cl n’entend que l’arabe.

Voici le programme au complet:
Combat d'ouverture: Henry Gra- 

ber, Miami, vs John Katan, Winni­
peg, une chute ou 20 minutes; pré­
liminaire: Frank Brunowicz. Polo­
gne, vs Slim Zimhelman, Bristol, 
le un., une chute ou 30 minutes; 
semi-finale: le Sheik, Yemen, vs Ti­
ger Joe Marsh, Chicago, une chute 
ou 30 minutes; combat principal, 
deux de trois, à finir: Félix Miquel, 
France, vs Strangler Bol» Wagner, 
Portland. Ore. Le premier match 
commencera à 8 h. 30.

Springfield annule
avec New-Haven

»
Pfc^‘

ïsl

’Dau*

( Sec t i on a m é rie a i n e )

Boston
Rangers
Détroit
Chicago

LIGUE SENIOR

Springfield, H Le club Spring- 
field n reçu samedi soir la visite 
des Aigles de New-Haven alors 
qu'était inaugurée la saison de la 
Ligue Internationale Américaine et 
après un duel de toute beauté les 
locaux purent faire partie nulle de 
1 à 1 avec leurs adversaires. 

Sommaire:
Première période 

Aucun point.
Punition: Reid,

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Asmundson, Ander­

son.
Troisième période 

L Springfield, Saunders
(Wilson) . ..................10.34

2. New-Haven, Heximer . .. 18.58 
Punitions: Reisler, Anderson. 

Thurrier, Heximer, Frew, McGold- 
rick cl McBride.

Période supplémentaire 
Aucun point.
Punitions: Heid et Asmundson.

Joufe contestée a Pittsburg
Pilsburgh, 8 Les Pirates de! 

Pittsburgh ont réussi à gagner leur 
première joule des séries de la Li­
gue Internationale Américaine en 
triomphant dos Bouges «le Provi- 
«lence, samedi soir, pur un résultat 
de 1 à 0. La joute fut très intéres­
sante «■( les joueurs s'appliquèrent 
à respecter les règles du jeu, ee 
qui rendit la tâche très facile pour 
les arbitres.

Les Pirates ont vaincu leurs ri­
vaux par un résultat de 1 à (). sur

a

Tel Bell fera face
à Lebel dans la finale

L’ancien barbu, Aurèle Lebel, fe­
ra son apparition dans l'arene du 
marché .'saint-Jacques ce soir pour 
participer au match le plus impor­
tant de sa carrière do lutteur car il 
aura a taire face à led Bell dans 
ia finale mise à l'affiche par te pro­
moteur Ray Lamontagne, muteii 
qui décidera du championnat mou­
illai rii-s uii-lounts el comme cette 
rencontre promet d’éclipser toutes 
(es autres attractions locales I as­
sistance devrait être fort considé­
rable.

Quatre autres matchs sont au 
programme de ce soir. En semi- 
linaie, Ghief War Eagle, de Cauglt- 
uuwaga, rencontrera jack Riley, uo 
gaillard très solide, qui revient 
d'une longue tournée aux Etats- 
Unis, Eu match spécial, Paul Gau­
dette, le lutteur scientifique local, 
rencontrera Jack Remillard dans 
un combat de 30 minutes ou «l’une 
chute. Les deux préliminaires se­
ront les suivantes: Jack Miller vs 
Dick Tracy; Paul Durocher vs Ferri 
Golombo.

Le Cleveland est déclassé
Philadelphie, 8 Les Indiens 

de Cleveland ont inauguré la sai­
son do la Ligue Inteinationale- 
Américaine «•n cette ville samedi 
soir alors qu’ils avaient à faire fa­
ce aux champions de l’an dernier, 
l« s Ramblers, et malgré tous leurs 
efforts les visiteurs ne purent évi­
ter la défaite, et c’est par un résul­
tat «le 5 à 1 que Philadelphie a 
vaincu ses rivaux.

Sommaire:
Première période

1. Philadelphie, K roi (Patrick 4.45
2. Phil., Garse (MacDonald) . 9.49

Pun.: Rretlo, Duguid, Ronbell.
Deuxième période

3. Phil., Murdock
( Rarton-Rouhell) .............
Pun.: Patrick, Bretto.

Troisième période
4. Cleveland, O'Neill

( B. Gunningham-Duguid)
5. Phil., Wares (Ayres). ...
fi. Phil., MacDonald ..............

Pun.: Les Cunningham,
Ayres.

11.36

11.36
. 15.09 
. 17.18 
Carse,

Québec . . 
Verdun 
Concordia 
Victoria . 
Ottawa . .. 
MovaI .... 
x-McGill . .

x-McGill 
tre points.

joue des parties de qua-

LIGl’E INT.-AMERICAINE

(Section 
Philadelphie 1 1
N. Haven . 2 0
Sprin’field . I 0 
Providence . 2 (I

(Section ouest)

I 1 0 (1

une passe de Drouillard Dorothy : 
pu enregistrer l’unique point de 1; 
partie.

Sommaire:
Première période 

1. Pittsburgh. Dorathv
(Drouillard).............................2.5'
Aucune punition.

Deuxième période 
Aucun point.
Aucune punition.

Troisième pério«lc 
Aucun point.
Aucune punition.

La décision à
Kid Chocolate

uelques 
de Mc-

Pittsburgh 
S\ racuse 
Cleveland

I
2 0 1 1 3 8 1

La Havane, Cuba, 
ran Kid ChoeoLile, 
fait Young Ghappie 
Y., dans un combat 
disputé samedi soir 

Chocolate pesait 
Ghappie 133 livres.

8. Le vêlé 
«le Cuba, n do 
, d’Albany. N. 
de dix ronde

12 livre:

McGill défait par Varsity
Toronto, 8. Grâce à un rallie­

ment de la dernèire période les 
Bleus «le Varsity ont pu changer 
une défaite en une victoire samedi 
après-midi dans une joute des sé­
ries d«> la Ligue Intercollégiale de 
rugby. Les locaux sont sortis vain­
queurs du McGill par un résultat 
rie 7 à fi pour conserver la pre­
mière position dans la course ou 
championnat.

Ivan Edwards a réussi deux 
gains de 30 verges et Jravis a ap- 
prmfbé de 35 verges enc|>re lo 
ballon «les pieds du mur. Quel 
minutes plus tard, un botté 
Gil! partiellement bloqué et quel­
ques plongeons ont laissé Gray en 
position de compter le botté dé­
cisif.

Vob i les alignements:
McfiILL. Aile volante: Hamil­

ton. demis: Mar Arthur, Mcrificld,
! K ce fer: quart: Perowne; centre: 
Hobb: intérieurs: Ruschin, Ander- 

j son. Anton, llornig; extérieurs: 
i He age, Hall. Subs.: Wilson, Kenny, 
Telford, Rossiter, Thompson. Mc­
Dougall, Beveridge, Punphy, Smith.

VARSITY, Aile volante: Mao- 
Donald: demis: C. Gray, MacQuar- 

| rie. Muinford; quart. R. Gray;
I rentre: Willi a m s , intérieurs: 
Schvvcnger. Isbister. Gasson, Sirde- 

i van: extérieurs: Holden, Beottie.
I Subs.: Brenner, Jarvis. Shuken, 
i Soum i s, Scott. Edwards, Sisson.

Arbitres: Fred Bartlett, G. A. 
Muugoxan, Sox Kress.

Le dernier des Mohicans Adaptation du roman de Fénlmore Poopcr 
par rAmoeialion Catholique des Voyageurs de Commerrr. 

section Laflèehe, I^-s Trots-Rivière»*.
Dessins de

Jean-Jacques Cuvelier

y K

Sur la fin de l’après-midi, deux hommes a'arrê- 
tèrent au bord d’une rivière. L’un avait la peau 
rouge et. .sa tète rasée ne laissait qu’une longue 
touffe de chevaux ornée d’une plume tandis que le 
second, un blanc, était coiffé d’un casque en four­
rure et portait un fus)’

Le blanc promenait autour de lui des yeux fur­
tifs tandis que l’Indien conversait sentencieuse­
ment. Soudain une voix se fit entendre: “Chinga- 
chgook. votre fils Uncas est ici”. I>eR deux chas­
seurs virent un beau jeune homme aller s'asseoir 
•u bord de la riviere.

“Les maquas xi*nt-Ms dans nos parages?” de­
manda Chmgachgoot — Ils sont en nombre égal 
aux doigts de mes deux mains.", répondit Uncas. 
Un daim apparaissait au bord de l’eau. Le jeun* 
Moliican mit un genou en terre et lança 'Ihd tié» 
che qui étendit la béte sur la rive.
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Le cardinal Villeneuve inaugure la Ce qui a frappé M. Bernard Faÿ,

«Semaine syndicale”
Son Eminence rappelle la doctrine de l'Eglise, qpant au droit d'association -— 

"Le syndicalisme catholique est à la fois une sauvegarde contre les injustices 
des patrons et contre les excès des ouvriers" — L'archevêque de Québec

en Espagne, c’est le calme;
------------------- :------------------

Profond retour à la vie religieuse — Le sourire de Franco 
— Général qui s'est trouvé le chef parce que le destin 

l'a exigé — Guidé par la force du peuple paysan

incite les ouvriers à se grouper dans les syndicats catholiques
régime professionnel corporatif

Vers un

TEXTE DE LA CAUSERIE PRONONCEE, SAMEDI SOIR, PAR SON EMINENCE,
A RADIO-CANADA

Ne vous étonne* point, mesda­
mes et messieurs, que le Cardinal- 
Archevêque de Québec ait accepte 
volontiers d’inaugurer la Semaine 
syndicale organisée par l’Ecole So­
ciale Populaire.

Cétte inlervention vous dit aussi­
tôt l’intérél que l’Eglise accorde au 
syndicalisme et l’Importance qu’elle 
lui reconnaît à l'heure présente 
dans notre pays.

* * *
Le syndicalisme, e est la mise en

Au Canada

Il n’en a pas été autrement au 
Canada. Au grand apôtre social 
du Saguenay, Mgr Eugène Lapointe, 
nous devons nos premiers syndi­
cats catholiques. Du grain de séné

leurs rangs, nos chers ouvriers par­
viendront à faire réspecter leurs 
droits, à obtenir d’ètre traités en 
hommes, en chrétiens, en pères de 
famille. Ils pourront établir ces 
bienfaisantes conventions collecti­
ves, louées récemment, et que nous

vé qu'il jetait eu terre à Chieouti- ne cesserons de recommander, et 
mi en 1907, est sorti un grand ar-; s'acheminer ainsi peu à peu veis 
bre. Le syndicalisme catholique 1 le régime professionnel corporalif, 
canadien est maintenant établi dans 
la plupart de nos diocèses. 11 a
crû sous la bénédiction des évê- 
iues, avec les conseils d’aumônierspratique du droit d’assoriatiçn. Or, uues. avec les consei. 

ce droit, ou vous le d^montrèW dévoues et éclaire», 
main, est parfaitement légitime. Il Fidèle ^ la iraditi 
répond à un instinct de la nature. 1 “
Il permet aux hommes qui exercent 
la même profession ou le même tné- 
lier de protéger leurs intérêts et 
d’améliorer létlr sort.

L'Egli$« et le droit d'association

qui ramènera l’ordre et la paix.

Une sauvegarde pour tous

O droit, l’Ecriture Sainte le re­
connaît implicitement, puisqu’on y 
lit: “Il vaut mieux que deux soient 
ensemble que d’ètré seuls, car alors 
ils tirent de l’avantage de leur so­
ciété. SI l’un tombe, l’autre le sou­
tient. Malheur à l’homme seul! 
car lorsqu’il sera tombé il n’aura 
personne pour le relever.”

Aussi l’Eglise s’eSl-elle toujours 
fait un deèoir d’encourager et de 
favoriser l’association profession­
nelle, qui s’inspire d’un sentiment 
d’ordre et de justice, et non de la 
force exclusivement.

Léon XIII, dans son encyclique 
Hefum Notiarum, loue vivement 
l’association professionnelle de. cet­
te qualité. Il va même jusqu’à la 
conseiller aux ouvriers chrétiens 
comme le grand moyen de remé­
dier aux maux dont ils étaient alors 
accablés. ‘Dans cet état de cho­
ses, déclare-t-il, les ouvriers chré­
tiens n’onl plus qu’à choisir entre 
ces deux partis: ou de donner leur 
nom à des sociétés dont la religion 
a tout à craindre, ou de s’organiser 
eux-mêmes et de joindre leurs for­
ces pour pouvoir secouer hardi­
ment un joug si injuste et si into­
lérable. Qu’il faille opter pour re y 
dernier parti, y a-t-il des hommes 
ayant vraiment à coeur d’arracher 
le souverain bien de l’humanité à 
un péril imminent, qui puissent 
avoir là-dessus le moindre doute?

Sauvegarde contre les injustices 
tradition de l’Eglise lles patrons, le syndicalisme eatho- 

ainsi qu’à" l’exemple de mes véné-!'upt?, qu’on veuille bien y faire at- 
ré s prédécesseurs, en communion I téntion, l est aussi contre les excès 
d’idées avec mes collègues dans | des ouvriers eux-mêmes ( ar il est 
l’Episcopat, je suis heureux d’ap- des ouvriers il faut bien le dire 
porter aujourd’hui un témoignage ! — du* so,1t tentes parfois d outre- 
publie de confiance à nos syndi- Pas<iei ^cl,rs droits et d oubliet 
cats nationaux catholiques, et de j leurs devoirs; il en est qui ne tten- 
leur dire: l'Eglise, mes chers amis, nent pas assez compte des difficul- 
c’est toujours avec vous. ' tés économiques auxquelles nous

^ ^ j sommes en butte, ou encore qui ne
ntervention dé ce soir, mes- ! «’onsidérent dans le travail qu’uneCames 1?‘me^ïlîms a' un deuxième ! ‘gestion purement matérielle et

caractère. Elle entend inarquer ! rêdran^r''" l’c'Tyo-PKoii. vcs venues ae t etranger, ut. s>naussi toute l'importance que l’Egli­
se attache actuellement dans les 
heures difficiles que nous traver­
sons, au syndicalisme catholique 
canadien.

Le libéralisme économique

Il faut bien le réconnaltre et le 
déplorer: nous vivons actuelle­
ment dans un régime de libéralis

dicalisme catholique, avec tous ses 
développements, constitue le meil­
leur moyen de faire échec aux me­
nées de désordre et de rétablir 
l’équilibre économique entre les 
classes sociales.

Or, nulle institution n'est plus 
! apte à discipliner la classe ouvriè- 
! rc, à la preserver de l'esprit révo­
lutionnaire, à la garder fidèle à sa

liers d'hommes sont en train de 
s'élever.

Héroïsme partout

Et l’héroïsme est partout. A. 
Barcelonne, un jeune homme de 21 
ans, d’une des plus vieilles familles 
de la ville, connu pour être tou­
jours descendu dans la rue chaque 
fois que les adversaires voulaient 
tuer un prêtre ou brûler une égli­
se, ce qui était assez fréquent, des­
cendit dans la rue le 19 juillet 
193fi, se battit, puis, lorsqu’il vit 
que la journée était perdue, il sa 
cacha. Au bout de huit mois, il fut 
pris et amené devant une Cour 
martiale anarchiste présidée par 
un garçon de 19 ans. Le président 
dit à l’accusé:

— Tu es bien te marquis Un Tel? 
— Oui.

(’.’est bien toi qui, tel jour, as 
tué sept de nos camarades?

- - Non, j’en ai tué dix ce jour- 
lé.

- Ee 19 juillet, tu as tenu un 
carrefour avec une mitrailleuse?

— Oui.
— Nous allons te tuer!
— Je le sais; c'est du reste ce que 

je ferais si je vous tenais.
Le président reprit:
—- Ou bien tu es un fou, ou bien 

je suis obligé de te respecter. Tu es 
descendû dans la rue te bqttre pen­
dant que les autres bourgeois se ca-

__________ _______ chaient. Si tu es descendu dans la
dinaire s’empara de moi : le calme ruei c’est probablement que tu avais

M. Bernard Kay, professeur au 
Collège de France, était samedi 
midi l'hôte de la Société des da­
mes patronesses de l’hôpilal Noire- 
Dame, à un déjeuner-causerie aua 
Cercle Universitaire. Mme de Lut- 
binière-Hurwood présidait el a 
présenté la conférencier. 11 y avait 

, plus de trois cents convives. M. 
i Kay a donné ses impressions d’un 
'récent voyage en Espagne. Le Dr 
H.-G. Bourgeois, président de l’hô­
pital Notre-Dame, a remercié M. 
ray et . a donné quelques détails 
sur l’oeuvre accomplie par cette 
institution. A la table d’honneur, 
outre les personnes déjà mention­
nées, on remarquait Mgr Olivier 
Maurault, P.S.S., recteur de l'Uni­
versité de Montréal, M, René Turck, 
consul général de France, Mme 
Bourgeois, M, Jean Bruchési, sous- 
secrétaire de la province.

Le calme
Ce qui a frappé M. Kay en Espa­

gne, c’est le calme. Je veux, a-t-il 
dit, vous parler de ce que j’ai vu 
de plus curieux, de plus émouvant 
et de plus beau, au cours d’un 
voyage que je viens de faire en 
Espagne cet automne.

Ce n’est pas sans appréhension 
que j’ai traversé la frontière de 
l’Espagne. J’étais encore sous l’im­
pression de ces descriptions hor­
ribles que nous avaient faites les 
journaux. Je passai par Irun. Im­
médiatement, une surprise extraor

me économique., Je me garde d’en i f()j (1, ses’ }1.adi,|ons> que ,es syn.
dicats catholiques. Leurs règle­
ments et l’action de leurs aumô­
niers constituent une digue contre 
toute entreprise de haine, contre 
toute idée subversive qui essaierait 
de les envahir. Aussi bien, est-ce 
l’intérêt et le devoir de nos ou­
vriers de se grouper comme l’Eglise 
le leur demande, dans des syndicats 
catholiques, et les employeurs eux- 
mêmes finiront-ils par y gagner.

Un des plus solides remparts

Voilà, messieurs, en bref, les rai­
sons qui m’ont amené à inaugurer 
ee soir la Semaine syndicale. Voilà 
le vrai sens de mon intervention. Il 
ne me reste plus qu’à vous inviter 
à suivre attentivement toutes les ini­
tiatives de eette Semaine et à vous 
laisser pénétrer par ses leçons.

L’Episcopat qui a approuvé la 
Semaine syndicale en attend le plus 
grand bien non seulement pour no- 

Moscou. ni dans les moyens que I Ire classe ouvrière dont le syndi- 
_ _ nous proposent ses émissaires, mais ! calisme catholique, je le répète, est

siôvâquiè et partout où il s’est éta- ici même, au Canada, dans les as-i le principal appui, mais aussi pour
iili et développé, c’est, en bonne ' sociatiorts, issues de notre fol et de lu société entière dont il constitue-
nartie «race à l’appui constant de nos traditions nationales. Groupés | ra à l’heure actuelle un des plus
l’Eglise * entre eux, sous des chefs sortis de I solides remparts.

tenir responsables tous les indus­
triels qui subissent ce régime, mais 
il esl indéniable que sur l’industrie 
et le commerce modernes une main 
de fer s'est appesantie, celle de 
l'égoïsme; une suif inassouvie dé 
profit constitue la règle de base et 
exclusive de la morale économique. 
Et ses conséquencés sont désastreu­
ses. La concurrence effrénée for­
ce ensuite beaucoup de patrons à 
donner à leurs employés des salai­
res de famine; d’autres, hélas! les 
imposent par pure cupidité. Et ils 

ajoutent, parfois, des conditions 
de travail vraiment inhumaines.

Le remède n'est pas à Moscou

du pays. Dans ma voiture, j’ai tra­
versé ô.ÜÛO kilomètres à travers ée 
pays. Durant trois semaines, j’ai 
roulé de ville en ville: partout, 
c’était Je calme extraordinaire, à 
tel point que j’en aurais pu oublier 
la guerre, si de temps à autre, je 
n’avais rencontré un blessé.

Alors que tous les journaux 
d’Europe parlent de la guerre d’Es­
pagne, que tous les milieux du 
monde sont divisés a son sujet, 
quelle bouleverse _ l’univers en­
tier, une fois entré en territoire 
espagnol la surprise extraordinaire 
c’est que là du moins il est possible 
d’oublier la guerre d’Espagne. 
Alors qu’il y a trois ans j’avais 
vu une Espagne aigrie et mécon­
tente. j’ai trouvé cette année les 
gens calmes, alors qu’il y a trois 
ans on ne pouvait aller aux cour­
ses de taureaux sans entendre la 
foule hurler et crier des injures, 
cette année j’ai trouvé cette foule 
charmée et réjouie par les plaisirs 
de l’existence, et en particulier par 
ces courses de taureaux.

Nous sommes tous faits d’un cu­
rieux mélange de vie et de mort. 
Au moment où nous nous sentons 
vivre paisiblement nous éprouvons 
une souffrance sourde; au contrai-

unc raison?
— Je crois en quelque chose 

pour laquelle je suis prêt à mou­
rir.

— On m’a dit que tu crois en 
Dieu.

— C’est vrai.
- Tu dis la vérité parce que lu 

n’as pas peur bien que tu sois sûr 
que nous allons te tuer.

Le tribunal se retira pour déli­
bérer et revint au bout de cinq mi­
nutes. Le président dit:

— Tu es libre, fiche le camp, 
nous ne pouvons pas te tuer, tu es 
un homme comme nous, et nous 
ne tuons pas d’hommes. Mais ce 
soir, tu viendras causer avec moi 
à dix heures, et tu me diras pour­
quoi tu crois en Dieu.

Cet accusé, dit le conférencier, 
avait gardé de ce tribunal une af­
fection. une admiration presqje 
égales à celle qu’il portait aux ca­
marades avec lesquels il combat­
tait. C’est un peuple magnifique 
qui garde un prestige et un coloris 
du moyen âge.

Un jour en traversant une place 
de Burgos, M. Kay vit une femme et 
un petit âne; la femme voulait que 
l’âne allât d’un côté et l’âne vou-

Le syndicalisme catholique
Que feront les ouvriers pour amé­

liorer leur sort? Le communisme 
est là qui les appelle, qui leur fait

Depuis ces, paroles mémorables entendre de fallacieuses promesses, 
l’épiscopat de tous les pays n’a ces- j qui lente de lés séduire. Gardons- 
sé de soutenir le syndicalisme ca-! nous d’être les dupes de ces faux 
tholique. On le trouve en Belgi- | médecins. Le remède n’est pas à 
que, en France, en Irlande, en Au­
triche, on Hollande, en Tchéco-

sociale temporelle; renforcer d’une 
façon concrète et vivante les en- ! 
seignements de l’Eglise et les en-1 
cycliques en particulier dans le! 
domaine social.

U Association
franco-écossaise

^Temps présent"
L'hebdomadaire catholique qui suc­

cède à "Sept"

Paris, 6 t P.G.-Havas) - En d*- 
hors et au-dessus des partis: telle 
est la devise de l’hebdomadaire ca­
tholique le Temps présent, dont le 
premier numéro parait aujour­
d'hui pour reprendre l'oeuvré In­
terrompue par la disparition de 
“Sept”.

Dans une interview accordée au 
représentant de Havas, M. Fran­
çois Mauriac, de l’Académie frait 
çaise, qui sera un collaborateur ré
gui 1er du Temps présent, yotihtl ] pomiqucs, a ce irycmmci j secours direct I e 15 juillet dernier 
bien définir en les termes suivants président de la section française | ilior, m{dr(.’ (•ari(,nal, afo0.
1» tâche qui incombe a,J ' ‘,e l'A**°‘,|,l,lon Fr«,»7I^0ssnl^’! lissait Vs allocations dirmtes. 459
J.?Mrna :, vm ° nfrnn' r" J'1'"'B1*1 cernent '>* M- !-eP''ulS; chefs de famille seulement se son!
Elle ne le fut jamais plus ; <ju_au- j professeur a la Sorbonne, qui a fait présentés pour obtenir de l’ouvra

sa retraite en province. ; ge. Présentement, même avec le re
M. Auguste Desclos, secrétaire ge | )0l|r ,|e quelques manufactures qui 

néral de l’Association, qui est déjà I ont congédié quelques employés, la 
venu jilusieurs fois à Montréal, a 
été élu à la vice-présidence. Son

M. Firmin Roz remploce M. Legouis 
à la présidence

M. Firmin Ho*, directeur de la , 
Maison canadienne à la C.ité uni- J 
versilaire de Paris, membre de j 
l’Académie des sciences morales et j 
politiques, a été récemment élu !

A Ldchine
Comment le moire Congnan a sup­

primé les secours directs et tait 
exécuter des travaux utiles et in­
téressants — Visite d'un groupe 
de journalistes

Un groupe de journalistes a visi­
té, samedi, les travaux exécutes 
dans la ville de l.achine, en compa­
gnie de M. Anatole Carignan, maire 
de la ville et député du comté de 
Jacques-Cartier.

L’an dernier à pareille époque, 
Laohiiie comptait 1,400 chefs de fa­
mille qui vivaient d’allocation de

re, lorsque la mort plane il y a la h)it aljer dt, i’autre. Cet équipage 
possibilité de la paix et de la joie. chstruait la route, et derrière 
A travers toute l Espagne c est uneune
paix extraordinaire. On vit dans 
une atmosphère d’héroïsme non 
seulement sur le front, mais dans 
tous les villages. Un jour nous 
aperçûmes sur la roule trois jeu­
nes gens qui marchaient lentement 
en clopinant. Nous leur offrîmes 
place dans notre voiture, et l’un 
d’eux répondit: “Vous ne pouvez 
pas aller où nous allons, nous al­
lons à notre quatrième blessure”.

Accueil favorable partout

Le conférencier dit qu’il a été 
extrêmement surpris de l’accueil

étaient arrêtés des camions mili­
taires, deux compagnies de mitrail­
leuses, d’autres voitures, et tout le 
inonde attendait patiemment que 
l’âne voulût bien dégager la route. 
Survint une autre voiture, dans la­
quelle se trouvait le général Fran­
co; il embrassa la scène du regard 
et sourit d’un sourire qui voulait 
dire: doucement.

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUI 11$

L’hiver approche..
et voici ce qu'il faut pour tenir vos garçons 

chaudement vêtus.. .

GILETS DE CUIR
pour 6 à 18 ans, chacun

.75
Cuir chromé noir ou brun, 
chaude doublure de flanelle. 
Tricot de laine extensible à la 
taille et aux poignets, Collet 
transformable.

Autres modèles de 
qualité supérieure.

PLateau 5151 — local 202

7.45

PALETOTS DE CUIR
pour 8 à 18 ans. 
Spécial, chacun,

.95

Modèle trois-quarts en cuir 
chromé • brun ou noir, avec 
collet de fourrure s'enlevant 
à volonté et une chaude 
doublure de drap mackinaw. 
Même modèle en peau de che­
val, aussi doublé de mackinaw, 
mais sans collet de fourrure

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Monttgnî)

. DUOAI,, « «ir.-#lr
At.BEAT Duruia. prituiÿl,

AND DUPUIS. ««.-»«&

rire. Il n’est ni un chef politique, ni j A va z-vous besoin de bons livres?! 
un dictateur, c’est un général qui j Adressez-vous au Service de II- 

i n’a été choisi par personne, qui ne|brairie du "Devoir'’, 430 Notre-Do- 
1 -°....... mai'1 m,i ,rou-1 me. est, Montréal jr i s’est pas imposé, mais qui s’est trou

,’ronco vé le chef parce que le destin l’a !
le général Franco est un petit exigé; six ou sept autres auraient 

homme sans affectation; il était été bien plus que 1m désignés pour f
Je_____ ___ ,__ ... ______ .coiffé d’un bonnet de police.

favorable qu’on lui a fait partout, j regardai Franco et je ne discernai 
Et lorsqu’il demandait la raison de | nj ja couleur de scs yeux, ni le con­

tour de son visage, mais je vis qu’il 
souriait.
Ce n'était pas le sourire de Tardieu

jourd’hui pour 
li v a

certains intérêts 
puissants. H > a des fois, m a-t-on 
glisAé à l’oreille, il y a des choses 
qu’il vaut mieux ne pas dire même 
si elles sont vraies. C’est le jour où 
‘‘Sept’’ a été abattu que j’ai me­
sure la place qu’il occupait. Aux 
cris de joie qui saluaient sa dispa­
rition plus peut-être qu’à la dou­
leur et au désarroi de tant d’àmes. 
Oui, ce jour-là, j’ai compris. 1 ne 
seule vérité répétée chaque semai­
ne, dans un coin et à voix presque 

déconcerte le mensonge aux

remplaçant au secrétariat général est 
M. Aurélicn Di jeon, recteur de l’Aca 
démie de Caen.

La section canadienne» de 1 Asso­
ciation Franco-Ecossaise se réunira i

moyenne de travailleurs est d’en 
'iron 375. Quant à ceux qui vi­
vaient de secours direct avant et 
ejui ne sont pas venus demander de 
l’ouvrage, ou bien ils ont obtenu de 
l’emploi dans des manufactures ou 
bien ils ne méritaient pas d’alloca

cet accueil on lui en a donné deux 
ou trois toutes très bonnes. Et la 
première c’est que de tout le corps 
diplomatique c’est le corps diplo­
matique français qui a été le plus 
lyéroïquenicsit charitable, et cela 
des deux côtés. Le plus grand 
commerçant de Barcelone avait une 
affaire anglo-espagnole et était l’a­
mi personnel du consul d’Angle­
terre; un soir qu’il devait dîner 
chez ce dernier, il apprit qu’on de­
vait le fusiller le lendemain matin. 
H demanda au consul d’Angleterre 
s’il pouvait lui sauver la vie, et le 
consul s’excusa en disant que ce 
n’était pas son métier. A minuit 
le négociant alla trouver le consul 
de France et lui dit: je ne vous 
connais pas, mais voulez-vous me 
sauver la vie" Le consul de France 
répondit 
auto ne

oceuper ce poste, et ils sont morts 
Lui-même ne le prévoyait pas; lors­
qu’il est arrivé au Maroc il se trou­
va obligé de devenir le chef, et il 
l’est resté. Il ne fait pas de grands 
discours. C’est bien l’homme que 
révèle son sourire sympathique, i 
amusé el prudent; il admire les im-|

mit

Le "Devoir" commencera 
jeudi la publication d'un 
nouveau feuilleton: "L'Oi­
seau couleur du temps".

prochainement pour se choisir un > tions. Ceux-là qui sont inaptes au 
nouveau président, à la pince de ! ,r«vail reçoivent de l’assistance pa
feu M. le sénateur Rodolphe Le

unT^rïté'tmùrslmpk I "hC.ix. C’est à litre de président de 
M > I,nr T cm nie- le Christ est 1Association Franco-Ecossaise que 
mort pour tous, il' appartient à ' M vu décerner, le
to us .i printemps dernier, un doctorat de
’lh profession de foi du journal l’Université de Glasgow 

précise que, si le Temps présent Le nouveau président de la seo- 
prend I» suite de '‘Sept”, ce sera tion française, M. Roz. et feu M. 
un journal laïque dirigé par des Lemieux élaient collègues à I Aea- 
laïques, alors «pie “Sept” était di demie des sciences morales et poli- 
rigè par les Dominicains. tiques. _

Le programme du Temps se ré- [ -
some en trois points: affirmer lai LfiS SOClQnStGS tronÇOlS 
transcendance du christianisme à 1 _
l’égard des partis, des ( lasses, dés Paris, R. (P.C.-Havas). Le ron- 
nations. des races, des civilisa-j seil national du parli socialiste a. 
lions. Iirrf de tout l'ordre tempo- d<» non 
tel ; maintenir l'indépendance par 1 rPstP fj

roissiale une allocation égale à cet 
le qu’lis recevaient sous forme de 
secours direct. “En tout cas, nous ,i 
dit M. Carignan, tl n’y a plus de se­
cours direct à Lachine, les proprié­
taires obtiennent du rendement 
pour leur argent, les anciens néces

J’ai connu, dit M. Fay, bien des|menses passions de son peuple,, 
sourire, mais celui-là était <!*”*• j mais tout en gardant lui-même une]
rent de tous ceux que j’avais connus i pajx qUe rjen ne saurait ébranler.
jusqu’alors. Ce n’était point le sou- j {j jra jusqu’au bout de ee qu’il a à 
rire d’André Tardieu, barbelé, hé- fajre( niais ne fera rien de plus, 
rissé de toutes les jointes de son
intelligence étincelante et dont | Les poysons
l’éclat âpre lui sert à cacher cette , .. , , |
sensibilité exquise, avide et géné-; H se sent guide par la force du 
reuse, dont il semble craindre que peupie paysan. Apres le 1» juillet 
son coeur n’embarrasse son esprit. I «36, comme la revolution militaire | 
Ce n’était point le sourire immense, | était un échec, que le gouvernement j 
envahissant et absorbant dont ; avait repris Barcelone. Saint-Sébas-, 
Franklin Roosevelt enveloppe ses! ten et Madrid, le general Mola, qui 
interlocuteurs, pour établir entre ; recevait tou* ces rapports, dit: c’est 

Cest bien emb^lanl. mon eux el lui ce curieux mirage de la j uni. Son chef d élaf-major, qui était'
marche pas très bien, ; confiance sentimentale et de l’en- h* fenetre, répondit : («ela coin-,

mais en .partant tout de suite I thousiasme politique. C’était un ; mence. mon général; il voyait sur ,
nous serons à la frontière dans deux 1 suurjrc à fleur de visage, qui tenait '‘a place, 30,000 paysans navarrais i
heures. |a l)eine aux lèvres, aux yeux, aux armés, venus pour se battre. C’élait

Irails du général, et qui semblait !“ réponse d une paysannerie tou- 
toujours prêt à se détacher, un sou-1 jours enracinée à son sol. 
rire légér comme la bonté, et dis-1

"Sa Sainteté Pie XI"
(par Mgr R. FONTENELLE)

"Une vie, un pontificat, qui 
appartiennent déjà à l'histoi­
re". Volume de 430 pages. Au 
comptoir ou par la posta 90s.

Service de Librairie du 
"DEVOIR"

430 Notre-Dame E., Montréal

STIMULE ET RAFRAICHIT

Retour à la vie religieuse

Nt. Fay a trouvé dans toute 
l’Espagne nationaliste un profond 
retour à la vie religieuse. Dans la 
cathédrale Te Salamanque, il a vu 
de longues files de soldats qui se 
confessaient II voit dans cette ter­
rible explosion espagnole, dans 
cette destruction la possibilité d’une 
renaissance européenne • des mil-

ehômage et l’on a nettoyé et élargi
siteux travaillent et vivent plus à ; sensiblement 1« promenade.
l’aise et la pluie sociale est disjx» 
rue chez nous. Depuis vingt ans 
que je préconise quelque chose de 
bien pour Lachine, je réussis enfin 
à réaliser une partie de mon pro­
jet. Je dois dire que c’est grâce à 
la collaboration de tout le monde 
que j’ai réussi”.

Les journalistes ont fait en mè­
ne la visite des travaux

finie vis-à-vis de toute la catégorie

Adaptas

Let CAFÉS, THÉS
tt CONFITURES d.

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité tapérieure
Montréal

\oau, affirmé, ce mâtin, qu’il ! ure temps one la visite des t 
idole à la coàlitlôn du Front «ne yislt* historique, car le maire:

a eu 1 intelligente niéé ne mettre en 
vâtêur les sites histôriques chaque 
fois que la chose a été possible.

Après la visite du site des bâti* 
ses érigées par le brasseur J.-P. 
Dawes, en 1811, bâtisse* qui ont 
été démolies l’été dernier, les jour­
nalistes sont allés à Stoney Poiùt, 
ou Ton a aménagé un parc qui lon­
ge une partie du lac Saint-Louis, 
on v a planté des arbustes et amé­
nagé un grand Abreuvoir de pierre.

Ntir la promenade du Père-Mai 
quelle on a instâllé un kiosque en

cret comme la vérité
C’est un général qui se lève tous 

les matins à six heures pour aller 
n la messe de sept heures. C’est un 
chef qui dirige lui-même toutes les 
opérations, un généralissime qui 
n’a point accepté d’autre salaire, 
durant lu plus sanglante et la plus 
grande guerre civile qu’ait vue l’Es­
pagne, que celui de général de divi­
sion. comme il l’aurait s’il était ca­
pitaine général des Canaries en 
temps de paix. Un homme qui vit 
avec sa famille, tous ses bureaux el

Feu M. H. Lepage

populaire qui gouverné la Fràneè. 
M. Léon Rltim, lèader dé ce parti, 

j soutint, à rencontre de Marceau 
i Pivert, qu’il ne voit pas pourquoi 
'les socialistes refuseraient d'ao- 
! repter des postts dans le cabinet, 
'en majorité radical-socialistè. de M. 
! Camille Chautemps, Après son 
discours, un vole de It,498 voix con­
tre 2. signifia décisivement que les 

I socialistes n'avaient pas du tout 
I l'intention de rompre aver le
Front populaire.

M. Btum déclara ensuite qu il ne I pierre des champs, style rusliquè. 
fflul absolument rien faire actuelle-1 |-)C jg, on voit le petit canal Lachi- 
ment pour diminuer la valeur du i ne creusé en 1825 el que l’on n vidé 
pacte d'allinncp franco-russe. “Com- récemment pour en nettoyer le hl.

moulin Jean Milot”. en souvenir du 
premier meunier île Lachine, en 
1870, Sur le second Ilot sera le 
“phare Georges Allèle", en souve- 

I ■ cccniiiieiii pour en nettoyer le m. nir du canotier émérite de ce nom 
me en 1914. dit-il, la diplomatie) (> canal est bordé d'un côté par un qui transportait les missionnaires 
française doit tout tenter pour aîné-, mur en béton et de l’hutre par un du fort dp la Présentation à la mis- 
liorer les relations qui existent déjà mur en pierre srrhr. Ce dernier a , sion de l ichine. et qui se nova en 
entre Londres et Moscou." •’té fait à même le* uUouutiuu» dt1 1675.

, , , , . . . .Josué Lepage, ancien maître de
sa garde, dans le palais de 1 évoqué ; p08te Rhnouski, et M. Adhémar 
de Salamanque, ou a Burgos dans rentier; une soeur: Mme
une maison à peine plus grande veuve Thomas Caron, de Cacouna; 
qu'une villa de bains de mer, cachée deux fnie*. Mère Marie du Sacré- 
dans un fouillis d’arbres, le long fofur (Catherine), et Jeanne dé 
d’une grande route. Franco est un chantai (Marthe), toutes deux du 
homme qui aime à se taire et qui Monastère des l'rsulinès. à Rimous- 
déteste s'embarquer dans une entre- ki; et un fils, nôtre concitoyen et 
prise difficile, mais qui ne laisse érbevin de la ville, M. Martin Le-

F.n face de l'hôlel de ville un 
pont relie lu rue Sl-Joscph à la pro­
menade. que le maire Carignan a 
appelé du nom de l'abbé Fénélon, 
celui-là même qui eut l'jdée de 
fonstnere un canal en 1670. En 
peu plus bas, ce sera le pont Cuil 
ierior. nommé du nom du premier 
màrguillier de la paroisse des 
Saints-Argcs.

On a visité ensuite le stade cons­
truit l'ân dernier, puis I'empjace 
ment
parc 
ré
ereo,,, ------ ------- , .
pour les enfants. Celte année on y a « aurait meme 
creusé un lac artificiel à l’endroit aimé pour dominer; car tour à 
connu jusqu’alors sous le nom oit- tour les rouges ont assassine Calvo 
toresque dp "la grenouillière à Bob Soieio. Ip grand chef monarchiste; 
Davies ’, ancien champion raqnet- José Antonio Primo de Rivera, le 
leur. Deux îlots émergent du lac ar tribun phalangiste; Victor Bradera, 
tificiel; sur l’un on élèvera un j le meneur carliste; le général Go- 
mmilin qui sera dénommé “Le ^ ded. le plus subslil des officiers na­

tionalistes, et le destin a supprimé 
le général Mola. héros des premiers

Rimouski (Par courrier). — Une 
des familles les plus anciennes et 
les mieux connues de Rimouski a 
été plongée dans le deuil, par la 
mort de M. H.-G. Lepage, chevalier 
de l’Ordre rie Snint-Grégoirc-le- 
Grand, à l’âge rie 83 ans et 10 mois. 

Lui survivent: deux frères, M.

il de 1* future iréna, et enfin le *'."•** mi-cheMn un travail une page, 
c La Sallè L’an dernier, le mai ?""'PPris. que qu i sàit. bran- i
x a fait aménager à même les « o, . est I bomme devant qu. le des- ^ 
dits de chômage, deux bains «./"'ivide « 80rtc qu U ééttt

pas besoin

défunt, né à Rimouski, le 20 
décembre 1853. avait fondé ên 1876 

d’être «« poste de commerce qui existe 
encôre à Rimouski après plus d'un 
demi siècle d’existence. En plus 
des obligations que lui imposait la 
direction de ce poste important de 
commerce. M. Lepage occupa tour 
à tour les charges de conseiller du­
rant plus de vingt-trois ans, mar- 
guillier de la fabrique, commissai­
re d'école, président rie la Soeiété

mnri'T'tïm-.î i Saint-Vincent rie Paul, et maire de jours de lu revolution, mort a bot |() v|„e df> Rimouski en 1914 el de 
de son avion.. 19)7 En ,ur re.

Général qui ne s'est pas impose j commandation de S. Ex. Mgr Léo- 
^ nard, le Souverain Pontife le deco-

Quand on regarde sa vie. on irait Chevalier rie l’Ordre rie Saint- 
“omorenri ce <nie signifie son sou- Grégoire-te-Grand.
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